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LE CONTROLE DES ARMEMENTS 

Controverse entre Occidentaux 
sur le sort de SALT-2 


Le verre vide 

Pendant longtemps, finage do 
varie à moitié vide ou à moitié 
pUn avait privais pour qualifier la 
valse-hésitation dansée par le pri- 
ddent Reagan antmr dta oxalheu- 
m accord SALT-2, ri gné es 
1579 par son prédécesseur et 
j»—fa ratifié par les Etats-Unis. 
L’accord avait beaa être critiqué 
de manière de pins en pins vive, 3 
était fmafement respecté. 

Les choses ont changé avec 
Fanmmce faite par la Maison 
Hanche le 27 mai : le verre est 
mnintfMi t à peu près vide. Certes, 
M. Reagan respectera les 
contrantes de SALT-2 « peadant 
quelques mois encore» en faisant 
démanteler dan anciens sons* 
marhts pora- compenser la mise en 
service dn sons-marin Nevada, 
portera- des nouveaux aghs Tri- 
dent. Mais cette dEddn, présen- 
tée co nnu e seulement «teefari- 
qne», répond à des conridérafioas 
d^écooomie, non à ue modération 
politique, qui n’existe pins. 

' « Dans ravemr, affirme pour la 
prandére fois le président, nos 
dédsîauB stratégiques se fonderont , 
w Ù natme et Fsmpiwa : dr la-l 
imeqsu» des {accès swftdqaat, «a j 
sur lés .Contraintes dn trâké 
SALT-2.» Et le prissent de 
confir m er son propos ai ajoutant 
que le déploiement ^ m jpf àe q de 
croisière à bord des 4mnbarifiera 
B-52 se powstdvra au-delà de h 
fin dé ffaîméfr «sms dranontflr- 
ment «Traîtres systèmes d'armes ai 
tant que cotnpensatioa » due an 
respect dn traité. M. Wdufaopr, 
chef dn Pentagone, pouvait donc 
proclamer le I m d wn a iw que les 
Etms-Unis ne souri! «pins fiés» 


ML Reagan justice son attitude 
par phwienra argraents : le traité 
ri’ajmnaiseade vafcsrjmidBqa&n 
est vrai aussi qtfH négligeait cer- 
tains aspects importants et qaffi 
visait davantage à canafiser la 
eomse anxarnxemarisqti^r arrê- 
ter. H est vrai enfin que les Sovié- 
tiques ont passaHanent natadifc 
ses d isp os i ti o ns en développant 
r éc e mm e nt deux types nouveaux 
d’engins intorconflreiitaax (le 
feaifft n’en autorise qu'un sent) et 
m rendant phs «fifftefle Fohserva- 
tkndes essais de misâtes. 


Mais tant eda ne sidE£ pas 
pour enterrer an trafcé qui, rude 
de a le mérite d’exister. 

M. Reagan n’est pas tris logbpie 
eu reproc han t A raccord de rfêtre 
pas assez c onti si g nant et en vou- 
lant dans le aa E a ne temps s’affaa- 1 
cMr des mêmes con trant e » . Quant 
aux violatioui soviétiques, efies ont 
porté snr des aspects secondaires. 
Comme les efforts pour négocier 
an nouveau traité soit complète- 
ment bloqués depuis des mois par 
le projet de défense spatiale amé- 
ricain, on voit mal comment 
l'abandon de SALT-2 ne se ira- 


incontrôlé des arsenaux offensifs 
des deux cStés. ' 

C’est ce que les aSéseoropécos 

des £Éats«Uids semblent avoir 
objecté lors de la. session ramfcté- 
riefle de FOTAN, à Haüfia. Une 
fois de pies, 9s craignait, de te 
r etir a i ht Brn tnl fi nm t devant me | 
remise « came de ce. qtd servait à 
tort ou à raison dWrièro-plan aux 
relations Est-Ouest depuis plos de 
quinze ans. Les * que^ines mois * 


La menace américaine de 
cesser d’observer le traité 
SALT-2 sur la limitation 
des armes stratégiques a 
soulevé une controverse à la 
session ministérielle de 
TOT AN qui s’est ouverte 
jeudi 29 mai à Halifax. 

Avant ronveetnre de la réunion 
des ministres des affaires étran- 
gères des seize pays membres de 
l'alliance atlantique, le premier 
ministre canadien, M. Brian Mnl- 
raney, a indiqué que le Canada 
«ne soutiendra aucun projet 
américain de rompre ou d’aban- 
donner le traité SALT-2 », affir- 
mant douter que « la délégation 
américaine demande aux minis- 
tres de l’OTAN d’endosser une 
telle décision ». 

Le secrétaire général de 
l’OTAN, lard Carrington, avait 
estimé mercredi soir que « les 
Etats-Unis ont raison d’êtrë 
patients avec le non-respect des 
termes de SALT-2 par les Sovié- 
tiques ». 

(Lire page 3 l’article 
de MICHEL TATU.) 


OPTIMISME POUR L'ÉCONOMIE AMÉRICAINE 

Le dollar dopé 
par les bons indices 

Le dollar a vigoureusement progressé, ce vendredi 
30 mai, sur tous les marchés des changes, s’élevant à plus de 
7,35 F à Paris, dans la perspective d’une amélioration de la 
croissance américaine durant le second semestre de cette 
année et en 1987. 

Ce pronostic est confirmé par le dernier rapport de 
l’OCDE, malgré le déficit persistant de la balance des paie- . 
ments (« le Monde » du 30 mai). 


Là France de plus en plus 
égalitaire 

Le dentier rapport du Centre d’études des revenus et des 
coûts souligne le resserrement des niveaux de vie entre les 
Mffêrentes-catégpnes socioprofessionnelles. . 

PAGE 30 


Le balancier de la croissance 
vartrfl revenir vers les Etats-Unis, 
entraînant le dollar à la hausse? 
Bien des observateurs commen- 
cent à m le demander, en analy- 
sant les nouvelles en provenance 
dn continent nord- américain. 

La troisième progression consé- 
cutive des indicateurs économi- 
ques mensuels, notamment celle 
de 1,5% en avril, plus farte que 
prévu, et la révision en hausse de 
la croissance du produit national 
brut au . premier trimestre consti- 
tuent autant de frémissements 
significatifs. Certes, on ne note 
pas encore, dans {Industrie, une 
reprise nette des commandes, 
mais la chute du dollar, ces der- 
niers- mois, va -p ro gressivement 
exercer ses effets bénéfiques sur 
llndustrie des Etats-Unis, renché- 
rissant les importations et favori- 


sant les exportations. Même la 
Maison Blanche, ri acharnée 
encore ces derniers temps à récla- 
mer une hausse supplémentaire 
du yen et du mark, commence à 
reconnaître que la surélévation du 
dollar a été «corrigée». 

Tous ces signaux ont été immé- 
diatement perçus par des marchés 
des changes promp t s A réagir, qui 
en ont déduit non seulement que 
la baisse du dollar était terminée, 
mais aussi que cette devise pour- 
rait remonter, ce qui ne ferait pas 
P affaire du gouvernement améri- 
cain, ni non pins de ses parte- 
naires^ obligés akxs.de freiner la 
hausse du billet vert neuf mois 
après avoir décidé de le faire chu- 
ter. 

■ (Lire nas informations page 30 1) 


La suppression de l'autorisation 
administrative de Eeenccemaiit 

Devant F Assemblée nationale, M. Philippe Séguin a 
présenté son premier projet, de loi, qui revient sur une 
législation introduite parM. Michel uurafour en 1915. 
PAGE 6 • 

Un nouveau document 
surAndreiSaldiarov 
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LES CONSÉQUENCES DE LA BAISSE DES PRIX DU PÉTROLE 


Ab Texas, la ; fin d'un beau 


Une nouvelle vidéo-cassette enregistrée à Gorki montre 
Andrn Sakharov s? entretenait avec jm journaliste, 
mtamment de la catastrophe de Tchernobyl Cependant, 
Moscou laisse entendre que le s&t du savant aurait pu 
Hrè amélioré si sajtmm, M* ÉmMfm f i(haHpas 


De notre envoyé spécial 

MhUand-Odessa (Texas). — ■ 
Le concessionnaire Rolls-Royce a 
fermé boutique et la ville est ri 
engourdie sous le vent chaud- qui . 
souffle^ mollement qu’on la croi- 
rait déjà fantôme, sur le point de 
disparaître dans les sables ou A 
prêter ses façades A une reconsti- 
tution historique. 

Dc-ci, do-Jà, à des bouts de rues 
tombant dans l’immensité en fri- 
che, des maçons m exi c ai n s mon- 
tent encore la brique, dos tourné à 
des m a is o ns en vente que per* 
sonne ne rient visiter. Cubés 
ramassés dans le silence consterné 
de quelques artères, parfois 
époustouflants d’invention, les 
sièges en verre et béton des com- 
pagnies pétrolières surplombent 
les plats quartiers ombragés des 
excroissances résidentielles. Si le 
rêve était devenu réalité, si le prix 
du baril avait poursuivi son esca- 
lade jusqu’aux 50 dollars an lien 
de s'écrouler en réduisant à la 
faillite tes Etats producteurs amé- 
ricains, il n’aurait pas fallu cinq 
ans aux promoteurs pour que 
MkOffiÉhot Odessa se fondent 


réellement dans un même tissu 
urbain. 

. D n’y avait que 30 kilomètres à 
couvrir, autrement dit peu de - 
chose dans cette plaine semi- 
désertique dont est fait l’ouest du 
Texas. Mais ce ne sera plus, main- 
tenant, pour ce siècle. Entre ces 
deux- villes qu'unit leur unique 
ressource, le pétrole, la route ne 
fend.qtte la terre aride aux touffes 
rares , d’un vert anémique. Entre 
Midland la bourgeoise et Odessa 
la prolétarienne, tout autour de 
raéropaort commun qui s’endort, 
inertes. dans la lumière crue dn 
soleil tout-puissant,' s’alignent des 
bras d’acier dont plus personne ne 
veut. - 

Hier, Os perçaient le sol pour en 
faire jaillir de nouveaux riches 
par milliers, leurs propriétaires les 
achetaient A prix d’or, les louaient 
plus cher encore, et leur proliféra- 
tion était aussi débridée que 
l’euphorie du «boom». Car, au 
moment où, ailleurs, on connais- 
sait la crise pétrolière, ici, comme 
dans rOklahoma, en Louisiane, 
au Nouveau-Mexique, dans le 
Colorado et, tout là-haut, en 
Alaska, 1973 avait été r année 
iTune renaissance. 


En trois mois, le prix du baril 
avait, cette année-là, quadruplé 
sur le marché international pour 
ne cesser ensuite de s’envoler. 
Traumatisé, k mande occidental 
fantasmait sur l’absorption de ses 
industries par des princes poly- 
games, Mais, tandis, que cette 
émergence d’une puissance arabe 
et d'un front des pays producteurs 
faisait chanceler les économies les. 
plus riches et aussi les plus misé- 
rables, une nouvelle ruée vers l’or 
commençait dans ces Etats des 
Etats-Unis assez privilégiés pour 
camper sur des gisements. 

A moins de 3 dollars le baril, la 
richesse de leur sous-sol n’était 
que relative, car l'exploitation ' 
n’était pas nécessairement renta- 
ble. Plus montait le prix et plus k 
gouvernement fédéral poussait au 
renforcement dé la production 
nationale, plus se justifiaient ks 
investissements ks plus lourds 
qui, très rite, devenaient rétros* 
pectivement dérisoires après de 
nouveaux bonds du prix de bariL 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 5.) 


Le gouvernement acc epte k principe (tvnalmtitatiàn. 
. PAGE 36 . 


sur f Esprit-Saint 


Le pape ' y souligne la vision tragique d’un monde sans 
Dieu. ■ 

- PAGE 10 ' 


Les mesures visant les étrangers annoncées par 
MM. Pasqua et Pandraud inquiètent les assodations 
humanitaires ; 

. PAGE 9 

Etranger (2 A 5) • Pofitïque (6 à fl) • Société (10 at 11) 

• Sports (11 et 12) • Education-. (27) • Culture . (24 et 25) 

G Comm unication (29) « Economie (30 i351 . 

Programmes des spectacles . (26). Vf Radio-télé vision (27). 

• Météorologie (27) • Mots croisés (18) à Loto (28) fi Cornet 

(28) • Annonças classées (28) 


LA VISITE EN EUROPE DU PREMIER MINISTRE NÉO-ZÉLANDAIS 

M. Lange, le beurre çt lés espions 


it Véritable 
tribune ouverte 
à tous les courants 
f idées». Le Monde 


-M. Lange, premier mMstro 
a£o*rihaÛst qat po u r suit, ce 
vendredi 30 mal, en Belgique 
peés aux Pays-Bas, sa tournée 
curopfriw, a exclu. Jeudi, daaa 
ne. dédanftaa à Cologne, 
toute pouiibBhf d’accord ,nr 
nie libération anticipé*, -du 


rions, ks propos int erap e atifar ou 
ks süences, ks rumeurs les 
malentendus, rendàu^ÿajfoit. 
confus. ' 


À Y occasion de son 50^ 
la revunPolitique étranj 


gtn ur sàraot pas de trop ponr^ édi- 
ter une 'crise sérieuse su sek de 
FaSàittatbufiqnfe’ 


1936-1986: SOansdepoli^mMj 
. delà France. 

■ Las hommes, les politiques, les motiSÊ 

IN>IiiliqiH»étRisieèrB:50aiisd^iiiw 

Un choix d’articles toujours d r actüalrt& 
0iiBcUiirctetepuUK3tk>n;TlMenydeMo>Ttt]nal 


Revue trimestrielle publiée par 
l'Institut françal^des relations irrtarnatic 
Diffusion ARMAND CQUN . , 


teNeuveae-ZélaadCb *. ;dè m. jhn Caüaliân, secrétaire 
■ néo -z él andai s A la justice. Lcjqnr 
Le sort des agents^ français même de son dépüt ft Ja zetxàitè 
emprisonnés en N^iveIlo-2ïâaiide ; (ce qui k mettait, fort oppartnnê- 
et* au-delà, ks rriatioos di^orBtH ment,- A l’abri de sanctions crffi- 
tiques et commerefales entre cielles), ce haut fonctionnaire. 
Paris et WeDingtOb ont suscité beir. 'SUg^rait notamment,- là' 23 ; 

joun derniers; A la veiBe dn ' :1k tétérisk», que le comniimdfât : 



départ du premier mkdstrd, ; Alain Mafart et le., capitaine 
M. David Lange, pomr l'Europe, JDoonnique Prieur puisseQtjbéaS-. 
diverses déd ii ons et Ifidcr pourNoçî prochSiS’une 

ptiopS (le 2 & maîL. Eflrii ( ! reiniseen liberté an rîêtp ^iét tf’ûn 

. s’ajoutent à- aBHjfetf pofiticd*! renvoi en France pour dèt 
juridique et JjBjtjip quft dé; l r ‘ à la. ÆD» rTEtat, dS^Mt^xvnkr- 
founu nah ( li3gH f,^lf^) :U 


. Soul^nant,<Tune part, l’impor- 
tance dès relations avec la France 
. et avec la CEE, et, d’autre part, le 
risque cfisojemeirt de Wellington, 
M. Callahau a déclaré : « // arrive 

rôr moments tk l'intérêt national, 
du point dé vue des relations. 
' üdjmmtiomàes^dcü it^ pris en 
cohsidération. Tl~ jhut_ s’occuper 
deairèlatiànxavec UtFrance. 

La pas k ûm h f j uridique et potiti-, 
queJàMœ clairement établie, 
si jrautm " considérations exis- 
tait (dans cette affaire ) r 11 est 
Jtol&s de les prendre en considé- 
■raBon. » Faire prévaloir htfustice, 
nCCEtes, ioaispasàtt point de cter- 
( c^er wie . vengeance au détrintent 
des-' agents- français, déclarait, en- 
ïdbstance^M. Cûllahan: 

•khÀtowwepa aNGAWL 
n. (Lirelà suite pftgt Xj ; 
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EUROPE 


RFA 


Le mécontentement des syndicats constitue 
un danger pour la coalition gouvernementale 


De notre envoyé spécial 

Hambourg. - La grand-messe du 
syndicalisme ouest-allemand touche 
& sa fin : on congrès réglé comme de 
la .musique, où fl s’est surtout agi de 
faîte la preuve de l'unité du i non de 
syndical face & l’entreprise de désta- 
bilisation prêtée aux « néo- 
conservateurs» du gouvernement. 
Une manifestation à la fois impres- 
skxmante et décevante par Pabsence 
de pro positi ons sur les problèmes 
qu’affronte le monde du travail. 

' Ce 13* congrès de la confédéra- 
tion allemande des syndicats 
(DGB), qui s'était ouvert le 23 mai 
à Hambourg, n'a pu effacer 
l’impression que le syndicalisme 
ouestullemand, malgré aes 7,7 mû- 
lions d’adhérents, est comme. ses 
homologues européens en aise. Son 
attitude est essentiellement défen- 
sive, les demie» rebondissements du 
scandale du Nette Hdmat - l'entre- 
prise immobilière de la confédéra- 
tion syndicale qui risque à tout 
moment d’être déclarée en faillite 
frauduleuse — n'expUqoant pas tout 

Figés sur leurs revendications de 
réduction de la semaine de travail et 
d'une plus grande intervention des 
pouvoirs publics pour lutter contre 
le chômage, les dirigeants syndica- 
listes ouest-allemands ont, eux aussi, 
quelques difficultés à saisir les nou- 
velles donnes de la révolution tech- 
nologique en cours. La grève des 
métallurgistes pour les trente-cinq 
heures, en 1984, avait fait apparaî- 
tre d es divisions pro f ondes e ntre les 


divers syndicats de brandie sur la 
manière d’exploiter les nouvelles 
possibilités d’organisation dn travail 
et la stratégie à utiliser face au 
patronat. Le faible degré de syndica- 
lisation des employés et cadrés, qui 
ne représentent que 18 % des syndi- 
qués, alors qu’ils sont aussi nom- 
breux maintenant que les ouvri er s , 
est un symptôme inquiétant 

La chance dn DGB a été de trou- 
ver sur sa route un gouvernement 
dont les sympathies envers le. pttio- 
nat se sont exprimées ces de rni ère s 
armées un peu trop ouvertement. Le 
go u vern em ent a, en quelque sorte, 
involontairement réussi là oà tes 
métallurgistes ont échoué. Sa déd- 
skm de modifier Fartide 1 16 du 
code du travail, qui fixe les règles 
d’indemnisation des salariés indirec- 
tement affectés par une grève à ' 
laquelle ils ne sont pas offidelle- 
ment partie prenante, a réveillé la 
solidarité in ters y ndicale- Sept mu- 
tions de signatures ont été recueillies 
contre cette mesure aux portes des 
en trep ri s es an début du printemps. 
A huit mois des élections législa- 
tives, Fappel à peine déguisé du pré- 
sident du DGB, M. Ernst Bieà, à 
traduire éScctor&tement le mécon- 
tentement du mouvement syndical à 
de quoi faire réfléchir les dirigeants 
de la coalition. • Noire raison 
d'être, avait-D déclaré d’emblée 
dimanche à l'ouverture du congrès, 
est l'indépendance à l'égard des 
partis, et non pas la neutralité poli- 
tique. Il sÿ a pas de contradiction 
entre l'indépendance du syndicat 


Suisse 


Le gouvernement souhaite limiter 
fimiitigration des ressortissants du tiers-monde 


De notre correspondant 


Berne. - Sensible appa remm ent 
aux pressions des milieux nationa- 
listes et xénophobes, le gouverne- 
ment helvétique s’apprête à apporter 
de nouvelles restrictions à rimmi- 
‘gration. Principale innovation de ce 
projet, rendu public mercredi 
28 mai : en matière d’autorisation de 
séjour, la priorité devrait désormais 
être accordée aux ressortissants des 
« pays de recrutement tradition- 
nel ». 

Par cet euphémisme, Berne cher- 
che risiblement & décourager la 
venue eu Suisse cf émigrants d’Afri- 
que, d’Asie et d’Amérique du Sud. 
Pour 1e moment, les ressortissants 
du tiere-monde ne représentent 
qu’une infime minorité des travail- 
leurs étrangers employés dans la 
Confédération. Mais ils constituent 
la grande majorité des quelque vingt 
mille demandeurs d’asile. Or les 
Tamouls, tes Africains, voire les 
Latino-Américains, sont devenus la 
principale cible des mouvements 
xénophobes. Les Italiens et les Espa- 
gnols, dont la présence inquiétait 
naguère tes ultranationalistes, sont 
maintenant mieux acceptés. Ils 
bénéficieront donc du statut réservé 
aux pays dits * de recrutement tra- 
ditionnel », au même titre que les 
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• e lois, décrets, arrêtés, circulaires et accords 

• dispositions européennes et communautaires 

• conventions de ro.l.T. ratifiées per la France 

• décisions de jurisprudence de droit Interne 

et de la Cour de justice des communautés européennes 

27, place Dauphine, 76001 PARIS 26, me Soufflot, 76005 PARIS 
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unique à l'égard des partis et sa 
défense des intérêts des travail- 
leurs. » 

Un td appel est relativement inu- 
sité en RFA, même s’il ne fait aucun 
doute que la majorité du DGB pen- 
che à gauche. D n'y avait qu’l voir 
l'atmosphère de la r éc ep tion orguu- 
aée m er credi par le Parti social- 
démocrate en rbonneur des deux 
mille congressistes pour s’en rendre 
compte. Le président dn SPD, 
M. WïDy Bramât, et son candidat à 
la chancellerie, M_ Johannes Rau, 
étaient là. 

L'apràs-Tchemobyi 

A l’étage supérieur, le dîner 
auquel avaient été conviés les r ep r é- 
sentants de l’aile chrétienne- 
démocrate du DGB «famaît dans 
l’intimité, et baignait m ê me un 
climat franchement détestable. Le 
«mrfiiht c h r éti en -d émoc rate pour 
tes prochaines décrions au Sénat de 
Hambourg, M. Pcscbao, avait 
apporté le rapport de la commission 
d’enquête sénatoriale sur le scinda In 
dn New Hennit, provocation qui 
n’a guère été appréciée. Entre la 
direction da Parti chrétien- 
démocrate et son aile syndicale, le 
courant passe depuis quelques mois 
très maL Pour souligner cette rup- 
ture, te congrès avait d’ailleurs réélu 
mercredi à la ricoprésidencc du 
DGB M. Fehrenb&ch, repré s e n t a nt 
des syndicalistes chrétiens- 
démocrates qui avait pris fait et 


cause contre te go u verne m ent dans 
fc conflit snr l'article 1 16. 

•Après Tchernobyl, le monde 
n'est plus comme avant », avait - 
déclaré dimanche dentier le maire 
social-démocrate de' Haml 
M. Von Dohnany, à l’ouverture 
congrès. Cette maxime, le DGB Pa 
faite sienne en adoptant jeudi une 
résolution qui marque un profond 
tournant de son attitude- sur le 
nucléaire civil B demande Parrêt de 
La construction du centre de retraite- 
ment de Wadrextdorf, en Bavière, et 
invite le gouvernement à renoncer à 
la mise en service dn surgénérateur 
de Kalkar, qui devrait intervenir ces 
prochains mois. Les syndicats ouest- 
allemands estiment d’autre part que 
les centrales nucléaires ne sont sup- 
portables que ponr « une période de 
temps limitée ». 

Le premier prqiet de résolntion de 
la direction du DGB, rédigé avant la 
catastrophe de Tchernobyl, estimait 
encore que Pénergie nucléaire devait 
être développée dans la lim i te du 
nécessaire ; il se contentait de 
demander le réexamen du projet 
Kalkar et se prononçait en matière 
de retraitement pour le «ni— 
d’un centre de recherche afin de 
ganter l'option ouverte. 

Husienrs syndicats de branche 
traditionnellement fhvorabtes an 
nucléaire, dont celui des mines, 
n’ont accepté qu’avec réticence 
r-tiB évolution î "m minorité récla- 
mait au contraire, à l'instar. des 
Verts, la fermeture immédiate de 
fmtM i«» centrales 

HEMU DE BRESSON. - 


£• i. 

Français, les Allemands, les Autri- 
chiens, les Portugais ou tes Yougos- 
laves. Le cas des travafllmn grecs 
et turcs doTncnre.cn suspens. 

Gra nouvelles restrictions «l'inscri- 
vent dans le cadre de la politique de ' 
stabilisation de la population étran- 
gère que le gouvernement s'est 
engagé à suivre. Selo n les dentiers 
chiffres officiels, la Suisse compte 
actuellement 943000 étrangers, mit 
14,6% de rensemble de sa popula- 
tion et 22,3% de sa population 
active. Environ les quatre cin- 
quièmes des re ssor t i s sants étrangers 
bénéficient (Tune autorisation d'éta- 
blissement leur permettant de rési- 
der sur 1e territoire de la Confédéra- 
tion pour un an au pins. 

La population étrangère avait été 
ramenée en dessous du en 

1979. mais elle a tendance à pro- 
gresser depuis. Plutôt que de tou- 
cher aux actuels contingentements 
de travailleurs, de s ai so nnier s et de 
frontaliers, le gouvernement préfibre 
fimiter les entrées des étrangers qui 
n'exercent pu d'activité lucrative, 
comme les étudiants, les rentier* ou 
même tes curistes. Dans k cadre du 
regroupement familial, fl est égale- 
ment question de ramener à dix-huit 
ans l’âge limité des enfants autorisés 
à venir rejoindre Leurs parents. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Les Douze hissent les couleurs 


L'Europe des Douze avait déjà 
son hymne officieux » |*« Ode à 
la joies de la DP Symphonie 
de Be et hoven — et son passe- 
port: le fameux -petit .Bvrat De- 
tte-vin. d'un usagé 3est vrai suf- 
fisamment rare pour que, 
récemment encore, des parle- 
mentaires européens qui arri- 
vaient A Bruxelles s'en soient vu 
con te ster le vaBdité par des pon- 
dère belges. Efie a ma intenant 
son drapeau. Cehû-d a été hissé 
sotonneilement pour la prem iè re 
fois, devant ta bâtiment du Ber- 
bymont qui abrite, à BruxeOes, 
les services da la Commission 
dn Communauté » européennes, 
en présence du président de 
cette dernière, M. Jacques 
Delors - qui an a profité pour 
exhorter en fonctionnaires à ne 
pas céder au décour ag ement . — 
et de celui du Partame m euro- 
péen, M. Pierre PfflmSn. Plusieurs 
milliers de personnes assistaient 
A la cérémon i e, au coure de 
l a q u age ta jeune chanteuse belge 
Sandre Kim a interprété ta chan- 
son J'aime le vie. qui lui a valu un 
prix, Celui de TEurovision, bien 
sûr. 


Le drapeau eu ro pée n aère 
arboré par chacun dee Douze aux 
frontières extérie u re s et . inté- 
rieures de la Communauté, 
concuremment avec celui de cha-, 
que nation, ainsi que lors de»«tfP- r 
féren te s rencontre s communau- 
taires. Et, naturaltament, devant 
toutes les in s tit uti o n » de ta’ CSE : 
Commission. Parlement. C o n sei l. 
Cour de justice. Cour dee 
comptes. Comité économique et 
aoctaL 

Normalement, un nouvel étar~ 
gtasamant éventuel du cercle rie 
ta tandis communautaire devrait 
rester sens effet sur celui que 
forment, eur fond bleu, tas douze 
étoiles d'or du drapeau euro- 
péen : celles-ci ne sont pas cen- 
sées représenter chacune un 
paya (A Nnveree de ceitoe du dra- 
peau américain, per exemple), 
mata sB q ar i i xr l' ha rmonie d» ta 
construction europ ée nne. Le pro- 
chain sommet des Douze, fin juin 
A La Haye, permettra peut-être 
de vérifier les vertus apaisantes 
de cette s y mbofique aratoire— - 

B. B. 


PROCHE-ORIENT 


Liban .... 

L'ASALA menace de représailles 
les auteurs d'attentats 
• contre des Arméniens 


L’argutisatk» ctandratnie armé- 
menue ASA1LA (Armée secrète' de 
libération de TArménie) a a verti 
qu’elle allait •donner, une dure 
leçon » aux auteurs de la ré c en te 
gympji g p y <f assassinats «<■* » Hyf 
Arméniens de Beyrouth (le Monde 
du 30 mai). Dans un communiqué 
en arabe, distribué jeudi 29 mai A 
Bey r out h , FASALA dénonce « les 
fascistes qui veulent contraindre la 
Arminiens à fuir Beyroutk-Ouest 
[secteur A majorité musnfansne] ; 
nous la poursuivrons et leur 'donne- 
rons une dure leçon ( m J, tell pour 
ail, dent pour dent », 

Le dornment de FASALA a. été 
diffusé stars que la com m u n auté 
arménienne observait, jeudi,, un 
mouvement de grève pour protester 
contre raMuainat de trais dé an 
membres ces dentiers joui*. .Proche 
des mouvements palestiniens et de la 
gauche -Tihana tac, FASALA, une 
w^H iiîwhfln d’obédience mu i * if^ ■ 
est à Forigme de plus d'une c entain e 
d’attentats con tre des diplomates et 
des intérêts tares en Europe et an 
Etats-Unis ces six dermères années. 

Un groupe.se présentant. comme 
le « Mouvement indépendant de 
libération des enlevés» a revendiqué 
le triple meurtre d’ Arménien* rési- 
dant A BeyrouibOurat. Dans un 
camnnntiqué parvenu au quotidien 


conséquence sera TéHnünation de la 
présence arminienne dans nos’ 
régions-. 

Cette organisation avait revencB- ' 
quê l'enlèvement, le 7 mai damer, 
d*un professeur chrétien de FUmvà* 
■îté américaine de Beyrouth, . 
M. Nabfl Màtar, afin, assurait-elle, 
d’obtenir la libération d'otages 


D'Antre part, un nouvel accord de 
cessez-khfen entre Palestiniens et 
miliciens chiites du. mouvement 
Amal conclu Ion (fuse réunion à 
rambanade d’Iran à Beyrouth, a été 
violé jeudi, une heure après son 
entrée en vigueur. Les combats de 
«la guerre des camps» ont ainsi 
repris; faisant une dizaine de 
blessés. L’accord de cenefrto-feu 
avait été conclu en présence da 
chargé d'affaire* inities à Beyrouth, 
M. Mahmoud Nourani, et de repré- 
sentants du parti Hezbollah (inté- 
griste psoar n a rên ), d*Amal et du 
Front dn relut nati o na l palestinien 
(FNSP: coafitiou pro-syricnne, hos- 
tile AM. Yasser Arafat). 


indépendant An Nahar ; le Mouve- 
ment indique que -cette vugtte 
d’attentats « constitue une sérieuse 
mise en garde aux partisans da 
partis et org a n isati ons arminiens 
pour qu'ils cessent d'appuyer le pro- 
jet» de r èg le men t rie la crise Liba- 
naise préparé par les dirigeants 
chrétiens et « pour qu'ils condam- 
nent le parti Kntaeb [phalangiste) et 
la Força llbanatsa [milice chré- 
tienne] ». Siniw, assure le cammuni- 
^ qué, •une gqerre implacable écla- 
tera contre la communauté 
arménienne, , 'demi la plus simple 


URSS 

• Conférence du KGB. — 
M. Gorbatchev a assisté A une réu- 
nion extraordinaire dn KGB, les ser- 
vices de sécurité soviétiques, les 
mardi 27 et mercredi 28 mai, rap- 
porte l'agence Tass. M. Vflttor Cbe- 
brikov, chef du KGB et membre du 
bureau politique, a présenté tm rap- 
port à cette réunion. Lu conférence, 
ajoute Fagence soviétique, « a défini 
les mesures propres à améliorer 
encore la activités da agença et 
da força du BGB ». Les observa- 
teurs rapprochent cette conférence 
de celle qui a rétuti, la semaine der- 
nière, les ambassadeurs d’URSS à 
rétranger et les principaux responsa- 
bles de la politique extérieure. — 
(Reuter.) 

m Mort du métropolite de Lenin- 
grad. - Le métropolite de Lenin- 
grad et de Novgorod, Antony Mtet- 
nikov, membre permanent du 
synode de Eglise orthodoxe rosse, 
en mort le jeudi 29 mai à Leningrad 
• à la suite dune grave maladie »,x 
Tagence tsss. Il était âgé 
de eoimnterieux ut. Antony mkl- 
nfloov avait été nommé métropolite 
de Leningrad et de Novgorod en 
octobre 1978, en remplacement du 
métropolite Nikodim, décédé un 
mois auparavant - (AFP.) 

0 

m Libération de dissidents. -» Un 
médecin détenu en URSS, le doo- 
tenr Alex Satravca, membre d'un 
groupe pacifiste non officiel a été 
libère, a annoncé jeudi 29 mal à 
Cologne (RFA), M. John O. Pas- 
tore, secrétaire américain du comité 
exécutif de F Ajsg&tioa internatio- 
nale dre méded^s pour la préven- 
tion de la'sjp'êrre nucléaire 
(IPPNV). - f&P.) 


ASIE 


M.CHABAN-OQJMAS: 
lectelaï-Iamatmcarrw 
le peuple tibétain» 

M. Jacques ChatXMV-Oelrnes a 
déclaré, jeuefi 28 mai A Paris, que 
le tfatat-tama; ' qu’il venait 'da 
recevoir, était e Ton da person- 
nages la plus repr és e ntati fs de ■ 
la sagesse humaine dsne le 
monde » et qu’à e i ncarne netu- 
reBament ié peuple tibétain ». 

La président de l' Ass e m blée 
nation al e a ajouté que la taMâ- 
lama venait « de Mis une jour- 
née en Europe au cours de 
laquelle B e e xp rimé le eouhelt et 
le volonté d'une évolution de le 
situation au Tibet a ss u rant eu 

peuple tibétain la Bbertés indhd* 
dueOa. le respect da droi t» ris. 
P homme,' 

sSMté pour Où petqde de / 

ioppec sa culture propre », 
pourrait permettre eu 
de rentrer A Lhassa, ta < 

«C'est une 

quH a entreprise , . 

qu'ôlfe donnera 
dans Iss armées à venir.», e 
«goûté MJ 


nés 

reçoit M. Laurent 
'ancien premier ministre 
. jeudi 29 mal pondant 
par la présidente Àgpina 
devait rencontrer ce-ven- ; 
vice-président ré miréstre 
étrangères* M. Salvador 
de regagner 


Par aflteuts, en visite à Beyrouth, 
le secrétaire général adjoint de 
PONU pour las aflhires pofitiques, 

M. Marak Goulding, a déclaré : 
qu’« nue coordination entre la . 
FINUL [La force intérimaire des 
Nations mues au Liban] et la habi- 
tants du Sud permettrait de mieux . 
assurer la sécurité dTsratl que ta - 
zone de sécurité » installée, par [ 
l’Etat hébreu dans le sud dn Liban. -. 
Les corps de cinq membres de k - 
• mfll cor Hb anaâ e jte i«n»i*T 

dans cette zone (TAIS) ont été 
découverts jeuldï près du rifiage de 
Ronmane. Les cinq homme» ; 
sentent tombés dans mm embus- 
cade alan qiFils s’apprétateut A rtn- a i 
■ contrer des de la .’i 

région, selon une source pioche de.-. 
rALS.- (AFP. AP. Reuter.) 


9 VütttaHatfùu dee faJadkas 
dam la tenaoira occupés. - Les 
États-Unis ont informé les auto ri té s 
israéliennes de leur opposition. A 
l’installation de juifs éthteptens, tes 
falachas, dans da colonies de peu- 
plement en Cisjordanie. Le gouver- 
nement américain est opposé en 
général A . l'Installation de nouvelles 
créantes de peuplement dans Ira ter- 
ritoires occupés, estimant qn’cflra 
constituent « un obstacle à une paix 
Juste et durable » an MoymOriem. 
-(AFP.) 


• te MaÉdat des • casques 
Meus» sur le Golan. — Le Conseil 
da sécurité de rONU a reno u v elé, 
jeudi 29 mai, A rnnammité, pour 
une durée de six mois 1e mandat dra 
«casques Mon» de FONU basés 
sur tes htuteun du Gréau A la fron- 
tière syrorâraéEeiine. Tant la Syrie 
qulsraré mit donné leur a ccote an 
maintien de la nréscoœ de cette 
force de paix de roSuflvNUOD), 
mise en place en 1973 après raccord 
de cessez-le-feu négocié entre 
Damas et Jérusalem par l'intermé- 
diaire da Etats-Unis. — (AFP.) 



Tara MONDPAK 650572 F 
TBérapkar: (1)45-2346-81 

ms (1)40-47-97-27 
Edité par ta SARI, h Momk 
Gérant r 

AaMFoutaks, - 

djytetsardela p u hHc s t loB 

Anciens directeurs : 

1944-1969) 



<mde, , ’ 
Sbuine, ténue. 
TAtxy.Jo h d me mt. 

général. - 


mdttf: 

Damel Verrat/ 
Ccrédacteur.a chefs-. 

CtandeSakfl. 



PUBLICITE 

5, rus à» MoAttaaHy, 75M7 PARS 
TB.: (1)45-55-91-» sa 4545-91-71 
TfkX MONUPUB 266 136 F 


ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 


émois 9 


12 


■ FRANCE 

354F 672 F 954F 12MF 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
487 F 1337 F 1 MZF 2530 F 
ÉTRANGER (fari 

L'-'L , 

Pl«8AS, 

399 F 7*2 F 1089F 1388F 
IL - SUBSE, TUNISIE 
584 F 972F 1484 F 1888 F 

qisiBinnn iTslina dltiahilk tm 
prarânui (dsra metmc» oa ptas) ; aos 

«boflafa mi mvdés i formuler kar 




l.tiu h*m 
MUSife 


hspndedkst Méritais tons artkka 
seef accord eree reémlatitretiM 


.Coumùanou paritaire des journaux 
\ ' stpcb8cations,a»57437 ’ 
ISSN :O395-2037 . 


PRIX DE VE NTE A L ’ÉTHANOtH 

Al v érik l 3'pa:Mwe > 420t4r. ;Tmîsit.4O0ii.J AlMMiIblROOIf ;AMrkh4.17sch.:- 
Mgiqn» » fr.ï taiada. 1;7B *; Ctaf FM Ira, «El F CM; D m m tmr k . 9 kr.: 


***** 138 ML i U; SB-pu ; flrèca 120*/; Msaés, 85 ptf Ma 1 300 L-(W 

^.Lja nït ^ w" omIRm cassé. VioT; 


t. 










V 



* 1* 




•••-. >.* 

'■Ü u 


‘“'il , 


• * ’••.■ > 
-N •« V J , 


■î F 

v •* -'"' ■N.: 

' ;--*ï 

• ' ••••JC 


» • ■>H- 



i" 


' -, 

t 


A *8» . } 

- *- - ^ ~ . 

.. ■ - , «j 




_ ■•Y’ * 


.. «* 


# 


* LE MONDE - Samedi 31 mai 1986 - Page 3 


DIPLOMATIE 


MALGRÉ LES EXPULSIONS DE DIPLOMATES LIBYENS 

Rome entend préserver ses relations avec Tripoli 


DowresMhsntoBbyeraii^^ 

Me* * par les aatfufeés italiennes oat Été prié*. jeudi 
29 an^It^tele (Kyste s tes trob jons. Seize 
wtfrc» lAyoe ^pSa wt per sa n n mia rfoat 
p« été t wwfa I kor donkSb li poScx 


Dé notré correspo ndant 

Rome. - LÀ guerre des jiex& 
kaio-fibyieime se poursuit. L'agence 
de presse -de Tri^xÆ, Jana, a ravivé 
la ten s ion en fûrnjtiLmt de nouvelles 
m en a c e» contre nie de T simpl e» 
celle qui avait été vûéejê 15 avriL 
perdes misâtes SCUD lancés des 
côtes libyennes. Le de 

l’agencé Tana répète la thèse ôffi- 
<àeHe selon laquelle la présence dans 
cette petite Hé d'une basêde smvdl- 
lance OTAN est inacceptable, et 
que Rome . -en sera tenu responsable. 
Les quelque nt mfite habitants de 
Lazupedus&ànt donc recommencé à 
vivre dam la psychose d'une nou- 
velle attaque, venue du sud.. Les 
autorités, elles, semblent plus 
sereines elles paraissent croire 
davantage à une opération de prop a - 
gande interne qu’à une nxacacc 
réelle. 3 - - . ; 

; les dernières expulsions décidées 
par Rome s’inscrivent dans k cadré 
d« dispositions prises par le* Douïe 
de la CEE, en rétooioa contre tes. 
complaisances du chef dela Jamahi- 
riya envers 1e te rro r ism e. Fin avril, 
Rome avait déjà annoncé le .renvoi 
de douze diplomates en poste ttimt 
la capitale, à MSan et 2 Païenne. 
Tripoli avait, en réplique, renvoyé, 
vingt-cinq Italiens, diplomates et 
antres. C’était la répoare la pin s vive . 
faite & l’un des. pays de la CEE , 
lequel dispose. 2 esc vrai, de te pins 
imputante ambassade & Tripoti. 
Renne, en tout cas, ne pouvait pas la 
laisser passer, 

* Conformément aux décisions 
communautaires , nous ayons 
entendu rétablir un équilibre et non 
égaliser le nombre des expulsions », 
explique un haut fonctionnaire-. du 


k .Mafia de la 

Là situation s’èst évidemment 
compliquée lorsque, pour tes Etats- 
Unis; la Jamahinya est, an dâmt de 
raiméê, devenue rantre de «***w 
Rome s’est alors tout naturellement 
abritée sous 1e parapluie de déc- 
rions e ouimu n anlaii 'e s . ep aMwtftnt 

des jours meillenn. 

Dwréaction s c on ciantes 

Les mûrîtes lancés Contre Lampe* 
dosa n’ont pas été perçus comme de 
sature à altérer en profondeur tes 
relations entreles deux pays. « Nous 
avons bien compris qu'il s’agissait 
pour le colonel JCadkafi de sauver 
la face après le bombardement amé- 
ricain de Tripoli et de Benghazi »; 
explique-t-on à la F&rnesma (le 
siège des affaires étrangères) . On ne 
dément d’antes» pas totalement 
l'affirmation libyenne selon laquelle 
l'objectif visé pur tes SCUD (1e cen- 
tre d’aide à la navigation de 
rOTAN) aurait pu servir à coordon- 
ner l’action des F-lll venus de 
Grande-Bretagne et des appareils 
décollant des - porte-avions de là 
VI e flotté. On rappelle, enfin, les 
développements de Tenquête en 
cou» & propos de la tuerie survenue, 
le 27 décembre, 2 l'a é ropor t de 
Rame (seize morte, cent blessés) : 
les révélations du seul survivant du 
commando confirmeraient, eu effet, 
les indices initiaux sekm lesquels on 
se trouverait en présence d’une 
* filière » syrienne et non libyenne. 

L’attitude conciliante adoptée 
après l’attaque des SCUD centre 
Lampednsa n'a pas même fait 
l'objet d’une critique vé hé mente de 
la part dea « faucons » dn gouverne- 
ment, repr ése ntés au premier chef 
par le répufcficaîn Giovanni Spado- 
' i:jl est vrai que cefanrci était bien 


ces personnes, parai lesqaefies fl y aurait un respo*- 
nMr de la LÔyan Arab Akfines ainsi qn*na employé 
jfc rambosaade, ont déjà quitté ritafie dépote pte- 
jooa La derrière vague d’expafckms 
uu lucre* 


(Test une xnaniere de mreqtfexrane- défense,- pour connaître rinsuffi- 


entend bac» pour sa part dtaarie 
jeu, s’a esc posrihle, avec le «Eri- 
geant libyen. : 

Conformément à ce que Vpn vont 
désonmi* appeler ttne 
«wre». ZTtsIîe a toujours es et 
entend bien garder, avec cette 
anrienae cofo«ric.dcs -re latio ns privi- 
légiées. Eh matière économique 
Rome démons, pour Tripoli, par 
dclft ions tes riéas; le premier parte- 
naire commercial- En matière pejm- 
quc. les gouvernements soocessfftde 
la péninsule ont dû a pprendre à. 
composer depuis dix-sept ans' avec 
rinzprévisïble cotoaeL Celui-ci leur a 
fait avaler pins .d’une couleuvre, à 
commencer par fexpubian, en 1970, 
de plusieurs nnHiers de «cokms» 
italiens. Mauvaise conscience histo- 
rique on conviction que le colonel 
Kadhafi n’est après tout pas éter- 
nel? Toujours est-il que Rente a 
tout enduré avec une admirable, 
patience. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Giu&o Andreotti. 
avait même tenté; en 1984, de servir . 
d'intermédiaire entre le. dirigeas* 
libyen et 1e président Reagan i «a 
vain. 


. saucé' de préparation du . * Pane 
sud* 'de b péninsule face aux 
menées belliqueuses dn eoloneL 
Depuis te», ie dnposîtiL maritiane 
notamment, a été renforcé; • 

La politique mérfiteitanéenne et 
procbe-orimt&le du gonvemement 
coBtiauc cqiesdant de faire l’objet 
de poléanqaes jusque dans la onjo 
rité. Deux critiques très complémen- 
taires . sont . adressées à 
M. Andreotti: celle d’avoir ten- 
dance à » tenir la balance égale 
entre, taillé américain et le colonel 
Kadhafi » (sekm M. Spadoüni) et 
celle de privilégier 2a cause paiesti- 
menne face à I&ragi (accusation sou- 
vest portée par te numéro deux des 
républicains, M. La Malfa). 
M. Andreotti, cadque de la Démo- 
cratie chrétienne, entend d’aiBetm 
tout ceci jusque dans son propre 
parti- 

Aussi, le .ministre a-t-il, la 
semaine dernière, répondu avec 
empressement à l'invitation que lui 
avait adressée le gouvernement dé 
M. Shimon Péxès de se rendre en 
visite officielle en IsreSL Ce partisan 


Le chargé d'affaires ffljyen en Espagne 
quitte «votentàhwmnt » le pays 


De notre correspondant 

Madrid. — Le «bureau popu- 
laire* (ambassade) de Libye à 
Madrid a annoncé, te jeudi 29 mai, 

3 ne son « numéro un*, te chargé 
'affaires M- Ahmed Mohamed 
Nakaa, en Espagne dépote 1981, 
avait mit fin i ses fo nct i o ns et rega- 
gné son pays te matin même, La 
représentation lib ye n» sc trouve 
désormais réduite 1 diplo- 
mate*. - • 

Le départ de ML Nakaa semble 
avoir été décidé de manière quelque 
peu précipitée et n’a pas coooreété 
officiellement communiqué- au 
ministère des affaires étrangère 
espagnol. S'agit-il a d’un nouvel épi- 
sode de te petite - guerre tfipkxnati- 
que» que se fivrenr Madrid et -Tri- 
poli et qoiVest d^è mdmte, dosant 
tes anq demies sans, par Ferpel- 
skm tfEspagae de sent fan c uo n - 
stsires, dont deux «fîiaosnates, dn 
« bureau popcbïre - ? 

Le dévexi de M- Nakaa semble, 
en fait, fié i Farrestation. aa noncée 
le 10 mai dentier, de cfix membre* 
d’une « organisation oénoristé inter- 
nationale * appelée l’Appel de 
Jcsufi-Chrm et accusée de préparer 
plusieurs attentais oomre-oea êbxê- 
rôts américains et israéliens 
(le Monde du 13 mm). Selon le 
ministère de l'intérieur c^agnol. 


tuées par la suite au juge par run au 
moins des détenus, Faiçal Hauna 
JotuÜ, te fonctionnaire en question 
n’était autre-, que te « numéro un » 
de l'ambassade, M. Nakaa lui- 
même. 

Ces dédaratiems, qui ont immé- 
diatemest fait Pobjct de généreuses 
fuites dans la presse espagnole, 
avaient toutefois été accoeiBies avec 
prudence dans les nriücux diploma- 
tiques. D'n» part, parce que le rôle 
joué par F« accusateur », Faiçal 
Hanna Jbudi, reste des plus absents, 
des révélations postérieures ayant 
établi qu’il travaillait, en fmt, pour 
les services secrets français 
(le Monde du 15 mai). Et de 
Pautre, parce que tes autorités espa- 
gnoles, qoz ne disposaient apparem- 
ment pas au départ de preuves 
déterminantes contre M- Naka a. 
préféraient attendre la suite de 
Tenquête. 

Le «bureau populaire», tout en 
^mentant tes accusations formulées 
contr e son chargé d’affaires, atoato - 
fois reconnu que ce dentier, doréna- 
vant, pouvait difficîlemeat conti- 

uner è exercer ses fonctions dans les 
circonstances actuelles. O n pen se, 
en fait, K Madrid; qu’un arrange- 
nxeot a ractiahle a été conclu entre 
tes deux pays pour que M. Nakaa 
quitte « vcôonEBiremextt » jEspagne 
avant que son ces n'ea vienne à abé- 


• ■ 
■ r 


deux membres de nette organisation jer â nouveau tes apports entre tes 
avaient lè cè a n u que des •fonction-, deux pays, qui passent déjà aetneue- 
nairts libyens à Madrid * devaient ment par une phase deîicste. 
leur r em ettr e 70000 do&ars. Or, si -, -««BVMiaMr 

l’on en créa tes dédareskas effeo- THERRV MAUMAK. 


acharné du dtelogôe, qu’il préfère à 
toute solution militaire, a bien dû 
constater devant ses hôtes que le 
«processus de paix» était totale- 
ment bloqué an Proche-Orient. U 
u’empécbe ; M. Andreotti pourra se 
prévaloir du caractère somme toute 
courtois de la réception de Jérusa- 
lem pour défendre sa potitiqae an 
congrès démocrate-chrétien qui s’est 

Quverthtndi & Rome. 

. Est-ce à. dire que la vie continue à 
peu près « comme avant » entrc Tri- 
poli et Rome?' Non. Alors que qua- 
torze mifie citoyens italiens étaient 
présents en Libye au début de 1985, 
et huit ntiUe à Noél dernier, il n’en 
reste plus que deux mille. Les 
familles des personnels des compa- 
gnies de travaux publics et d’extrac- 
tion pétrolière travaillant antre- 
Méditerranée, sont re n trées ; et lee 
sociétés ont réduit leu» effectifs an 
minininm compatible avec la sauve- 
garde de leurs intérêts. 
« Deux mille, c’est deux fois moins 
que le nombre des ressortissants de 
la Grande-Bretagne dont nous assu- 
rons la représentation depuis 
qu'elle a rompu ses relations diplo- 
matiques avec Tripoli », commente 
avec ««g .satisfaction awn«^ on 
interlocuteur au ministère des 
affaires étrangères. 

JEAN-PERRE CLERC. 


Moscou signe avec des savants américains 
un accord « non gouvernemental » 
pour le contrôle des essais nucléaires 


Les (fiffieultés 
entre les .gouvernements 
soviétique et américain sur le 
problème de ta vérification 
des essais nucléaires ont fête 
r objet d'une tentative origi- 
nale de contournement de la 
part de l'URSS. Selon le New 
York Times du jeudi 29 moi, 
un « accord privé » a été 
signé entre savants de deux 
pays, prévoyant l'installation 
de postas de contrôle mixtes 
non gouvernementaux près 
des sites d'expérience des 
deux pays. 

Selon le quotkfien américain, 
l'accord a été signé mercredi 
28 mai h Moscou par M. Adrien 
DeWInd, président du conseil de 
défense des ressources natu- 
relles, un organisme basé à New- 
York, et M. Evgueni Velikhov, 
vice-président de l’ Académie des 
sciences, qui a dû s’arracher poix 
ce faire aux intenses activités que 
fui vaut aujourd'hui son rSle de 
principal conseil ter scientifique de 
la commission gouvernementale 
chargée du combat contre le 
dé sa stre de Tchernobyl. Aux 
termes de cet accord, des sta- 
tions d'observation sismique 
seraient installées dès ta mois 
prochain à 145 kilomètres à 
l’ouest de Semipalatinsk. dans le 
K az a kh s ta n occidental où ont Heu 
une bonne partie des essais sovié- 
tiques. ainsi qu’à Yucca-Fiat, au 


nord-ouest de Las Vegas, à une 
distance a peu près égale du site 
a mé ri cain du Nevada. Ces sta- 
tions, dont (e nombre serait 
important <on parie de trois de 
chaque côté], seraient ouvertes 
aux savants des deux paya, et des 
experts des Etats-Unis seraient 
même basés en permanence en 
URSS. Mais leur équipement 
serait exclusivement américain. 

Sans doute M. Gorbatchev 
avait-il 8tténué et même levé les 
traditionnelles objections soviéti- 
ques h l'inspection sur place du 
contrôle des armements, comme 
en témoignant plusieurs de ses 
propositions des derniers mots. 
Mais les signataires de l'accord 
font observer que c’est ta pre- 
mière fois que Moscou donne son 
accord à un projet très concret 
dans ce sens. On note encore que 
ie biais du contrôle € privé » per- 
met à l’URSS de faire un pas de 
plus dans la voie de l'assoupPsse- 
ment: jusqu'à présent, Moscou 
af fir m ai t qu'un système d’inspeo- 
tion sur place ne pouvait être mis 
en place que pour contrôler un 
accord effectif de désarmement 
ou d'interdiction des expériences, 
non pour observer « la poursuite 
de la course eux armements s. 
C'est en invoquant cet argument 
que M. Gorbatchev avait notam- 
ment rejeté, il y a quelques 
semaines, l’invitation du président 
d'envoyer dai 


soviétiques au Nevada pour voir à 
l’œuvre un nouveau système de 
détection mis au point par les 
experts américaine. L'accord 
conclu mercredi n'engageant pas 
officiaüemant les gouvernements, 
ces stations pourraient fonction- 
ner avant la signature d'un accord 
d* interdiction des i 


Le gouvernement américain a 
accuetffi avec réserve cette tenta- 
tive de le mettre à l'écart du pro- 
cessus, d'autant que le caractère 
a non gouverneme ntal m de l'ini- 
tiative du côté soviétique est bien 
entendu sujet à caution. Selon le 
porte-parole du département 
d’Etat, le Washington officiel 
«sera intéressé à en apprendre 
davantage de la bouche des 
savante américains à leur retour 
de Moscou », mais « 3 est évident 
que des questions touchant 
d’aussi près à la sécurité natio- 
nale doivent être discutées de 
gouvernement à gouvernement ». 

M. DeWmd ne nie pas cette 
interprétation. Il assure qu'il 
demandera dès son retour 
raccord des autorités américaines 
- un accord d’autant plus néces- 
saire que des visas devront être 
accordés aux savants soviétiques 
concernés - et que dea sondages 
effectués avant son départ 
a n'avaient pas soulevé d'objec- 
tions immédiates ». Une affaire à 
suivre en tout cas. 

MICHEL TATU. 


LA VISITE EN EUROPE DU PREMIER MINISTRE NÉO-ZÉLANDAIS 

Lange, le beurre et les espions 


f Suite de la première page. ) 

. M. LfOgc,^dTmbitudc si prompt à. 
défendre sa. politique, s'est gante de 
commenter ces suggestions fort 
pragmatiques, . qui voqit apparem- 
ment à Tenoontre de certaines de ses 
prises de poKtkxL' D’ailleurs, selon 
son cabinet, M. CaBahan s'expri- 
mait qu'un «point de vue privé». 

Voire. Certains commentateurs 
pensent, au contraire, que 1e gouver- 
nement de M. Lange, soumis à de 
vives pressions intérieures et exté- 
rieures & deux semaines de la reprise 
des négociation» sur tes importations 
de beurre néo-zélandais par la CEE, 
a, en fait, utilisé M- Catlahan pour 
tester tes réactions à ridée trône 
libération anticipée des deux Fras- 

L'opinion néo-zélandaise s'est pro- 
noncée à une forte majorité, dans un 
récent sondage, contre pareille éven- 
tualité. La presse, elle, a réagi ces 
joan-ci en brodant sur 1e thème : 
« espions français contre beurre 
néo-zélandais » et en spéculant sur 
l’indépendance récite du pouvoir 


M.YVESPAGNJEZ 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
A MOSCOU 

M. Yves Pagniez est nommé 
ambassadeur de France à Moscou, 
en remplacement de M. Jean- 
Bernard Raimond, devenu ministre 
des affaires étrangères, a annoncé 1e 
Quai d'Orsay, mer c redi 28 mai 

[Né 1e 13 août 1926, licen ci é ès let- 
tres, dip lfl in é de l’Institut d’études poli- 
tiques, ancien élève de l’Ecole nationale 
d’ a d nrinbü r a tioo. M. Paginez est encré à 
F adminis t ra tion centrale (Europe) eu 
1954, a fait un stage i l’université 
Columbia en 1955-1956, pjris, après on 
nouveau à Tadmnnstraiian cen- 

trale. a été affecté 1 Moscou on 1958. 
Revenu à la direction d'Europe en 1961, 
il a été nommé â Pékin en. 1964, puis 
sous-directeur d'Europe on 1967. Direc- 
teur adjoint du cabinet du ministre - 
alors M. Maurice Schumann - cal 972, 
M. Pagnicz est parti i Posiveuité Har- 
vard l’année suivante. En 1975, Q a été 
Chargé, i F adm irn s tratian centrale, des 
affaires des pactes et do désarmement ; 
puis, es 1977, «animé di re c teur adjoint 
dea affaires politiques, ambassadeur à 
Belgrade en 1980, et e nfi n, en 1985. 
représentant permanent de là France 
aniprt* des Nations unies à Genève.] 

• le roi Hussein de Jordanie 
reçu le 2 Juin par M. Chirac. — Le 
roi Hussein de Jordanie, de passage 
2 Paris sur la route des Etats-Unis, 
renc on t rer a hindi, 2 trois reprises, 
M. Jacques Chirac. Le premier 
ministre, qui attache, dit-on & rhfite) 
Matignon, • une importance toute 
particulière à cette visite privée de 
travail », ira accueillir le roi 2 
16 heures è T Aéroport d'Orly, Un 
entretien est ensuite prévu & 

19 heures â Matignon. Enfin, i 

20 heures, un dîner sera offert en 
l'honneur dn roi, toujours & Mati- 
gnon. Le roi Hussein doit renco ntre r 
le président Mitterrand mardi à 
l’Elysée. 


judiciaire dans cette affaire. Elle n’a 
pas manqué de rappeler une formate 
’ffcvorite de M. Lange ; la justice néo- 
zélandaise et les agents français « ne 
sont pas à vendre » (Z). 

Les ventes à b CEE 

• Antre pièce & verser au dossier :te 
pessimisme rapporté d’un récent 
voyage à Paris par te président de la 
Mmmiwinn néo-zélandaise des pro- 
duits laitiers. Pour lui, la France se 
prépare & mettre des entraves aux 
importations de beurre néo- 
zélandais par la Communauté. Ses 
déclarations ont irrité M. Lange, qui 
les a jugées défaitistes. Elles tradîû- ' 
sent néanmoins une double réalité. 

D’une part, indique-t-on de source I 
informée, la France sollicite cliscrè- 1 
tement dans cette affaire la solida- ' 
rité de ses partenaires, et pas seule- ] 
ment de ceux de la Communauté, 
pour multiplier les barrières aux 
débouchés commerciaux néo- 
zélandais. D’autre part, M. Lange i 
doit affronter sur le plan intérieur ta 
grogne de secteurs agricoles en diffi- 
culté. 

Tout cela pèse lourd et risque de 
coûter cher politiquement et écono- 
miquement dans un pays où les 
exportations de produits agricoles | 
sont essentielles. 

D’abord, et même s la France, 
onzième client de Wellington, ne 
re présente que 2% du commerce 
extérieur néo-zélandais, elle importe 
de ce pays deux fois plus qu’elle n’y 
exporte. Ensuite, la CEE est le pre- 
mier marché d'exportation des Néo- 
Zélandais ; environ 20% du total, 
dont un fort pourcentage 2 la 
Grande-Bretagne. Enfin, le Parti 
travailliste de M. Lange doit tenir 
compte de l’échéance des élections 
générales prévues pour Tan pro- 
chain. 

D’autres facteurs, même s’ils ne i 
se rattachent pas directement au 
contentieux franco-néo-zélandais, 
risquent d’alourdir rauno6pbère des 
visites de M. Lange et de jouer au 
profit de Paris. On pense ici à la vive 
querelle opposant Wellington à 
Washington sur les armements ato- 
miques et au prosélytisme anti- 
nucléaire militant de M. Lange. | 
Venant après la catastrophe de 
Tchernobyl 3 n’est pas certain que 
ses arguments plaisent à tout le 
monde, 2 commencer par la Grande- 
Bretagne, ancienne puissan c e colo- 
niale. 

Comment, alors, sortir an mieux 
de ce qui apparaît désormais comme 
on dilemme : le beurre ou les 
espions, souplesse politique ou rai- 
deur judiciaire, entêtement ou com- 
promis : comment trancher ? 

Outre son aspect croisade anti- 
nucléaire, la tournée européenne de 
M. Lange, entreprise & la veüle 
d’une renégociation commerciale 
importante pour son gouvernement, 
vise sans doute à déterminer la réa- 
lité du rapport de forces entre Wel- 
lington et Paris. Pour agir en consé- 
quence et en temps utile. Ce n'est 
pas impossible. Mais, compte tenu 
de l’état de l’opinion publique - de 


l'électorat - en Nouvelle-Zélande et 
Hans le Sud Pacifique à l’égard de 
Paris, cela reste improbabte. 

Les récents contacts dipkasati- 

S o es franco-néo-zélandais, en 
uisse, s’ont, apparemment, pas 
permis de s'entendre, ni sur un 
calendrier si sur les modalités d'une 
remise en liberté des agents fran- 
çais. Dans ces conditions, si on ne 
trouve pas on terrain de compromis, 
on risque d'entrer bientôt dans une 
nouvelle phase de raidissement. Et 
cela, sauf extraordinaire, jusqu’aux 


élections néo-zélandaises de la fin 
1987, au plus tôt. An veto français 
sur te beurre néo-zélandais répon- 
drait, en quelque sorte, 1e maintien 
du veto néo-zélandais sur la libéra- 
tion anticipée des agents français. 

ROLAND-PIERRE PARZNGAUX. 


(I) Cria dit, M. Lange a, en tome 
légalité, ta possibilité d’expulser 1» 
deux Français. Cela est d'ailleurs pré- 
cisé Htm le jugement du 22 novembre 
1985. 
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nous intéresse pas seulement parce.". 
‘••qûêÂsbüs sommes des hommes, mais parce que ' 
■k' fantastique noeud de questions liées à 
■vSQn exîstence èt au type d'être qu'il représente 
vB*çst pas réductibîe à la physique oa à la . 
"ibiotô^vLe térops est venu peut-être d'inverser ! 
îîà manière traditionnelle de procéder. v . 
•^ÇpmimençoRS en-posant un rêve, un poème, 

•jjâïBf- ^sÿ#i£honie comme instances de la plénitude 
^qé,t*^rê.et considérons le monde physique 
cqmme un mode déficient de TEtre. • 

•• • "V "■:■,•■■:• 

1 ; v <^f : je'^ecQnnaisse dans l'Art de kt Fugue ou ■ 
")ièi£têgiê$ dt> Duino désœuvrés humaines, des 
.jcâ^'tiéhs.sCKâal-'hSstonques,. ne me conduit " 
," : ^^.îes'<^nsîdéier comme' ^friabies”. ÇEuvres : . 
> : iauaaSnes ; simplement humaines ? Estrce que 
* f’ftpnitse èst ‘‘srmpîeineïit humain S’il l'était, 
homme, 3 ne .serait rien. Chacun 
est un puiîsszw fond, et ce sons- fond. .. 
"■'e^^de touté -évidence, ouvert sur le sans-fond ■ . ■ 
;âu<^ûhde.' En temps normal, nous nous ' ; ■ 

à la margelle du puits; sur laquelle -ÿ •* 
■^aqüs. passons 3a plus grande partie de notre v3e, • ’ 

. ifaàsfeÂinqûeî, le Requiem, . te 0tâteau,- : . 
/'ferment'- de <x sans-fond et nous ie font yoir. ■ 
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Bolivie 

Les syndicats veulent 
organiser un « référendum » pour censurer 
la politique économique du gouvernement 

■ - ■ Cette loi a suscité une levée de 

boucliers dans les milieux populaires 
appelés à se prononcer dimanche. 
Les autorités estiment que le « réfé- 
rendum » de la COB est " subver- 
sif - et ont fait savoir que ses promo- 
teurs seront poursuivis. 

Une autre loi approuvée par le 
Congrès a encore aggravé les rap- 
ports entre la majorité de droite et 
l’opposition de gauche. Cette loi 
électorale stipule que les partis qui 
om obtenu moins de S % des suf- 
frages aux élections du 14 juillet ne 
pourront pas participer à la pro- 
chaine consultation prévue en 1989. 
Elle pénalise quinze des dix-huit 
partis reconnus par le tribunal élec- 
toral. Seuls les trois plus grands 
partis - le Mouvement nationaliste 
révolutionnaire (MNR) du prési- 
dent Paz Estenssonx le parti conser- 
vateur Action démocratique et 
nationaliste (ADN) du général Ban- 
zer et le Mouvement de la gauche 
révolutionnaire ( Ml R) , centriste; 
de M. J aime Paz Zamorra - restent 
en course. 

Les dirigeants des petits partis ont 
protesté contre une loi qui, selon 
eux. • restreint la démocratie et 
viole la Constitution... ». Mais cette 
loi pourrait inciter la gauche à une 
réunification. Elle avait participé 
aux élections de juillet en ordre dis- 
persé (une vingtaine de partis), 
alors que la droite se regroupait 
autour du MNR et de l'ADN. 

La loi pourrait mettre fin à l'insta- 
bilité politique dans un pays où les 
organisations ne cessent de se multi- 
plier et de se diviser. 

N. B. 

Colombie 

• Vingt-six tués dans des com- 
bats entre l'armée et des guérilleros. 

- Vingt-six personnes ont été tuées, 
dans la nuit du jeudi 29 au vendredi 
30 mai. lors de combats entre 
l'armée et les guérilleros du M-19 
qui se déroulent dans la province de 
Valle. Les affrontements ont égale- 
ment fait quinze blessés, a-t-on indi- 
qué de source officielle. Sept mili- 
taires. huit civils et onze guérilleros 
ont été tués, a-l-on précisé de même 
source. Les autorités ont qualifié de 
» très délicate » la situation depuis 
mercredi dans cette région, où s’est 
retranché le Bataillon d’Amérique 
composé par le M-19 colombien et 
des guérilleros d’autres nationalités. 

- (AFP.) 


De notre correspondant 

Lima. - La Centrale ouvrière 
bolivienne, la COB, a lancé sa troi- 
sième offensive contre le régime 
néo-libéral présidé depuis le 6 août 
par M. Victor Paz Estenssoro. Elle a 
invité la population à se prononcer 
par référendum, le dimanebe 
1 er juin, « pour censurer la politique 
économique du gouvernement, qui a 
perdu toute légitimité puisqu’il 
obéit à des consignes étrangères ». 

Ces » consignes étrangères » sont 
celles du Fonds monétaire interna- 
tional. Pour octroyer un prêt 
stand by de 57 millions de dollars, le 
FMI a posé ses traditionnelles condi- 
tions : gel des salaires, liberté des 
prix, austérité budgétaire, flotte- 
ment du peso, privatisation des 
entreprises publiques et rembourse- 
ment de la dette extérieure. 

Le FMI a aussi fait pression pour 

?ue la législation fiscale soit modi- 
tée afin d'éponger le déficit budgé- 
taire, estime à 178 millions de dol- 
lars. La réforme a été votée, la 
semaine dernière, par b majorité de 
droite qui contrôle le Parlement. 


Haïti 

LESBIENS 
DE L'EX-PRÉSIDENT 
DUVALIER 
SOUS SÉQUESTRE 

Port-au-Prince. — Le gouver- 
nement haïtien a obtenu de la 
justice française la mise sous 
séquestre du château que possé- 
dait en France (‘ex-président 
Jean-Claude Duvalier, a 
annoncé, le vendredi 24 mai. le 
ministre haïtien de la justice, 
M* François Latortue. Il s'agit du 
château de Théméri court (région 
parisienne), a indiqué le ministre, 
en précisant que quatre ou cinq 
appartements de la famille Duva- 
lier, situés dans des quartiers 
résidentiels de Paris, allaient 
également être, mis sous séques- 
tre. Le bateau de plaisance 
appartenant a M. Duvalier, le 
Nicky, qui se trouve actuellement 
à Miami, et dont la valeur est 
estimée à plus de 1 million de 
dollars, a aussi été saisi. Enfin, 
367 millions de dollars apparte- 
nant à M. Duvalier ont été gelés 
dans une banque par les auto- 
rités suisses à la requête du gou- 
vernement haïtien, a confirmé 
M* Latortue. - (AFP J 


AFRIQUE 


Ouganda 

Le gouvernement prend des mesures 
pour assainir l'économie 

répondre à une convocation à 1a 
présidence de la République. 

Le gouvernement a opposé un 
démenti catégorique aux affirma- 
tions des deux journalistes. Ceux-ci 
assuraient que, parmi les • con- 
jurés », figuraient des personnalités 
du régime déçues de la gestion de 
M. MusevenL 


Kampala (Reuter). - Le gou- 
vernement du président Yoweri 
Museveni a annoncé, mercredi 
28 mai, une série de mesures 
visant à assainir une économie 
délabrée par une longue guerre 
civile. 

Ce plan de redressement com- 
porte l'instauration immédiate d’un 
système de double taux de change 
ainsi qu’un doublement des rému- 
nérations versées par l’Etat aux 
producteurs de denrées agricoles 
exportées (café, tabac, thé et 
cacao) Près de 90% des recettes 
en devises du pays proviennent du 
café. 

Les autorités ont aussi décidé 
que l’Etat allait vendre les biens et 
commerces confisqués en 1972 aux 
Asiatiques à l’époque où ldi Amin 
Dada était au pouvoir. 

Une commission a été créée 
pour examiner la situation des 
sociétés d’Etat en vue de leur éven- 
tuelle privatisation. Deux d’entre 
elles ont d’ores et déjà été fermées 
par le gouvernement : l'Office 
national du textile et l’Office com- 
mercial ou g a n dais. 

D'autre part, deux journalistes 
de la revue nationale Week-End 
Digest. qui avait affirmé lundi que 
le gouvernement venait d'étouffer 
dans l'œuf une tentative de coup 
d'Etat, auraient été arrêtés. Selon 
lenrs confrères, MM. Wilson 
Lwande Wandera et Ndugu Jesse 
Mashate n'ont pas donné signe de 
vie depuis qu’ils ont quitté, mardi, 
les locaux de leur journal pour 


• Nouveaux ambassadeurs des 
Etats-Unis au Soudan et en Egypte. 

- M- Frank Wïsner, actuellement 
sous-secrétaire d’Etat adjoint pour 
les affaires africaines, a été nommé 
au Caire, en remplacement de 
M. Nicholas Vetiotes, démission- 
naire depuis janvier dernier. A 
Khartoum, c’est M. Norman Ander- 
son. lui aussi diplomate de carrière, 
qui remplacera M“ Alexander Ho- 
ran. Ces deux nominations doivent 
encore être confirmées par le Sénat. 

- (AFP.) 


Guinée 

DES FONCTIONNAIRES 
MOINS NOMBREUX 
ET MIEUX PAYÉS 

Conakry (AFP). — Le gouver- 
nement a annoncé, jeudi 29 mai, 
une augmentation de 80% du 
salaire des fonctionnaires à 
compter du 1* mai, mais assortie 
de mesures pour réduire les 
effectifs de l'administration. Les 
« fonctionnaires incompétents » 
seront licenciés. Des méca- 
nismes d’incitation au départ 
volontaire vont être institués : 
mises à la retraite anticipée, 
primes et crédits bancaires pour 
la reconversion dans le secteur 
privé. 

Le communiqué officiel relatif 
à ces mesures annonce par ail- 
leurs une hausse des transports 
publics, de l'essence et du riz. 
L’aliment de base des Guinéens 
passe de 80 F guinéens à 100 F 
dans la capitale 0 F guinéen 
vaut 2 centimes français). 

Le gouvernement a décidé 
enfin la disparition au 1“ juin du 
double taux de change, l'un 
réservé au secteur privé, l'autre 
au secteur public, en raison de la 
f remarquable stabilité » enregis- 
trée depuis plusieurs mois par la 
monnaie guinéenne, dont le 
coure s'est aligné sur le franc 
CFA Cette stabilité a entraîné 
une baisse considérable des tran- 
sactions parallèles. 

Le franc guinéen avait rem- 
placé en décembre la syli. qui 
venait de subir une dévaluation 
massive, pour combler l'écart de 
1 à 12 existant entre le cours 
officiel et le coure parallèle. 


Etats-Unis 


Le problème des otages américains oblige Washington 

à une certaine prudence à l'égard de la Syrie 


admet le général Walters 


De notre correspondant 


Washington. - Le sort des Amé- 
ricains détenus an Liban pèse sur 
l’appréciation que les Etats-Unis 
peuvent faire du rôle de la Syrie 
rfatvt le terrorisme internat i o nal, a 
implicitement indiqué, dans une 
interview an Monde et à Radio- 
France internationale, l’ambassa- 
deur américain auprès des Nations 
unies, le général Vernoo Walters. 

Parallèlement, les porte-parole de 
la Maison Blanche et du départe- 
ment d’Etat n’ont commenté, jeudi 
29 mai, qu’avec la plus grande pru- 
dence la multiplication des rameurs 
sur la possibilité d’une prochaine 
libération d’otages français, et peut- 
être aussi américains. - Nous 
n’avons aucune information permet- 
tant de confirmer qu'il y ait des pro- 
grès concrets sur le terrain », s’est 
contenté de dire le premier, tandis 
qne le second estimait n’avoir 
« aucune raison de donner une éva- 
luation optimiste ou pessimiste de 
la situation ». 

Sang faire allusion aux efforts 
qu’aurait entrepris Damas en faveur 
des otages, le porte-parole du dépar- 
tement d’Etat a cependant ajouté 
que Washington « accueillerait 
favorablement toute action [en ce 
sens] d'une partie responsable ». 
exp riman t ainsi les discrets espoirs 
placés dans l’éventuelle bonne 
volonté du président Assad. 

Interrogé la veille par le Monde et 
RFI sur les responsabilités parfois 
prêtées à la Syrie dans la récente 
tentative d’attentat, à Londres, 
contre un avion d’El AI, le général 
Walters avait, pour sa part, 
répondu -.•Je ne prendrai pas à la 
légère les conclusions d'une enquête 
faite par le gouvernement britanni- 
que. mais Je constate que. comme 
vous [Français], nous avons des 


otages au Liban et, autant que nous 
le sachions, peut-être dans la sorte 
contrôlée par les Syriens. * 

Est-ce cela qui incite les Etats- 
Unis à la modération vis-à-vis de 
Damas ? » Je dirais qu’il n'y a pas 
de preuves aussi Irréfutables que 
celles que nous avions obtenues 
concernant Kadhafi », a d’abord 
répliqué l’ambassadeur, avant 
d’admettre — • Oui. je crois »— que 
jouaient, là aussi, le problème des 
otages et » le fait que ça serait 
beaucoup plus compliqué » (sous- 
entendu : d’exercer des représailles 
c ontre la Syrie que contre la Libye). 

Le silence 
du colonel Kadhafi 

Pour le général Walters, le bilan à 
tirer de l’emploi de la force militaire 
contre le colonel Kadhafi ne prête 
pas, en revanche, à discussion. « Je 
constate, dit-il, que M. Kadhafi est 
assez silencieux, qu'on ne l'entend 
plus tenir les propos qu’ auparavant 
il tenait quotidiennement » et quH 
ne semble pas non plus qu’il se soit 
lancé, depnis ce • coup de 
semonce », dans la préparation de 
nouveaux attentats. Quant A la ten- 
sion franco-américaine suscitée par 
le refus de Péris de participer au 
raid en ouvrant son espace aérien 
aux bombardiers envoyés sur la 
Libye, elle n’est même plus on sou- 
venir pour l’ambassadeur, qui avait 
pourtant été chargé d’aller deman- 
der ce droit de survol A MM. Chirac 
et Mitterrand. 

• La chose qui a beaucoup frappé 
V opinion publique américaine est 
que ce soit seulement en France que 
l’opinion publique ait approuvé 
notre action », affirme-t-il, avant dé 
vanter avec enthousiasme 
1’* extraordinaire consensus » poli- 
tique dont bénéficie la .France sur 


Les responsables des services secrets 
se défendent de vouloir « saborder » 
la liberté de la pressa 


De notre correspondant 


Washington. - Le directeur de la 
Central Intelligence Agency (CIA) , 
M. William Casey, et celui de la 
beaucoup moins publique National 
Security Agency, le général William 
Odom, ont été à deux doigts de don- 
née une conférence de presse. 
Réflexion faite, ils ont préféré accor- 
der une interview A I agence Asso- 
ciated Press, mais ils n’oni pas 
mâché leurs mots contre l’« hysté- 
rie • avec laquelle les journalistes 
les accusent de vouloir » mettre en 
place » le premier amendement de 
la Constitution, qui garantit la 
liberté d’expression, et » saborder la 
liberté de la presse ». 

» Nous ne voulons pas cela », ont- 
ils affirmé dans un catégorique 
démenti qui n’était pas absolument 
superflu. La veille, mercredi 28 mai, 
ces deux patrons des services secrets 
avaient, en effet, pris l’initiative de 
» mettre en garde » les journalistes 
couvrant le procès d’un ancien 
employé de la NSA, Ronald Pelton, 
accuse d’avoir vendu des secrets A 
Moscou, contre « les conjectures 
[sur le dossier] et le compte rendu 
de détails allant au-delà de l'infor- 
mation effectivement donnée à 
l’audience ». 

« De telles conjectures et le 
rajout de faits constituent des 
divulgations non autorisées et peu- 
vent causer un tort substantiel à la 
sécurité nationale ». ajoutent les 
directeurs dans une menace parfai- 
tement limpide de poursuites judi- 
ciaires. 

N’aurait été la puissance du géné- 
ral Odom et, surtout, celle de 
M. Casey, ami personnel et très 
influent conseiller du président, les 
journalistes ainsi avertis auraient pn 
s'écrouler de rire. Depuis l'ouverture 
du procès, mardi A Baltimore, 
l'Amérique entière et ceux des atta- 
chés militaires à Washington qui ne 
sont ni sourds ni aveugles ont appris 
qu’après avoir eu des revers de for- 
tune qui auraient peut-être pu atti- 
rer l’attention de ses supérieurs 
Ronald Pelton avait appelé A plu- 
sieurs reprises l'ambassade soviéti- 
que avant de s’y rendre en personne 
pour proposer quelques bricoles A 
bon prix. 

On suppose que les tables 
d'écoute étaient tombées en panne, 
que les caméras à l’entrée de 
l’ambassade avaient été désorientées 
par un coup de vent et que les civils 
placés aux alentours rêvaient Ce 
sont des choses qui arrivent mais, 
pour une équipe qui se vante d’avoir 
relevé à grands de frais les défenses 
de l’Amérique, cela fait mauvais 
effet 


tes grands sujets de politique étran- 
gère — même lorsqu’il s’agit d’opé- 
rations militaires. 

• J’ai l'impression que la France 
est gouvernée par une sorte de 
consensus », insiste-t-il en indiquant 
qu’a ne sait pas si * cela durera - 
mat» qu’il n’a, en tout cas, • pas eu 
l’Impression de parler à deux per- 
sonnes placées à des pôles diffé- 
rents » lorsqu’il s’est entretenu avec 
le président de la République et te 
premier ministre; Ni Ton m 1 autre, 
affinne-t-ü au passage, n’ont refusé 
1e droit de survoL car fl ne leur avait 
pas été demandé: * Us savaient 
qu'on le voulait, et, quand Us ne 
nous l'ont pas offert, nous avons 
compris. » 

Fant-il croire, en consultant le 
malaise créé A Washington par les 
frêles possibilités de signature d’un 
traité de paix régionale en Amérique 
centrale, que les Etats-Unis préfè- 
rent la guerre A un compromis avec 
les sandinïstes î * Je ne sais pas », 
répond rambassadeur, qui déplore 
que l’Europe ne comp r ime pu, pre- 
mièrement, que l’Amérique centrale 
est aux Etats-Unis ce qu’est lo 
Maghreb A la France ("Si tes 
Russes s'installaient en Tunisie, ça 
ne vous dérangerait pas T ») et, 
deuxièmement, qne l'objectif sovié- 
tique, depuis la signature du traité 
de l’OTAN, est de détacher les 
Etats-Unis de leurs alliés en les 
convainquant que F Amérique n’est 
pas fiable et tes lâchera. 

«S'il était maintenant prouvé. 
s’excIame-t-3. que les Etats-Unis 


sont incapables d’empêcher la mise 
ai place, à leur porte, d" un régime 
marxiste-léniniste, les Soviétiques 
ne seraient-ils pas en excellente 
position p&ur dire : « Vous voyez. 

» mitne cela, ils sont incapables de 
m le prévemr. • 

Est-ce A dire que robjecdT priori- 
taire des Etats-Unis est de renverser 
le régime sandhnste? "De faire, 
rectifie rambassadeur, «uï/j ait un 
régime dans lequel le peuple déci- 
dera de son propre destin. » El ce 
n’est pas le régime sandinistc, 
confirme le général Walters, en 
regrettant qu’» on applaudisse 
l'Amérique seulement' lorsque 
[qu’elle est] pour la démocratie au 
Chili et au Paraguay, mais pas 
lorsqu’ [elle est} à Cuba et au Nica- 
ragua. qui sont pourtant des dicta- 
tures beaucoup plus sanglantes et 
beaucoup plus durables"». 

À propos, enfin, du débat 'en cours 
à l'ONU sax Taide A l’Afrique,, 
l'ambassadeur se fûicüe de la nou- 
velle priorité d onn é e A l'agriculture 
par tes gouv ern emen ts concernés, 
m»k busse clairement comprendre 
que Washington n’est pas diqxrf A. 
répondre à leur attente fi n a nc ièr e — 

pour l’instant . eu tout -cas. 
« Aujourd’hui . le Congrès en trés 
réticent à débloquer de grandes 
sommes d’argent, mais je crois que 
nous pourrons obtenir davantage 
[des élus] si nous voyons un bon 
démarrage et de bons résultats. • U 
n'y a plus, autrement dit, d’aide 
américaine sans conditions. . 

BERNARD GUETTA. 


Passons sur tes voyages en Autri- 
che et tes séances de « debriefing » A 
l’ambassade soviétique A Vienne, et 
constatons tes dégâts que tes auto- 
rités américaines, an plus haut 
niveau, ont choisi de laisser révéler A 
la barre pour pouvoir nourrir 1e dos- 
sier d’accusation. Contre 44 000 dol- 
lars - même pas 1e prix d’un studio 
A Washington, — Ronald Pelton, 
quarante-quatre ans, a livré à 
l'URSS tes secrets de cinq opéra- 
tions de son ancienne agence visant 
A intercepter et décoder des commu- 
nications soviétiques. 

En rire ou pas ? 

Le « projet A » consistait en 
l’envoi de sous-marins çn mer 
d’Okhotsk (entre la péninsule du 
KaintehatW et la côte orientale de 
l’Union soviétique) pour intercepter 
des messages sur tes mouvements de 
troupes et leurs capacités d’arme- 
ment Le « projet B » portait sur la 
modernisation d’équipements de col- 
lecte et d’analyse ; les projets « C • 
et «D» auraient été de moindre 
intérêt pour Moscou, mais le projet 
« E », en revanche, .portait sur 
l'interception de communications 
"de commandement et contrôle » 
entre « le plus haut niveau de 
l'URSS » et » l’échelon Immédiate- 
ment Inférieur ». Et un monsieur au 
courant de tout cela pouvait tran- 
quillement aller sonner A l'ambas- 
sade soviétique. . . 

Pas de raison de rire, pourtant 
d'abord parce qu’au n'a pas envie de 
rire avec 1e KGB ; que les menaces 
de MM. Casey et Odoot’ ensuite, 
sont a p p ro uvée s par la Maison Blan- 
che ; que le Washington Post, enfin, 
a déjà été dissuadé (le Mande du 
23 mai) cTimprâner la totalité de ce 
qu’il avait appris sur cette affaire et 
que la chaîne NBC risque des pour- 
suites pour avoir, si l'on comprend 
bien, révélé 1e nom de code d’une 
opération livrée aux Soviétiques 
grâce A l’impéritie du contre- 
espionnage. 

• Hystérie » est trop dire, mais il 
est vrai qu'oo grince des dents dans 
les salles de rédaction, car aucune 
autre explication de ces menaces n'a 
été fournie que celte qui s'impose A 
l’esprit: interdiction de parler des 
services secrets quand ils ont failli. 
La musique est ancienne et appar- 
tient au folklore international. 
L’ennui est que certains à Washing- 
ton, dont M. Casey, militent parallè- 
lement en faveur de la création 
d'une escouade spéciale du FBI 
chargée de traquer tes. auteurs de 
« fuites » en direction de la presse. 

B. G. 


h 


A TRAVERS LE MONDE 


LA BARBAPE 

Victoire de l'opposition 
aux élections législatives 

Bridge town. — M. End Barrow, leader du Parti iravaMsts 
démocratique (DLP).> été nommé premier ministre ta jeu* 2aroei. 
son parti ayanrremporté une écrasante victoire 'aux élections legis- 
latives dû 28 mai. Sa formation a conquis vingt-quatre des vingt- 
sept süges de la nouvelle Assemblée, ne laissant que trois sièges 
au Parti travaüfiste de ta Barbarie (BLPJ du premier ministre aortant. 
M. Saint John. C'est un retour au pouvoir pour M. Barrow,. dêfA 
chef du gouvernement dé 1961 à 1976, et qui avait conduit tas 
négociations permettant r accession A l'indépendance, eii 1966. de 
la Barbade. colonie britannique. Mais cette "fle située au sud-est de 
Tare carAtbe resta dans ta Commonwaalth. M. Barrow; dont ta for- 
mation sa situe plus A gauche que ta B LP. a promis dé réduira tas 
tarife des services pubSca. il avait, en 1983. critiqué l’envoi symbo- 
lique de contingents mil toi ras de la Barbade aux côtés des troupes 
américaines kxs de l'invasion de ta. Grenade. Mais A s'est déclare 
favorable, comme M Saint John, A un renforcement des liens avec . 

tes Etats-un^, -m; ; v;_ - 

NICARAGUA 

Washington impose un accord 
aux dirigeants de la Contra 

.Washfogton. - Les principaux dirigeants de l'Untan nicara- 
guayenne d’opposition (UNO), réunis depuis trois semaines A Miami 
pour tenter de su rm onter leurs «fivargénees; sont finalement par- 
venus A un accord ta jeudi 29 mai. Aux termes de cet «eprd , 
imposé selon le New York Times par ta gouvernement américain, : 
MM. Arturo Cruz et AJfonso Robeto ont obtenu satisfaction. Ite 
demandaient quêtas opérations mêhaires menées et* Nicaragua par 
ta Force démocratique nicaraguayenne (FDN) soient plus .rigoureu- 
sement contrôlées par ta directoto cxvil de. l'UNO. . Le ' chef d'état- 
major de ta FDN est ta colonel Bermudes, un ancien membre de ta 
garée de Somoza. Le principal dirigeant, politique de la FDfiL 
M. Adolfo Calera, troisième homme du directoire^ l'UNO, a- donc- 
été contraint de céder aux pressions américaines, -MM. Our et , 
Robelo ayant menacé de quitter i'ÙNO si leurs recalâtes n'étaient 
pas satisfaites. • ; . . 

NIGÉRIA . 

Interdiction v 

des manifestations d'étudiants 

Lagos. - Las autorités ont Interdit toute manifestation au 
Mgéria, où s’ a ffrontent depuis une semaine étutfiants et forces de 
l’ordre (le Monde du 28 mai). L'univar»té de Lagos a été fermée 
après tas annonces de la création d'une commission d'enquête sur 
tas troubles qui avaient oommencé dans ta nord du pays^A Zaria. 
Jeudi 29 mai, deux étudiants ont été tués au coure tTeffromemems 
à Kaduna, également dans ta nord. - (AFP. Reuxor.) . 

VANUATU • v V \ 

Relations cfiplomatiques avec la Ubye 

Port-VBa. — Le. gouvernera ont de Vanuafoennoncequ'Andue 
officiellement ce vendredi 29 mai des relations (Splom^Niués avec 
la Libye au niveau (tas^ântiwssadeurs. La nûnisoe des affaires , 
étrangères, M. Sala Mofisa, a précisé que ta gouvernement avait 
arrêté sa décision après avoû pris chôma nptede M prudençAet 
de-tfnquiétude.dé certiânà Etats s. Les Etata-Unis et l'Austrafie 
ont exprimé ta craâite que oé rapprochement ne se fraduisé par un 
développement du terrorisme. dans ta^Parifigua.Lë a président du? 
Vanuatu lui-mSme .avait mis en oarde le . premier; ministre, 
M. Walter Uni. e Le gouvernement souhaite asaûrer.ses crtoÿens;. 
et ses amis que. Vanuatu compte pleinement joùersonrôfe ppur 
maintenir la sabiPtô, la 'sécurité et la prospérité jju Pacifique m, af 
dédaré M. Mofisa. L'étab!Ia$ement de liens officiels Avec' Tripoli, . 
est dit-on A Port-Vîla, « conforme à la politique de' hon-agghement . 
de Vanuatu ». Port-Vila à demandé/ a trame autres.pays, dont 
r Australie- et les Etats-Unis, " d'établir des ràatkxis ïfipiomatiques 
avec Vanuatu en-il précisé. — (Reuter). - 
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AMÉRIQUES 



LES -CONSÉQUENCES DE LA BAISSE DES PRIX DU PÉTROLE 

la fin d'un beau rêve. 


(Suite de la première page.) • 

Quand a es est 4 35 doflars, fin 
1981, l’ivresse est à son comble. 
Dans les. rués de Midland, des 
familles entières dorment dans des ' 
voitures, attirées de la cfite est ou du ■ 
Midcflo-West, que frappait ~akxs la 
sécession, et. sa; disputent des loger 
menu trop peu nombreux, dont hs . 
prix montent ën Bêche. .En moins de 
rat ans la population delà vîGe avait : 
augmenté de moitié, comme celle de 
Houston.' où Ton a construit, pour 
cette seule année, 4 minon s de . 
mètres carrés de burèaux .dans des 
tours qui forment aujourd'hui l’un 
des hauts lieux de Tarchkectmc 
contemporaine. , 

W illiam Kerr &, pète; de William 
Kerr J r et premier ae tous les Kerr 
associés dans ce vénérable cabinet" 
d’avocats de Midland,, garde de; 
cttte époque le souvenir de fénuise- 
ment, de la machine. 4 écrire a cia- 1 
vier arabe qu*3 Jui avait un. jour 
fallu e mprunte r et de ces ’ valises 
d’argent liquide, que les. porteurs, 
hallucinés voulaient investir, avec 
des partenaires qu’ils n’avaient 
jamais vas, dans une industrie dont 
ils ignoraient tout. .. - 
• Des gens sans expérience*, dit- 
fl. avec la retenue nonchalante d’un 
aristocrate A l’abri des alésa d’un 
cours de Bourse: En 1982, le baril 
redescendait & 33 doBmsjjour inexo* 
rabiement retomber A 26 dollars en 
janvier dernier et, depuis; c’est la 
chute .fibre. : 10 dollars an 1* avril, 
puis une stabilisation àntour de 
15 dollars, pour FînstanL. «fendant. 

r ire ans, ça a été Verdun, dit 
Kerr, qui connaît l’histoire. Les 
gens ont essayé de tenir, mais ils 
n'en pouvaient plia, et, avec 50 % de 
baisse sur trois mois, ils ne se mon- 
trent pas sous, leur meilleur jour : 
ils ne payent plus leursfaetures: » 
Après un démarrage de la crise 
avec cent trente-trois dépôts de bilan 
en 1982, Midland en a enregistré 
trois cent soixante-cinq en 1985 et 

tre premiers mois^de’cette annic : 
47 % d’augmentation d’une année 
sur l'autre. Sans les portraits d’aïeux 
qui vivaient déjà de la loi, une ' 
pagaille de dossiers encombre le 
bureau de M* Kerr. Les hôtels sont 
vides, les déménageurs font des. 
affaires de pétroliers, et partant 
- dans Wall Street, la rue princi- 
pe Je, aux guichets des banques,' aux 


comptoirs dés fast foods, dans les 
couloirs des immeubles en verre et ~ 
béton — règne ce sflèbee poussiéreux 
des westerns quand, A rapproche des 
bandits, la vide abandonne ses trot-, 
toirs au soleil. • 

: Midland s’enlise dans les sables, 
et même ceux qui ont des chances '. 
de ressortir, plus musclés de 
l’épreuve retiennent leur souffle. 
Ffls d’un ouvrier canadien, géologue 
de formation, Lawrence Savait 
jamais, même au temps de Teupho- 
rè, hissé .s’emballer ses coûts de " 
production. On dit. qu'ou ne a’onri-' • 
chissait pas à travailler pour lui,, 
mais des 5 000 dollars investis en 
196t>, après treize années passées 
dans une grande compagnie, fl a Tait 
une très solide société, qu’fl possède 
.485 % et dotée en soùàsot de solides 
réserves. 

«A ta? juste prix» 

Les réserves sont toujours là, ma» 
leur valeur est moitié moindre et 
n’égale désormais phis que le double 
au lieu dû quadruple de l’endette- 
ment qûi semble d’uncoupsmgùliè-- 
remcnt plus lourd A supporter . 
Buriné, œil d’épervier dans un 
visage ridé pair la cinquantaine, U 
fait, chaque matin, le tour de ses* 
champs aux commandes de sou 

avion privé et se prépare à réduire — 
ce sera la deuxième - fois les 
salaires de ses employés, dont fl a 
également diminué cnm quart les 
effectifs. « Evidemment, dit-îT avec 
un cynisme bonhomme. Je n’ai plus 
à craindre qu’on me pique ma secré- 
taire pour 50 douars dé plus. * 
Mais cela ne compense pas- pour' 
autant les frais incompres s ibles, le 
chiffre d’affaires qui suit le prix du 
baril dans sa dégringolade et surtout' . 
la nervosité des banquiers. 

• B faut maintenant leur iôrdre 
le bras pour leur arracher un dol- 
lar», lance Cari Lawrence dans une 
grimace* de .dégoût, et 1 cela le fait 
enrager, car' û*ert le moment.de. 
racheter d’autres compagnies .à 


seulement & cause de la multiplica- 
tion des faillites, main aussi de 
l'essoufflement économique général 
des Etats producteurs. 

En Louisiane, les autorités locales 
vont au devant d’un soudain déficit 
de quelque 10 % de leur budget, le 
taux de' chômage a d’ores et déjà 
dépassé les 13 % et Ton pense à réta- 
blir les taxes sur là propriété ou A 
ouvrir des casinos. ... 

Les malheurs de ta Sun Beit 

; Chacun dépense moins et tous les 
secteurs d’activité s’en, ressentent, 
partie ulièrem eut en Oklâhoma, dont 
le gouverneur a demandé une réduc- 
tion de 16,5 % des dépenses publi- 
ques qui ne pouvaient plus être cou- 
vertes par us budgetdéfïcitaire d’au 
moins 25%. 1 

De loin 1» plus dramatiques, les 
problèmes de cet Etat-là passent 
pourtant presque inaperçus au 
regard de la déconfiture du Texas, 
qui stupéfie une Amérique vague* 
menr rigolarde. Fiers de leur expan- 
sion, de leur modernisme, de leurs 
gratte-ciel et de leur carrare, les 
Texans tenaient depuis plusieurs 
années la dragée haute au reste de 
leurs concitoyens. Leur réussite 
symbolisait celle de la Sun Belt (la 
« ceinture de soleil • dé l’Ouest et du 
Sud),- et l’on ne peut brusquement 
phis - an moment même où roc 
découvre le redémarrage industriel 
en Nouvefie-Angleçerre - ouvrir la 
télévision ou feuilleter un magazine 
sans entendre parler de leurs mal- 
heurs. 

Chaque fois que le prix du baril 
perd 1 dollar, le Texas perd trois 
.milliards de produit brut, 
25000 emplois et lOO millions de 
recettes fiscales. La situation est 
d’autant plus préoccupante que, 
parallèlement, le flot permanent 
d’immigrés clandestins venant du 
Mexique l imi t r ophe s’est dramati- 
quement accru en raison du désastre 
économique que la baisse du brut a, 
pour le coup, provoqué de l’autre 
côté de la frontière. Dallas, dont 


de 27 %, le trafic aérien de 9 % et les 
ventes d’automobiles de 17 %. De 
7,5 % en janvier dernier, le chômage 
est passé à 9,2 % en mars, et va, pré- 
disent les milieux industriels, fran- 
chir la barre des 10 % en juin. Le 
maître mot de la chambre de com- 
merce est - diversification ». mais 
son président demande «au moins 
dix ans » pour de véritables change- 
ments et, coup du sort, le pro- 
gramme spatial américain subît 
revers sur revers alors qu’il est, avec 
la recherche médicale, l’un des deux 
espoirs de la ville. 

De cette crise, ks plus grandes 
compagnies sortiront plus fortes 
encore et, pour les -majors», les 
actuelles ■ secousses passées, c’est 
même une aubaine. L’une d'elles a 
ainsi racheté l'année dernière pour 
plus de I milliar d de dollars de 
réserves d’or noir. Toutes procèdent 
à des dégraissages massifs ou vont le 
faire, et les bénéfices des activités 
de la pétrochimie et du raffinage 
sont dès maintenant en hausse mar- 
quée, puisque le prix de la matière 
première a baissé sans que les 
consommateurs bénéficient de l'inté- 
gralité de cette baisse. 

Une vaste restructuration est en 
cours. Le producteur qui dégageait 
quotidiennement 1 000 dollars avec 
cent barils par jour à 30 dollars 
pièce a aussi peu de chances de lui 
survivre que les prestataires de ser- 
vices (bureaux d’études et loueurs 
de matériel), qui tournaient sur 
emprunts bancaires et qui sont 
main tenant étranglés parle gel pres- 
que total de la prospection. 


leur juste prix », et T'avenir est ft tous les. œufs ne sont- pas dans le 
ceux qui auront pu le faire. Seule: - même, panier, s’en sort, mais 
ment voilà, après s’être battues pour - forgueflleuse Houston, capitale du 


prêter les yeux fermés A toute per- 
sonne voulant forer, les banques 
liées à Fmdustric pétrolière enregis-’ 
trent pertes après pertes. 30 % 
d'entre elles, sont en -difficulté, non 


pétrole, est en état de choc^ 

. Les bureaux ne trouvent plus de 
lbcalairâ. en nn an - d’un mois de 
mars' à Pan tre, - le volume des 
ouvertures .de chantiers a diminué 


Le bar est vida. 


La première semaine de mai, le 
nombre des nouveaux forages est 
tombé aux Etats-Unis A 809, contre 
1915 au début de Tannée et 4 530 en 
décembre 1981. On est IA en dessous 
du niveau d’avant 1973, et le bar - 
The Bar. - que quelques pétroliers 
de Midland avaient un jour décidé 
de créer dans l’ennui d’une longue 
tempête, de sable est bien vide. Au 
««iliMi des' néons publicitaires, des 
bais clairs, des photos de boxe et des 
bouteilles alignées derrière le grand 


comptoir, dans 
cette synthèse des 
suburbs des 
années 50 de leur 

t 'eu nés se et des 

iras s cri es new- 
yorkaises où ils 
avaient appris la 
Bourse, on voit 
aux chaises vides 
la fin d’une épo- 
que. 

Ceux qui ne 
disparaîtront pas 
avec elle donne- 
ront sans doute 
leur nom à quei- 

3 ues nouvelles 
ynasties améri- 
caines, mais la 
roue ne s’est pas 
encore arrêtée. 

Qui le destïu 
choisira-t-il ? 

Claytou Williams, 
qui se refait dans 
les communica- 
tions ? Clint 
Hun, dont les douze tours de forage 
valaient quelque 30 millions en 
1981. déjà moins de 7 l'année der- 
nière et pas même 2 aujourd’hui, 
mais qui pourtant tient bon avec 
seulement 3 millions de dettes et des 
réserves qui se vendraient encore 
2 millions ? 

«La plus belle maison 
de la ville» 

Ou encore Aaron Giebel, Pin vrai- 
semblable fils d’un boucher métho- 
diste qui pesa un jour ses 100 mil- 
lions ? En 1966, fl fonde une société, 
la MGF Ofl Company, qui allait 
devenir l'une des stars de la ruée 
vers l’or. Dix ans plus tard, 3 en 
quitte la direction pour créer une 
nouvelle entreprise en hypothéquant 
son stock d’actions. Il a alors 25 mil- 
lions de dollars de crédit ouvert à la 
First National Bank de Midland, 
celle qui va s’écrouler, fin 1983, 
dans un fracas national, après l'avoir 
acculé A la faillite en exigeant un 
remboursement immédiat de ses 
créances. 

Aujourd’hui, Aaron Giebel ne 
possède plus qu'un avion an lieu de 
quatre, ses ranchs sont vendus, son 
petit palais qu’il avait • par vanité » 
voulu .« la plus belle maison de la 
ville » est sous scellés ; mais il paraît 
remonter la pente si sûrement qu’à 
Midland où, en quatre mois, le chô* 



Dessin de SERGUEL 
mage est passé de 4,5 % A 8,5 %, fl 
passe pour un - nice guy • (un 
chouette type). 

Là-bas, très loin, fichée de voir 
ses partenaires de l'OPEP tricher 
sur les quotas de production, l’Ara- 
bie Saoudite a cassé les prix en dou- 
blant ses propres extractions, et 
T Amérique en est atteinte jusque 
dans sa cuisine politique. Le vice- 
président George Bush, qui a fait sa 
fortune dans le pétrole texan et dont 
la base politique est texane, est 
sérieusement handicapé pour 1988 : 
sH ne défend pas son Etat, Il est un 
traître ; s’il se prononce en faveur de 
la taxe A l’importation que réda- 
ment tant de producteurs, il va 
contre l'intérêt général du pays, qui 
se porte mieux avec un pétrole bon 
marché, même si l’indépendance 
énergétique en prend un coup. 

Progressivement délogés de leurs 
bastions du Sud par les républicains, 
les démocrates, eux, auraient bien là 
une arme pour contre*attaquer. 
Mais la défense des pétroliers n'est 
pas véritablement, à l’échelle natio- 
nale, le drapeau qui ralliera les élec- 
teurs. 

Midland-Odessa s’endort. Il n’y 
avait pas eu, depuis la hausse, pire 
calamité que cette baisse— 

BERNARD GUETTA. 
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Le débat sur la suppression de l'autorisation administrative de licenciement 


L’Assemblée nationale reprendra au début de la 
semaine prochaine, après b « parenthèse » de b 
motion de censure socialiste sur le collectif budgé- 
taire, l'examen qu’elle a entrepris jeudi 29 mal du 
projet de loi relatif à la suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement. 

S’offrira-t-elle pour b première fols au cours de 
cette législature, à cette occasion, le luxe d’un débat 
paisible, à tout le moins mené à son terme conformé- 
ment aux procédures classiques ? Autrement dit, ce 
projet échappera-t-il aux foudres répétitives du 
« 49-3 », qui ont frappé jusqu’à présent les trois pre- 
miers textes examinés au Palais- Bourbon ? 


Pour im-mëme, parce que son projet est ride 
d’enjeux - hautement symboliques, dit le PS ; forte- 
ment mythiques, juge le ministre des affaires 
sociales et de remploi, - M. Séguin aurait tout 
intérêt à ce que son texte ne disparaisse pas dans une 
nouvelle • détonation » du « 49-3 ». 

H pourrait alors se prévaloir d’avoir su mener 
avec ses adversaires politiques une vraie et complète 
discussion, à défaut d’imposer son point de vue. □ se 
trouverait aussi mieux armé pour tempérer les 
ardeurs des maximalistes de sa propre majorité ou 
dn patronat. Etre celui par qui le • 49-3 » n'arrive 
pas ne sera donc pas un bénéfice mineur, si les 
choses tournent ainsi, pour M. Séguin. 


De qud augure est b présence mten nî t ten tc, 

jeudi, sur le banc du gouvernement, pendant une 

partie du débat, aux côtés du ministre des affaires 
sociales, de M. Chirac ? C'est, en tout cas, là 
encore, une petite « première » de la jeune et déjà 

tourmentée législature. 

En face, les adversaires pensait bien sûr à eux, 
autant qa'à M. Séguin. C’est bien naturel. Bs tente- 
ront d’opposer à b muraille que constitue l'actuel 
ministre ea action le front uni de ses préd éc ess eu rs, 
très présents dès le début dn débat, MM. Jean 
Anroux et Michel Defebam. 

Sans doute, le PS sait déjà que, même en épui- 
sant l'arsenal de b procédure, U n’ébranlera ni 


M. Séguin, ni sa «Balrrtiqtte tà sa mémoire, égale- 
ment- redoutables. Mais B faut ce qu’il faut : sym- 
boles — et opposition ~ obtigeaL 

Le PS vent, en tentant de résister an projet de loi 
de M. Séguin, montrer avec force qn’B s’adresse 
ans» à ceux qae défend toutnatnrefiement le PC. Ce 
n’est, en effet, pas pur hasard qu’un ancien commo- 
niste, M. Henri Fuztia (apparenté PS, Alpes- 
Maritimes) avait été pres senti pour porter une der- 
nière escarmouche de procéda* — une motion de 
renvoi en m nnBdw — avant Texamen d é t a il lé dn 
prqje*. 


Bataille pour un symbole à l'Assemblée nationale 


L'Assemblée nationale a com- 
mencé, le jeudi 29 mai, l’examen du 
projet de loi relatif à la suppression 
de l'autorisation administrative de 
licenciement. 

Rapporteur de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales, M. Etienne Pinte (RPR, 
Yvelines), indique : « J’ai la convic- 
tion qu'il n'y avait pas d'autres 
moyens, en l'état actuel du climat 
social, de relancer la négociation 
entre les partenaires sociaux et de 
faire avancer ce problème épi- 
neux. » 

M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, au 
cours d’un long exposé, présente la 
défense et l'illustration de son projet 
et une archéologie du droit social 
français. 

Même les partisans de la suppres- 
sion de l’autorisation administrative 
de licenciement ne seront pas 
oubliés par le ministre : « Quel meil- 
leur terrain réver. déclare 
M. Séguin, pour opposer, le 20 mai 
et le 16 mars, la droite et la gauche, 
le progrès et la réaction ou - on a le 
choix - libéralisme et collecti- 
visme. ombre et lumière, passéisme 
et renouveau. (...) Mais, à bien y 
réfléchir, entre ceux qui se seront 
laissé persuader que des centaines 
et des centaines de milliers 
d'emplois pourront être créés en 
l’espace de quelques mois et ceux 
quon aura convaincus qu’à la 
faveur d'un retour à la loi de la jun- 
gle un nombre pratiquement équiva- 
lent d'emplois va être supprimé au 
cours des prochaines semaines. les- 
quels. je vous le demande ._ auront 
été les plus trompés ? * 

Paradoxe du débat : » .*1 onze 
années de distance, nous allons, en 
quelque sorte, nous battre à fronts 
renversés... » L'autorisation admi- 
nistrative de licenciement, la droite 
l’institua, en effet, en 1975. C’est 
elle .qui aujourd’hui en demande la 
suppression- La gauche, à l'époque. 


POINT DE VUE 


était contre, rappelle M. Séguin. 
Aujourd’hui elle est favorable à son 
maintien. 

Selon le ministre, pour qui sait 
quitter les • méandres de l’idéolo- 
gie ». la réalité est claire : « La pro- 
cédure d’autorisation administra- 
tive de licenciement, telle qu'elle est 
aujourd'hui mise en oeuvre, a des 
effets pervers sur l’emploL » 

Le monde bouge 

• C'est précisément parce qu'elle 
est de nature à compromettre sa 
politique en faveur de l’emploi - et 
pour cette raison d'abord - que le 
gouvernement a décidé de redéfinir 
cette procédure ». explique 
M. Séguin. 

Le code du travail n'est pas une 

- réalité figée ». soutient le minis- 
tre. certaines de ses régies ont 
. perdu, au fll des années, leur rai- 
son d'être. Elles doivent évoluer 
(...) Il ne s’agit pas de revenir en 
arrière ni d’organiser je ne sais 
quelle récession sociale. Il s'agit 
tout au contraire de franchir de 
nouvelles étapes dans un monde qui 
bouge, h 

Une idée sous-tend tous les propos 
de M. Séguin : on serait, de toute 
façon, arrivé là où on en arrive 
aujourd’hui. C'était dans l’air du 
temps. Beaucoup y songeaient, si 
personne n’en avait ouvertement 
parlé, hors le patronat, à sa façon. Il 
n’est, affirme le ministre, que de lire 
le protocole - non signé, il est vrai 

- du 16 décembre 1984 sur l’adap- 
tation des conditions d'emploi pour 
s’en convaincre. 

M. Séguin s’élève contre ce qui 
serait à ses yeux un mythe. » L’exis- 
tence d'une autorisation préalable 
n'a Jamais empêche les licencie- 
ments économiques. Ça se saurait. 
Et le caractère quasi magique de la 
protection qu'elle serait censée 
garantir aux salariés est totalement 
illusoire. • 


Il estime : « L’autorisation admi- 
nistrative préalable, d’une part, 
coûte du temps et de l’argent à des 
entreprises qui sont déjà en diffi- 
culté. D’autre part, elle constitue 
pour trop de chefs d'entreprises un 
obstacle psychologique, c'est vrai, 
qui les empêche d’embaucher ». Et 
du même coup), dans un certain 
nombre de cas, « tut frein à la 
modernisation des entreprises ». 

Alors, pourquoi a-t-on organisé en 
1975 cette procédure d’autorisation 
administrative de licenciement qui 
- ne correspond plus à la situation 
de la France de 1986 ? • M- Séguin 
esquisse du droit social français 
depuis quarante ans cette histoire : il 
y a eut « depuis les lendemains de 
la guerre, deux évolutions concomi- 
tantes et complémentaires : 

» - Le déclin, au fil des ans. du 
contrôle administratif de l’emploi, 
tel que révu en J SMS... 

»-...£* l'émergence progressive 
de systèmes conventionnels avec les 
étapes décisives de 1969 et 1974. 

» Celle double évolution parfaite- 
ment cohérente, a connu un coup 
d'arrêt en 1974-1975 avec l'institu- 
tion de l’allocation supplémentaire 
d'attente - soit des fameux 
• 90% » de IUNEDIC. 

Un édifice ébranlé 
par... les socialistes 

» La loi du 3 Janvier 1 975 a alors 
rassemblé dans un dispositif uni- 
que. d'une part, ce qui restait du 
contrôle administratif de l’emploi 
(en l'adaptant à l'objectif recherché 
de protection de [‘UNEDIC j et, 
d’autre part, les éléments essentiels 
de la protection conventionnelle. 

» Si je suis aujourd’hui devant 
vous, c'est que les raisons de leur 
interruption en 1974-1975 ayant 
disparu, l’heure est venue de repren- 
dre ces évolutions. - 


Inopportun et dangereux 


par MICHEL DURAFOUR (») 

L E projet de loi relatif à la sup- 
pression de l'autorisation 
administrative de licencie- 
ment est un texte de circonstance 
— le gouvernement le reconnaît 
d'ailleurs dans l'exposé des motifs 
- dont (a seule finalité est d'obtenir 
des chefs d'entreprise une relance 
de l'embauche. 

L'ambition est louable. Mais la 
question se pose de savoir si le 
bénéfice que l'on attend de cette 
modification plus profonde qu'B ne 
paraît du code du travail compen- 
sera Jas traumatismes et les désé- 
quilibres qu'elle ne manquera pas 
de provoquer. 

Nul ne conteste la nécessité de 
moderniser le dialogue social, d'en 
terminer avec les symboles et la 
langue de bois, de créer les condi- 
tions d’un débat plus concret et 
plus ouvert à l'intérieur de l'entre- 
prise, de définir les t nouvelles fron- 
tières > de la politique contractuelle. 
Le gouvernement, sur ce sujet, a 
fait des déclarations intéressantes. 
Ce texte risque de les rendre moins 
crédibles, sinon même de les effacer 
totalement. 

En effet, ce projet de loi, selon 
moi, entraîne en cascade une série 
d'effets dont je suis convaincu que 
la ministre des affaires sociales aura 
à souffrir durement dans l'avenir : 

1) Les résultats sont incer- 
tains. - En 1984. M. Yvon Gattaz, 
président du CNPF, avait déclaré 
qu'une disposition du type de celle 
qui est présentée aujourd'hui crée- 
rait trois cent soixante-sept mille 
emplois en dix-huit mois. Interrogé 
récemment à la télévision, il s'est 
montré beaucoup plus circonspect 
et évasif, assurant qu'il ne lui était 
pas possible de citer un chiffre ni da 
s'engager. 

Cala crée un malaise parmi (es 
salariés, et on doit le comprendre. 
M. Séguin l'a compris au demeu- 
rant, qui a fermement invité le 
patronat à ne pas se réfugier dans 
l'attentisme ni à se contenter de 
« laisser jouer les effets négatifs 


que peuvent comporter à court 
terme certaines mesures m. Cela 
signifie en clair que les entreprises 
ont l’obligation d'embaucher, ce qui 
sera leur manière à elle de renvoyer 
l'ascenseur et d’embaucher de 
manière significative. Mais le 
peuvent-elles ? 

2) Le risqua de détérioration 
sociale est évident et les inéga- 
lités entre salariés s'accroîtront. 
— Les organisations syndicales ont 
très ma! perçu la démarche du gou- 
vernement, y compris les syndicats 
réformistes et modérés. Même si, la 
loi votée, les chefs d’entreprise 
continuent à négocier avec les syn- 
dicats les licenciements économi- 
ques. comme je le crois, et cela afin 
de préserver le dialogue, quelque 
chose est cassé dans le système, 
quelque chose d'essentiel. 

Le ministre des affaires sociales, 
quelle que soit sa qualité, et celle de 
M. Séguin est incontestable, perd 
dans cetta aventure une partie de 
son crédit. Le moindre dérapage 
sera relevé et exploité. On crée de 
nouvelles zones de tension inutiles 
et dangereuses. En outre, le fossé 
s'élargit entre les diverses catégo- 
ries de salariés, ceux qui appartien- 
nent à de petites entreprises et ceux 
qui relèvent d’établissements plus 
importants. Les premiers, sans 
comité d’entreprise, souvent sans 
délégués du personnel ni section 
syndicale, ont plus de mal è faire 
valoir leurs droits que les seconds, 
armés et disposant d'aides techni- 
ques et de moyens financiers : et 
pourtant, il s'agit des mêmes droits. 
Le projet de Ira accentue cane diffé- 
rence. 

A ce propos, je dirai un mot du 
syndicalisme. Celui-ci est néces- 
saire, comme l'organisation profes- 
sionnelle l’est. Et les partenaires 
sociaux forts, et responsables parce 
que forts, sont indispensables à un 
développement économique et 
social cohérent On l’oublie trop 
souvent ici comme là. 

3) Les recours aux tribunaux 
et les procédures se multiplie- 
ront. - La suppression de l'autori- 


sation administrative de licencie- 
ment ne prive pas le travailleur 
licencié des garanties que lui 
confère la loi. On peut imaginer qu’il 
n’hésitera pas, dès lors qu'il n'aura 
pas d'autre issue, à s’adresser aux 
tribunaux, à intenter des procès. On 
a même le droit de penser que 
l'action en justice sera généralisée. 
H y a eu, en 1985, près de quatre 
cent cinquante mille licenciements 
économiques. Cela aurait repré- 
senté combien de procès ? 

4) Surtout, le projet de loi 
porte un coup sévère à la politi- 
que contractuelle, qui est la base 
d'une société de liberté. — Sans 
doute le projet de foi invfte-t-i! les 
partenaires sociaux à se réunir en 
vue de débattre des questions de 
consultation du personnel et de 
reclassement. Mais, pour l'essen- 
tiel, le licenciement, la loi se substi- 
tue à la libre discussion, sans même 
qu’on puisse opposer que cette der- 
nière a échoué, puisqu'elle n’a pas 
eu lieu. Le gouvernement est en 
fonction depuis deux mois : il avait 
la possibilité de provoquer une ren- 
contre des partenaires sociaux, 
d'obtenir d'eux une délibération 
avant l'été, ne recourant à la loi 
qu'après le succès ou l'échec de la 
négociation. 

Ces observations expliquent le 
vote d'abstention que j'émettrai 
lorsque ce texte viendra en indis- 
cussion au Sénat. 

J'appartiens à la majorité UDF- 
RPR ; je soutiens le gouvernement 
Chirac : je considère le premier 
mrnistre comme un homme de pro- 
grès, courageux et lucide. Et 
j'appréde l'esprit d'ouverture de 
Philippe Séguin. Je n'en suis que 
plus à l’aise, ou plus contrarié, pour 
regretter le dépôt d'un projet de loi 
inopportun et dangereux. Il est pos- 
sible que je me trompe, mais je 
crains, hélas, d'avoir raison. Et 
pourquoi ne pas avoir privilégié la 
politique contractuelle. qui demeura 
le fer de lance d’une action sociale 
intelligente et efficace 7 

(") Ancien ministre, sénateur Gau- 
che démocratique de la Loire. 



Instituée, poursuit 1e ministre, 
pour éviter 1e paiement « à guichet 
ouvert » et sans contrôle des alloca- 
tions prévues par le • régime spécifi- 
que d'indemnisations au chômage 
économique », l’autorisation préala- 
ble administrative de licenciement 
c’a plus raison d’être puisque., ce 
régime a disparu. « Et ce n'est pas 
de notre fait », précise M. Séguin en 
s’adressant aux socialistes dont le 
gouvernement, » et lui seul, a pris 
la responsabilité d'ébranler le prin- 
cipal fondement de l’autorisation 
administrative de licenciement ». 

Supprimer un contrôle de la rca-, 
lîté dn motif économique des licen- 
ciements, qui a perdu sa raison 


LES PRINCIPALES 
DISPOSITIONS 

— Suppression de l'autorisa- 
tion administrative de licencie- 
ment pour motif économique à 
compter du 1* janvier 1987. 

— Dépôt (à la session 
d'automne de cette année) d'un 
second projet définissant, après 
négociation entre tes partenaires 
sociaux ou du fait du gouverne- 
ment si cette négociation 
n'aboutit pas. les procédures 
g destinées à vérifier le respect 
des régies d’information et de 
consultation des représen tants 
du personnel, et tf élaboration 
des mesures de reclassement et 
d'indemnisation envisagées par 
T employeur ». 

’ - Suppression de la - procé- 
dure qui subordonnait toute nou- 
velle embauche ou tout nouveau 
ficandement à une autorisation 
administrative préalable dans les 
douze mois suivant un licencie- 
ment économique (sauf dans les 
cas où existe une convention de 
FNE entre l'Etat et l'entreprise). 

Dès la publication de la loi ; 

- Suppression du contrôle 
de la réalité du motif économique 
du licenciement. 

— Extension, en contrepartie, 
aux licenciements économiques 
de moins de dix salariés sur un 
mois de l'obligation de l'entretien 
de conciliation avec l'employeur 
(jusqu’au 31 décembre de cetta 
année). 


d’être, * sans remettre en cause les 
garanties des salariés en ce qui 
concerne le respect des règles de 
consultation des représentants du 
personnel et l’élaboration d’un plan 
social ». telle est résumée par lui 
l’une des finalités du projet de loi 
défendu par M. Séguin. 

Il n’y a là « ru' remise en cause 
d’un acquis social ni répression 
sociale ». 

Maintenant ou jamais 

• Moins de lois, plus de contrats. 
Moins d'Etat, plus de dialogue 
entre les partenaires sociaux. Tel 
est l’esprit du projet de loi qui vous 
est soumis ». assure en conclusion 
M. Séguin. Avec pour •finalité 
(...) l'emploi ». Tout cela dans 
l'urgence, compte tenu de la situa- 
tion économique de la France. 
• Tous doivent s'associer à cet 
effort parce que, je vous le dis : c’est 
maintenant ou jamais. » 

L’Assemblée examine et repousse 
ensuite successivement ose excep- 
tion d’irrecevabilité du projet (par 
317 voix, RPR, UDF, FN, contre 
250, PS et PC) et une question préa- 
lable (325 voix contre 244) soule- 
vées par le PS. 

Défenseur de cette dernière, 
M. Michel Detebaire (PS, Nord), 
ancien ministre du travail, de 
l’emploi et de la formation profes- 
sionnelle, fait valoir : • Cest sur la 
base de considérations d’ordre 
métaphysique sur la confiance que 
les chefs d’entreprise ne manque- 
raient pas de retrouver, si l'autori- 
sation administrative de licencie- 
ment était supprimée, que vous vous 
apprêtez (~. ) à mettre en cause tut 
élément du code du travail que nous 
considérons, encore aujourd’hui, 
comme essentiel dans la mesure où 
il contribue à une meilleure recon- 
naissance des droits des travail- 
leurs, ainsi qu’à une meilleure pré- 
vention du chômage. » 

L’actuel gouvernement • s’incline 
avec complaisance devant le 
CNPF», déclare l'ancien ministre. 


et -prétend attendre des miracles 
pour l’emploi de ce qui n'est qu'une 
régression sociale ». 

M. DeVebarrc voit dans l’actuel 
projet la remise en cause de « deux 
des principes essentiels de notre 
législation sociale : 

- Le rôle de l’Etat dans la 
défense de l'emploi et des droits des 
travailleurs ; 

- La responsabilité des entre- 
prises et des chefs d’entreprise à 
l'égard de leurs salariés, y compris 
en période de difficultés économi- 
ques. » 

Une présence moins importante 
de F administration Han» la procé- 
dure de licenciement collectif sup- 
poserait, poursuit M. Delebane, 
- un renforcement préalable de le 
négociation collective au niveau 
interprofessionnel . dans • les bran- 
ches. dans les entreprises. Ce déve- 
loppement du dialogue social impli- 
querait une pleine recon n a is s ance 
du fait syndical et du rôle des insti- 
tutions représentatives, qui est (—) 
encore loin d’être acquise par 
l’ensemble des chefs d’entreprise de 
ce pay s. » 

De plus, «en rupture avec la 
conception de l’entreprise qui pré- 
vaut en France depuis quarante ans. 
vous allez de fait dégager les chefs 
d'entreprise de leur responsabilité 
vis-à-vis de leurs salariés, débau- 
chages à merci dis lors que le nom- 
bre des licenciements n'excède pas 
le chiffre de neuf, aisément licenciâ- 
mes au-delà moyennant quelques 
mesures à caractère sodaL » . 

Des salariés désarmés . . 

Un salarié licencié qui conteste- 
rait à fa venir Je* motifs de son licen- 
ciement sera, estime M. Delebarre, 
sans défense, car • le pouvoir des 
chefs d“ entreprise s'exercera 'désor- 
mais de fait sans contrôle. Dans 
l'hypothèse où un abus sera 
constaté, ce constat sera défait sans 


conséquence.» -Les organisations 
syndicales et l 'ensemble des salariés 
ont clairement conscience de ce. que 
la démarche qui s’engage 
aujourd'hui est irréversible et d’une 
portée bien plus large que l’objet de 
ce texte ». Car la « logique -de ce 
gouvernement (~. j trouve son ori- 
gine dans tes aspirations du patro- 
nat Je plus rétrograde. Cest une 
logique qui s'apparente trop à une 
sorte de revanche sociale». 

D’autres remises en cause sui- 
vront. prévient l’ancien ministre 
socialiste. » Au nom d’emplois 
promis pour demain. le gouverne- 
ment s’apprête à préoariser l’emploi 
d'aujourd’hui Au nom du droit à 
l’emploi, il se prépare à amoindrir 
les droits des salariés et à couper en 
deux Ce mande du travail, entre un 
secteur régi par te dialogue et ta 
négociation collective, et un autre 
voué à l’insécurité et menacé par le 
règne de l'arbitraire. » 

Un mouvement générai 
s’esquisse, affirme encore M. Dele- 
barre : • S'attaquant d'abord au 
mouvement syndical à la base, en 
créant les conditions de sa margina- 
lisation dans les entreprises, la 
majorité et le gouvernement ne 
manqueront pas. le moment venu, 
de s’en prendre à lui au sommet . 
dans ce qui fonde sa légitimité. » 

Bref, pour les socialistes, qui 
affirment avoir récusé b foi de 1975 
parce qu’elle était incomplète, la 
tâche entrepri se est de destruction 
et non de construction : « Agissant 
de la sorte, vais napportee aucune 
solution positive à la question de 
l’emploi, mais vous liquidez bel et 
bièri' quarante ans d’acquis 
sociaux. » 

La discussion du projet de loi 
rçpreadra le lanÆ 2 juin, -après b 
discussion êt le vote de b motion de 
censure sur le collectif budgétaire. 

MICHEL KAJMAN. 


Cohabitation ou paix aimée ? 


# La cohabitation, ça ressem- 
blé à un avion ren c o ntr ant des 
mages pendant son vol mais 
dont les pilotes ont la volonté 
d’arriver à bon port. «Telle est b 
métaphore utilisée par M. Denis 
8audouin, porte-parole, de 
M. Chirac. Ion de son porte de 
presse du jeudi 29 mai, pour 
donner de b situation actuelle 
une appréciation apaisante et... 
rassurer les passagers. 

Les turbulences de b semaine 
écoulée auraient donc été incon- 
sidérément exagérées par la 
classe poétique et par les com- 
mentateurs. Tel est aussi le sen- 
timent que b premier minfetre 
souhaite faire partager après 
f entretien en tête à tête qu'l à 
eu, mercredi avec M. Mitterrand 
à l’Elysée (iè Monde du 30 mai). 

Chacun savait, a rappelé 
M. Baudouin, que * te cohabita- 
tion ne serait pas un nxerxâce 
facile m. Mais ni M. Chirac .ni b 
président de b République ne 
souhaitent l’ouverture d'une 
crise. Le seul critère de compor- 
tement auquel l'un et l'autre se 
sont . attachés- est. Tappticatipn 
strict» des textes constitution-' 
note. M. Baudouin, qui venait de 
s'entretenir, avec M. Chirac, pré- 
rase ainsi leur interprétation * : 
eAvec la cohabitation, lés pou- 
voirs du premier ministre ont été. 
considérablement r a nfptù S s et 
eaux du prétident de là Rép itali- 
que. tout en restant c onàidérar 
blés, ont été <SminuéB.a- 

H est tout à fait naturel que te 
chef de l'Etat se manifeste par 
des mises en garde, des réserves 
ou des remarques et des 
conseils, tout en laissant, sa 
développer le programme , du 
gouvernement, qui applique les 
engagements pris devant , les 
électeurs. Et il affirme : * Le dâsS- 
de M. Chirac est de poursuivre b 
cohabitation de la meilleure 
mamàte tout en étant décidé è 
appBquer te programma de ta 
plate-forme RPR-UDF. » . En . 
somme, assure M. Baudouin,' 
a nous ne cherchons en aucune 
façon i casser ou i rapprocher ta', 
fm de b cohabitation. Le pré an.:, 
dent comme ta premier mMôn^ 


ont ta volonté de la voir conti- 
nuer. j 

Les autres membres du gou- -. 
vemement sont-Ss convaincus de 
b volonté du président d» b 
République de poursuivre un» 
cohabitation paisible et organi- 
sée ? Beaucoup pensent que le - 
vol rencontrera bien d'autres 
nuages, sur sa route, meb ils ne 
croient pas aux orages pour -les. - 
prochains mob. Ainsi b plupart 
sont convaincus que M. Mitter^ 
nmd ne refuser» pas de signa r 
les ordohnanrees: si les lois-'.', 
d’habflitation, une fois votées par 
fe Parlementé sont jugé»*, 

V conformes- per-b Consefl constf- 
tutionneL ûs affament que le pré?; 
strient — moins encore ' que T» * 
premier ministre — n'a pas. fcité- : 
rêt à provoquer dans tin; débi - 
. rapproché -une crisa.c'est-è-tfire - ; 
une Section présidentielle antio-Y 
pée. ‘ ' ■ 

. . -Cette analyse est d'ailleurs ' 
partagée par bon nombre de . 
socialistes, qui considèrent que 
tes chances de leur candidat 
aérant d'autant plus grandes que 
.'b preuve aura été clairement 

apportée d'un échec de l'actuel 
gouvernement, ce qui n'est pas 
-bcasattiaurtfhui. 

Me» plusieurs ministres refu- 
sent d'être dupes des. bons senti- .- 
monts cohâbitationnistes da 
M. Mitterrand. Ils relèvent que la 
preuve de b sincérité de ceux-ci 
pourrait être, aisément apportée 
si le président demandait et" 
obtenait du groupe socialiste h 
l'As semblée nationale qu’il 
■ change de- comportement. Ce* ! 
ministres estiment que le « har- 
cèlement » du gouvernement par 
tes députés du PS ne peut ■ se 
développer qu'avec l’aval, voire . 
- dtoarit-ib - les éncûiâa^ 
monta de fOysée. . £■ v - 

M. Mitterrand est m consé- 
quence testât* considéré par 
certains ministres comme ata 
chef de Fopfmritiotts, : (pour 
M. Albin Chalandon), ou comme .' 
im« partisan» (pour M. Toubon) 
ét;te cohabitation est vécue par 
:èux comme une à paix armée». 
unormiràcéàdœiBelhdétenm-. 
: Olfc '".Y.:-..-: 

. -••'-."•'•■L-i.JlÜ —Y - • • 


te 


C $9* 3 


* * t** 

t 

?* I* 


. . _•*=-» .J 
•• s. Va 

vAüS 

-■% 

- *:? 
. *■*- SS 

- 

-• .-v M 

l 

•* 

,.7* * 
■ ■ q 


. - ' 

MR 

.ï 

• U- « 

ï 

.ï tmà 
r fret» 


•• 0+B; 

mm 

-‘«■f» 
► ,?5 

vc '-4 
■ .'*• 


-ÜK-S 


unei 





ri Vécut* 




" ' ; r 

i . 

y. i - 5 'vouvnaâ 
a. 




V l0ur P 

’-vsr- - , 

,lk — .Yïk» 


'• c ^U54_ ; ÿ 








V\ 


■» .. -..«y. . _ . 



nai 


e 


L'AVENIR DE LA NOUVELLE-CALÉDONIE 

Le Sénat redonne vie aux régions 


lâëomaMm 
Sësat parte m jugement gfoba- 
Iitnritt positif sor te projet de. 
loi relittif'â la Nooreile- 
Cvlèdonle' do Ht là Havte 
Asscobtte 4tit «MÉneaoer à 
dünttu, en première hctare, j 

9arfr<bpwMdl4jHte . 
Réunie te mercredi 28 unu sous te' 
présidence de M. Jacques Larché 
(RL Seine-et-Marne). iâte s'est rat 
liée, dans sa majorité, & 2 'analyse du 
rapporteur : en .charge du. texte, 
M. Jean-Marie Girault (RI, Cal- 
vados), sekn lequel le plan présenté 
par Je ministre des. DOM -TOM, 
M. Bernard Pions, c on s t itue « un 
équilibre raisonnable susceptible de 
permettre xauc pouvoirs publics de 
conduire sam heurt majeur, le- terri- 
toire -jusqu'au référendum d'auto- 
détermination prévu en -principe 
avant la fin de 1987. ;Ble estime - 
notamment que ce projet -«■ ne vide 
absolument pas tes régions créées 
par le plan dit « Fabius-Pisant • de 
lear substance es parait conforme — . 
sous réserve de quelques adaptations 
préconisées par Ml Girault au 
principe de ta libre àdmùdstratio* 
des collectivités territoriales défini 
par rartide 72 de la OoâsstUutioa ». 

La commisâon souligne, en .parti* 
culier, trois arguments : - 

1) L'accroissement des préroga- 
tives du délégué du gouvernement 
en NouveUe-Calédonie* n’est que. 
• la suite logique de la restitution 
du pouvoir exécutif au haut-, 
commissaire opérée par la -Ici du. 
23 août 1985 m (loi Fabius» 
Pisani»); 

2) : « Aucune disposition ne 
pone atteinte aux droits des mino- 
rités puisque le projet maintiens 
précisément des compétences aux 
régions et matière de langue et de - 
culture locales, ainsi que l'Office 
culturel, scientifique et technique 
canaque; 

3) Le nemphtceinest de l'Office 
foncier par une agence de dévelop- 
pement rural et d'aménagement fon- 
cier ne portent pas i conséquence, 
soutient la eomnùsstan, puisque cet. 
organisme « conservera les moyens , 
notamment grâce aux trente. \ mille 
hectares de terres qui lui seront 
transférés, de procéder aux nedistrt- 


fera 


buttons - de terres qui m 
s'imposer, au cours di'la période 
transitoire organisée par le texte 
' fruvememenude ». 

Les ' mesures fiscales inscrites 
dans je plan de M. Pi on s re n c ontr e nt 
également l'approbation' de la com- 
mission des loû.: 

r En conclusion, la majorité sénato- 
riale souligne epe-* sur aucun de ces 
points le texte gouvernemental ne 
peta faire l'objet de critiques' réelle- 
ment fondées ». Ce jugement 
revient à considérer sang fondement 
aucun les réserves exprimées â. deux 
reprises par -M. -‘François' Mitter- 
rand, devant le conseil des ministres 
et, en particulier, les doutes du pré- 
sident de la République .sur la 
constitutionzttlitd des. orientations 
générales de M. Pons... . ; 

Une perche 

Prenant des précautions, la com- 
mission des lois a toutefois tenu à 
vernmfllar au maximum sa position. 
EUe se propose deLrenforcer les pre- 
mi êr ca retouchcsque te ministre des 
DOM-TOM avait hû-ménie appor- 
tées à son texte initial pour tenir 
compte dé l'avis dn Conseil d'Etat 
(le Monde du 23 mai) . Ainsi a-t-elle 
adopté; sur proposition d.e 
M. Girault, plusieurs amendements 
qui corrigent te texte de M. Pons et 
visent à garantir aux régions > une 
autonomie réelle caractérisée par 
des compétences effectives et des 
ressources propres ». Lé produit-dés 
intentes et des contributions fosr 
cières sur les^piqpriétés bftties et mm 
bâties restera -contrôlé par le terri- 
toire (alors que le- statut précédent 
transférait cés ressources aux 
régions), mais lés sénateurs de la 
■ majorité se mo ntr ent (dus généreux 
que le gouvernement. Ils précisent 
clairement que toutes les régions — 
y compris dôoe celles dirigées par 
les indépendantistes — devront dis^ 
poser de « ressources propres » 
constituées en' particulier « par le 
produit des impôts m. 

Ds ajoutent que. les régions déter- 
mineront lé montant des centimes 
additionnels aux . contributions fon- 
cières et aux patentes sans que leur' 
inseÊventinn soit limitée alors gue le 
projet de M. Pons fixé celle-ci dans 


tmé • limite maximale de 15 cen- 
times par franc ». Ils prévoient un 
ihnriinum de ressources pour les 
régions tes plus défavorisées - le 
montant de 1a dotation globale de 
fonctionnement attribuée par le 
haut-commissaire aux régions ne 
• pourra certes, comme l'a prévu 
M- Pons, être inférieur à 3 %de s res- 
sources fiscales du temtoixe mais 
aucune dotation Tégjonaie ne pourra 
non plus être inférieure & 20 % du 
montant total de la dotation globale. . 
Les sénateurs de la majorité préci- 
sent aussi les critères à retenir : la 
- dotation globale doit-être répartie . 
entre les régions •pour moitié en 
fonction de la population de cha- 
cune d’elles. et pour moitié en fonc- 
tion de leurs superficies respec- 
tives ». 

Si 1e gouvernement acceptait ces 
. différents amendements, le système 
■ institutionnel mis en place à l’initia- 
tive de M: Pisani pourrait ainsi, mal- 
gré sa remise en causé, fonctionner 


au ralenti, sçns la tutelle serrée du 
représentant de l’Etat dans le terri- 
toire, en attendant la mise au point 
du nouveau statut de « large auto- 
nomie interne » annoncé pour une 
seconde phase, par M. Pons. Jusqu'à 
ce que la population du territoire 
soit appelée 2 se prononcer sur cette 
énième réforme, qui lui sera propo- 
sée en opposition avec la perspective 
de l'indépendance, avec toutes les 
incertitudes qui en résulteront sur 1e 
terrain, 1e ministre des DOM-TOM 
connaîtrait peut-être un répiL Tel 
est en tout cas le calcul de la com- 
mission des lois. 

Sensibles, apparemment, à cette 
intention apaisante» les socialistes 
siégeant à la commission des lois se 
sont simplement abstenus quand 
l’ensemble du projet, ainsi amendé, 
a été mis aux voix. Cest bien une 
perche modératrice, en effet, que la 
majorité sénatoriale tend opportuné- 
ment à M. Pons. 

A. R. 


Toujours au ralenti 


Le Sénat a te rm iné dans la 
■rit éa jtad 29 an vendredi 
30 mai l'examen des amende- 
ments déposés par tes socia- 
listes el les communistes sur 
fkidde 2 du projet de lai qm 
permettra an g o u v er ne ment de 
légiférer par ordonnances en 
matière économique et sociale. 

Restent sept articles et quelque 
.deux cent quatre-vingt-sept amende- 
ments à discuter avant que n’înter- 
vienne le vote unique sur ressemble 
du texte demandé par 1e gouverne- 
ment. Ce vote devrait avoir lieu an 
[dus tard hindi de manière à ce que 
le Sénat examine dès le lendemain le 
projet de rétablissement du scrutin 
majoritaire et mercredi le texte sur 
la Nouvelle-Calédonie. - 

Pour tenir ces délais, la confé- 
rence des présidents, qui avaitmitia- 
lementprevu des séances dimanche, 
les a supprimées et a donné un 
caractère » éventuel » à celles du 
samedi- comptant ainsi sur F espoir, 
d’un week-end hors du palais du 
Luxembourg pour accélérer les 
débats. Débats que la gauche 
n'entend - pas raccourcir, soucieuse 


qu’elle est de faire figurer au Jour- 
nal officiel les préventions que lui 
inspirent les mesures proposées par 
le gouvernement. Ainsi ont été 
exposés en détail, tout au long de la 
journée de jeudi, quarante-quatre 
amendements socialistes et dix-neuf 
communistes qui visaient pour 
F essentiel à rapprocher le statut des 
salariés temporaires de celui des 
salariés permanents. 

M- Jean Artluris, secrétaire 
d’Etat aux affaires sociales et à 
l’emploi, a contesté que le gouverne- 
ment veuille « remettre en cause • 
les droits des salariés. 11 s'agit de 
« favoriser l’emploi du plus grand 
nombre », a-t-3 expliqué. 

Quant 1 M. PhUippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et dé 
l’emploi, il a ironisé sur la démarche 
de la gauche, qui, selon lui souhaite 
que le gouvernement inscrive dans 
la loi tont ce qu*fl n’a pas l’intention 
de faire. En ce cas, a-t-il lancé, il 
faudrait qne figure le « non- 
rétablissement de la bastonnade ou 
du travail des enfants de moins de 
dix ans ». 

A. Ch. ■ 
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L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

On n'a sans doute jamais si bien montré 
l'attablante tont i nu il é d'événements 
semblables, et te "trime historique " le mot 
est de Marx-, permanent ou répétitif, 
tel qu'autune autre nation antienne et 
bien tonstifuée n'en fut jamais vittime. 
Mais aussi, tontre iette fatalité, ou 
plutôt tefte tonvergente de la forte, 
le même refus de là nation et 
du peuple, fate au même athamement 
à les détruire, torps et âme, 

Yves Florenne, le Mom/e. 
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Offrez-vous la Californie ; 
ou la Floride. Nous vous offrons 



Alamo «t Vacances Fabuleuses vois ofirenf une semaine de voiture en Californie ou en Floride. 

Partez à deux et profitez pleinement de votre séjour en Californie 
ou en Floride avec Vacances Fabuleuses sur les vols Pan Am. Destination 
San Francisco, Los Angeles, Miami Une voiture vous attend à l'arrivée 
Cest le cadeau d'Alamo et Vacances Fabuleuses pendant une semaine 
Découvrez en toute tranquillité les plus belles plages de sable les 
plus beaux paysages «i les plie belles villes des Etats-Ünis. Mais ce nest pas 
tout Une journée à Disneyland (en Californie), Disneyworid ou Epcot Center 
(en Floride) vous est aussi ofîerteTout un monde merveilleux. A découvrir à deux 
Poin" plus • <T informations ~~ 

contactez vite voire ^ence de voyages 
ou VacanœsFabuteùsesau 42 . 66 ÆL 76 
ou au 4 X 66 . 4334 . 

(Offre valable pour les bifleta «as et réservés avant le 1 5 wiBrf 1 




Demandez La brochure à votre agent de voyages ou 
. à Vacances Fabuleuses : L rue Scnbe 75009 Pans. 

Nom — : — : : 

Adresse : 
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*1986. En ouvrant à la Bourse de Paris le Marché à Terme d’instru- 
ments financiers (MAT: F!, la France se met au niveau des places interna- 
tionales les plus évoluées. Cette innovation majeure a été étudiée 'de 
longue date par les Agents de Change, responsables des techniques 
du marché Français des valeurs mobilières, et mise en ceuvre par eux 
avec tous îes partenaires concernés. Inspiré des marchés de "futures" 
américains, le MAT;? représente le "nec plus ultra" de la sophistication 
financière. Il offre aux investisseurs la possibilité d’effectuer des opéra- 
tions de couverture et de spéculation. Ainsi, le :V.;-»7r permet, à partir 
de contrats spécifiques, de se couvrir contre les risques de fluctuation 
des taux d'intérêt à long terme. Bientôt, les Agents de Change Français 
devraient à nouveau prouver leur capacité à innover, en ouvrant un 
marché sur OP; IONS NÉGOCIABLES dont le succès à l’étranger n’est 
plus à démontrer. Chacun pourra alors s’intéresser aux actions Françai- 
ses dans des conditions nouvelles particulièrement attrayantes. La 
Bourse de Paris et les Agents de Change Français confirment ainsi leur 
dynamisme et leur professionnalisme. Ils marquent la volonté Française 
de relever chaque jour davantage les défis de la compétition financière 
internationale." TAROO YAMADA TOKYO. 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE. 

PÉAGE A LA 
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JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


POINT DE VUE 


LES MESURES ÉCONOMIQUES DU GOUVERNEMENT 


R IEN. Pis que rien. Une absolution. Des 
contrôles d’identité devenus sans frein, 
des perquisitions permises sans 
contrôle, l'allongement de la garde à vue, le 
flagrant défit élevé au rang de procédure com- 
mune : un tel appareil de textes n’appelle pas , 
pour le président de la République, * de consi- 
dérations particulières ». U s* était montré, 
naguère, moins avare de commentaires sur des 
protêts qui n'étaient pas moins * conformes 
aux engagements du gouvernement ». 

Serait-ce que la liberté d'aller et venir 
importe moins que les rationalisations de 
1945, l'inviolabilité du domicile moins que le 
régime électoral des députés, que les droits de 
la défense sont moins nécessaires que l'autori- 
sation administrative de licenciement ? Le pré- 
sident de la République s'est pourtant pro- 
noncé, â chaud, sur les uns, cependant qu'il 
renvoie, pour (es autres, à une déclaration 
générale et ancienne pour justifier qu'il se taise 
aujoiad'hui. C'est à ne pas croire. 

C'est vrai que lorsque les projets 
qu'endosse maintenant le ministre de la justice 
sont venus à la connaissance du public, ils 
n'ont pas fait grand bruit. Des esprits d'ordi- 
naire plus vifs ne se sont émus que discrète- 
ment de l'enchâssement policier que prépa- 
raient les ministres de l'intérieur. Trop 
longtemps il a fallu attendre de trop rares criti- 
ques. 

La seule vraiment notable, outre celle de 
M. Barre, vint du president de la Ligue des 
droits de l'homme disant enfin que l'entreprise 
était autrement plus dangereuse que ne l'était 
le texte préparé en 1980 par le garde des 
sceaux de l'époque. M* Yves Jouffa. qu'imita 
un peu plus tard son confrère Roland Dumas, 
avait cent fois raison. 

Ce n’est pas la même chose d’imposer. 
comme en 1980, la sévérité aux magistrats, 
ou d'affranchir, comme aujourd'hui, la police 
de tout Ce n’est pas la même chose de brider 
la justice et de débrider la police. Ce n'est pas 
la même chose que de punir pkis sévèrement 
- la culpabilité prouvée - et de transformer 
l’ensemble des membres de la société civile en 
autant de suspects dont il devient poss&ie à 
tout moment de surveiller la promenade ou le 
menu de leur déjeuner du dimanche. Dépasser 
Peyrefitte, cela devrait faire florès en Bourse, si 
la Bourse ne boudait la droite. 

A quoi l’on peut ajouter que les magistrats, 
en 1980, n’imaginaient pas de se pavaner sur 
les trottoirs, par paquets de six. revêtus de 
leurs robes de juge, pas plus que de camper 
sur fes carrefours dans des autocars de couleur 
grise encombrés de carmettes de bière favori- 
sent l'euphorie. Un juge n'est pas un policier, 
et inversement. 


graves, connaître ses réserves. La voix d'un 
parti, fût-il le sien, et celle du chef de l’Etat ne 
devaient pas sembler se mêler. Il fa Sait encore 
moins que Tune parût dicter sa conduite à 
l'autre. Dicter quoi ? Le PS aura fait silence 
pour qu'on n'entende rien. 

C'est à ne pas croire. On en vient à espérer 
que le président de la République, feignant 
d’être assoupi, prépare un coup de Trafalgar : 
qu'il ne fait le gros dos que pour mieux se 
déployer. 

Mais alors quand 7 Comment ? Attend-il du 
Conseil constitutionnel, s'il venait à être saisi, 
une censure plus efficace que ne peut l'être 
une mise en garde 7 Attend-il sur le terrain du 
droit ce qu'il croit impossible sur le terrain poli- 
tique ? Attend-il des juges ce qu'il désespère 
d'obtenir des citoyens 7 

C'est oublier qu’il est de mauvais textes qui 
ne violent pas la Constitution et de bons qui 
l'offensent. Le droit ne dit pas tout des droits 
de l’homme. Ce n'est pas parce que la mise 
sous contrôle de la société crvile est détestable 
(au point que le jour n'est pas loin où parmi 
ceux qui s’en réjouissent à présent plus d'un 
s'en plaindra demain}, ce n'est pas parce que 
la polira devient propriétaire du jour et de la 
nuit, du péché et de la vertu indistinctement 
fondus, que les lois qui organisent cela sont 
pour autant contraires à la loi fondamentale du 
pays. 


ferras armées. Poix ne rien cfire de la peine de 
mort. 

Comment, s'fl se peut, reviendra-t-on sur le 
banalisation des contrôles et des perquisitions 
sans que le gouvernement, qui s'y emploiera. 
sort sur le champ accusé de remettre le pays 
aine mains des bandits 7 Le penchant répressif 
a toujours des allures plus raisonnables que 
son versant contraire, la répression a merHeure 
presse que la liberté. A moins que de coura- 
geuses minorités ne se dressent, la peur 
l’emporte toujours sur l'audace. 

La rébellion a beau être un des droits du 
citoyen et reconnu comme tel dans le système 
constitutionnel, per référence aux textes qui 
fondèrent la République, eHe n'est pas de 
mode. L’époque est assez dure pour que les 
citoyens se taisent, pas assez pour qu'ils se 
rebellent. Le risque existe que le contrôle entre 
dans les mœurs ; que chacun s'accoutume é 
être suspect et. comme par réflexe, finisse par 
présenter des papiers d'identité avant qu'ils ne 
soient réclamés. 


Un texte de portée historique 


par YVAN BLOT {*) 


Rien 


L E Parti socialiste était, sur ce chapitre des 
libertés, resté benoît. Sans doute, pen- 
saient les plus optimistes. 3 se tient coi 
sur ordre. 

€ Gerant de l'indépendance de l'autorité 
judiciaire ». elle-même * gardienne de la liberté 
individuelle», le président de la République 
ferait, le moment venu, en peu de mots, mais 


L E droit n'est pas autant qu'on le croit le 
maître de la politique et la gardien des 
libertés. La politique a le privilège des 
choix, et il peut en être d'exécrables qu’aucune 
loi ne condamne. Les libertés peuvent mourir 
par l'ordre des lois. 

Mais se ressembler autour d'un primat poli- 
cier est probablement plus qu'un attentat, une 
erreur. L'Etat qui se confie trop à sa police finit 
par devoir lui rendre des comptes. Mais B n'y a 
pas de loi pour empêcher cela, aucune pour 
signaler le danger. Dans ce domaine et dans 
d’autres. 

□'autant qu'on sait combien il est difficile, 
une pratique étant née. ou bien une loi définiti- 
vement votée, de mettre fin à la première, 
d'abroger la seconde. Il a fallu le déferlement 
de 1981 pour que les codes français soient 
nettoyés de dispositions légales honteuses, 
contraires à nos engagements internationaux, 
et qui, de surcroît, ne servaient pas à grand- 
chose au regard des buts assignés ; qu'il 
s’agisse de la loi anticasseurs, de la Cour de 
surêté de l'Etat, des tribunaux permanents des 


C E n'est pourtant pas que M. Chirac, sous 
r autorité duquel tout se met ai place, 
soit un homme que la liberté effare. 
Durant les quelques semaines de 1974 où il fut 
ministre de l'intérieur, avant que ne meure 
Georges Pompidou . c'est lui qui avait débar- 
rassé la fontaine Saint-Michel à Paris du pelo- 
ton de gardes mobiles qui s'y relayaient depuis 
mai 1968. 

Pour parler net, cela n'est ni très réjouissant 
ni très présentable que ras haies de cars de 
polira qui feraient parfois croire que la France a 
été transportée sur un autre continent, dans un 
autre hémisphère. Cette impression-là n'est 
pas ressentie qu'à gauche. La droite a sa bran- 
che libérale (la vraie, le contraire de la loi du 
plus fort) qui peut, le cas échéant, préférer les 
libertés à la finance et qui, en tout cas, ne mar- 
que que peu d'attirance pour un paysage 
urbain tout empoTicé. 

Malheureusement. M. Chirac fait craindre 
trop souvent qu'il n'est un écho de ses minis- 
tres. plutôt que leur chef. Lorsqu'il demandait 
le 22 mai : r Est-il raisonnable de s’insurger 
contre le cours des choses ? », n'a-t-H été per- 
sonne pour lui dire que c'était un étrange 
propos 7 

Cartes, H ns pariait pas de police, mais de 
nrirtiative de défense stratégique du président 
Reagan (l'IDS, la guerre des étoiles). Pour 
autant, à quoi sert un chef de gouvernement 
s'H ne s'oppose pas à l'évidence des choses 7 
Puisque M. Chirac se veut gaulliste, que 
pense-t-il de ce qui fut f origine du gaullisme et 
qui n’était rien d'autre que l'affirmation sécu- 
laire d'un pouvoir qui s'exerce ; que pense-t-il 
d'un certain 18 juin où un général de brigade à 
titra temporaire s'insurgea a contre le cours 
des choses». Ns poussons pas plus loin la 
comparaison, elle deviendrait inutilement 
méchante. Cependant, aujourd'hui, le ecours 
des choses», c'est la police, et le premier 
ministre en dorme parce qu’on lui en demande 
et que personne ne l'incite à s'interroger.- 


I L est arrivé souvent dans ^histoire 
que des . créations majeures 
échappent à l'attention des 
co n temp or a i ns. C'est ce qui semble 
arriver pour une loi de portée vérita- 
blement historique qui a été récem- 
ment adoptée à r Assamblée natio- 
nale. Il s'agit du projet de loi 
présenté par le ministre d'Etat, 
M. Edouard Balladur, a u toris a nt le 
gouvernement à prendre diverses 
mesures d'ordre économique et 
social. 

L'intitulé du texte peut induire cer- 
tains lecteurs en erreur par sa 
modestie. Car a s'agit là d'une œuvre 
législative qui rompt avec plus de 
cinquante années de dirigisme des 
pouvoirs publics sur r économie. Si 
Ton tient compta des pesanteurs diri- 
gistes qui ont marqué r économie 
française, tout au cours de notre his- 
toire. il est bien question véritable- 
ment d'un tournant historique. 

- L'autorisation d'abroger les 
ordonnances de 1945 sur le contrôle 
des prix met fin à une période bien 
supérieure à quarante ans. héritée de 
r économie de guerre. La liberté des 
prix associée à un nouveau droit de la 
concurrence fait entrer (a France 
dans le concert des démocraties 
modernes dont la régulation écono- 
mique délicate est assurée par r éco- 
nomie sociale de marché. 

— Les dispositions d'ordre social 
qui ont pour but de lutter contre le 
chômage, en assouplissant le droit 
du travail et en allégeant le poids de 
certaines charges financières qui 
pèsent sur les entreprises, inversent 
la te ndance è la burea u cratis a tion et 
à la rig di fic a tionde l'éoooomta. 

Par ce texte, les pouvoirs pubScs 
prennent en compte le fait que 
l'entreprise est LE GISEMENT 
D'EMPLOIS par excellence. Cest là 
une rupture , avec un denâ-oède de 
keynésianisme sommaire, qui a vu 
dans l'intervention de l'Etat la seule 
action à mettre en œuvre pour 
réduire le chômage. 

— Les dispositions d’ordre social 
visant à développer b participation 
dans l’entreprise complètent certes 
des dispositions antérieures, rafles 
des ordonnances de 1959 et de 
1967. Mats, dans leur esprit, elles 
apportent une innovation sociale, 
réelle dans b sens de l'extension de 
l'actionnariat populaire et de la 


concertation exigée dans Tentrapnsa 
par les méthodes modernes de 
management. C'est un texte qui 
ouvre des espaces de liberté dans 
r organisation statutaire des entre- 
prises; C'est là une marque de 
sagesse qui rompt avec des décen- 
nies d’habitude de réglementation 
autoritaire. 

— Enfin ce tocteprévoit une pri- 
vatisation de l'économie non selon 
un choix arbitraire, mais selon une 
règle claire de juste conduite applica- 
ble è tous : e Las entreprises pubff- 
que s du secteur concurrentiel ont 
vocation è être tran sférées eu sec- 
teur privé, alors Que celles dont 
r exploitation présente les caractères 
d’un service pubSc ou d'un monopole 
défait, doivent rester dans b secteur 
pubSc.» 


L'féwrfufiora«me»fîbéraI 


Ce premier texte ouvre la voie è 
une séparation du pouvoir pofitique 
et du pouvoir économique, règle nou- 
velle nécessitée par révolution des 
sociétés modernes à laquelle 
s'oppose le principe de te c onfusion 
des pouvoirs politiques et économi- 
ques qui est i n s é par able du socte- 
fisme. 

Dans Droit législation et Orerté le 
professeur Hayek a posé le principe 
d'une politique nouvelle, qui renonce 
eu « constructivisme » par lequel une 
technocratie orgueilleuse -prétend 
diriger autoritairement le change- 
ment sotiaL II prône l'« évolution- 
nisme ». r a dopt i on de règles du jeu 
l&éreies qui permettent à te sagesse 
collective, élaborée par les expé- 
riences de nülBons de nos conci- 
toyens dois leur travail de tous les 
jours, de s'exprimer dans les fait» et 
d’engager te communauté nationale 
dans te voie du progrès. Les « institu- 
tions a qui se sont révélées le plus 
bénéfiques à l'homme, telles te 
famille, la langue française ou r entre- 
prise moderne, n'ont jamais été 
« construites » par uo législateur 
appliquant un schéma a priori. Elles 
ont été le fruit de T expérience de mS- 
Cona d'individus, forgée au cours des 
années. C'est cette sagesse qui vient 
de l’expérience quH faut libérer en 
aflégeen* la tutelle de l'Etat. 


(•) Député RPR do Pas-de-Calais. 


CREEZ VOUS-MEME UN EMPLOI, 


ET DEDUISEZ-LE DE VOS IMPOTS ! 


C'est la mesure choc que tous les Hommes Politiques devraient préconiser : 

Un projet de loi qui autoriserait l'embauche de milliers de salariés 
par les Français devenus entrepreneurs à titre privé. 

Un projet de loi qui permettrait de déduire de vos revenus 
la totalité des salaires et charges sociales ainsi versés. 


Cette réforme aurait pour conséquences immédiates : 

L'embauche par les mères de famille qui travaillent, 
d'employés mieux rémunérés 
et couverts par la sécurité sociale. 


La création d'emplois dans l'entretien 
de notre patrimoine culturel, mobilier, forestier, etc... 

La disparition du travail au noir 
et l'augmentation des ressources de la sécurité sociale. 



Edouard» 

Mkhel-Sdouard LEQERC 




bfibéne 

Contre le chômage il faut savoir inventer 



K 


'* 1 : ^ '- >■ ^ 


4f 

- f<7 

-aivjtç 

ùi 

O.-" „ i' 









LE MONDE - Samedi 31 mai 1986 - Page 9 

POLITIQUE 


•• - ” :r Sv 


SELON LA SOFRES 


UN PROJET CONTROVERSE 


Ri Chirac améliore son image dans l’opinion 




Son retour an pouvoir bénéficie à 
M. Jacques Chirac dans P opinion, 
selon mr sondage commandé â la 
SOFRES par tm groupe de journaux 
de province» et effectué auprès (Ton 
échantillon représentatif de. mille 
personnes du 9 au 14 mai dentier : si 
l’image du premier ministre zeste 
globalement -négative — 38 % dés 
personnes ' interrogées « Eprouvent 
de' ta sympathie » pour ML Chirac 
alors que 49 X sont d'un avis 
contraire, — efie s’est améliorée par 
rapport Î un sondage SOFRESJ* 
Point du mois de novembre 1985, où 
ks pourcentages étaient re sp ect iv e- 
ment dé37% et de 61 %. 

L’enquête montre, d’autre part, 
que la p er c epti on négative de là per*, 
sonnaiité du président du RPR est 
en recul par rapport &. un sondage 
SOFRES-/e Point de septembre 
1984. Le p emjgf ministre y gagne 
en compétence (33 % su Beu de 
18 %) et en énergie (46 % au lieu de 
37 %) et perd eu sectarisme (13 % 
au lieu de 21 %) et en entêtement 
(25 % au beu de 29 %) . En revan- 
che. 47 % des p erso nnes interrogées 
le trouvent * content .de lui » alors 


qu’ea 1984 31 % le qualifiaient 
ainsi. 

Les Français sont motus scepti- 
ques sur lescapacités de M. Chirac 
■ pour diriger J& pays. Ainsi. 66 % des 
personnes Interrogées lui font 
ooofianee-pour * assurer la sécurité 
des Français » w 19 % étant d’un avis 
contraire ; de même, 59 % l’estiment 
capable de « renforcer l'autorité de 
l'Etat », alors que 23 % sont d’un 
avis contraire- Seule ombre au 
tableau, !» confiance dans sa capa- 
cité à « maintenir le pouvoir 
d’achat » s’est dégradée depuis 
1985 : tandis que 39 % lui faisaient 
confiance en la.inatière et 45 % la 
hui rtfosaient, les pourcentages sont 
aujourd'hui respectiv e me n t de 31 % 
et de 48 %. 

Parallèlement à cette amétiore- 
tion. r image de' prétideutiable de 
M. Chirac se précise : 43 % des per- 
sonnes interrogées .estiment qu* « il 
ferait un bon président de la Répu- 
blique » (au Heu dè 39 % en 1985) 
et 40 % sa ta <ftm avis contraire (au 
lieu de 50 % en 1985) . 


Les étrangers dans le collimateur 


La crise du PCF dans le Finistère (suite) 


De notre correspondant 

Brest. — A son tour, l'un de» prin- 
cipaux responsables du Parti com- 
muniste dans le Finistère, 
M. Gérard Ber nar d, collaborateur 
du comité centrai, responsable de 
l’ancien secrétariat fédéral «fans le 
Nord-Finistère, qui jouait en fait le 
tôle d'instructeur du PCF, a quitté 
k comité fédéral 

Cette démission ne va pas contri- 
buer & apaiser la tension au sein du 
Parti communiste dans le Finistère. 
D’autant que M. Jean-Pierre Jeudy, 
maire de Carhaix, rénovateur, n’a 
pas hésité à plonger le couteau dans 
la plaie, déclarant le mardi 27 mai 

2 u’« en organisant la mise à r écart 
é Louis Armnot. militant dont le 
dévouement a toujours été reconnu 
et encore récemment par les 
ouvriers trustais; . la nouvelle /Erec- 


tion fédérale montre que ses 
méthodes s'apparentent davantage 
à celles de la droite et aux 
« magouillages » à la Pasqua ». 

Les membres de la cellule PaoJ- 
Langevin des enseignants du secon- 
daire dans le secteur nord de Brest, 
parmi lesquels se trouve. M. André 
Le Gac, démissionnaire du comité 
fédéral, conseiller municipal à 
PIongastd-Daonlas, ont. fait écho, 
jeudi 29 mai. i cette déclaration : 
» la crise au sein du PC dans le 
Finistère dépasse largement les 
frontières du département. C'est un 
problème national. Nous pensons, 
n’ont pas hésité à dire ces militants, 
qu'il faut aller jusqu'à la cassure. 
Nous sommes persuadés d'itre 
majoritaires. Bien plus grave serait 
une situation qid conduirait le PC à 
n'avoir que 4 % d'électeurs. *■ 


L'immigration avait failli empoi- 
sonner la campagne des législatives. 
MM. Barre et Mitterrand étaient 
alors intervenus, chacun de son côté, 
pour calmer le jeu et désamorcer ce 
brûlot- A la veille du 16 mais, i] n’y 
avait plus que le Front national pour 
en faire ouvertement un thème élec- 
toral. 

Le débat resurgit avec les projets 
du gouvernement sur la sécurité. Un 
texte consacré aux étrangers doit 
être prochainement adopté par le 
1 conseil des ministres (le Monde du 
23 mai). Sa version définitive n’est 
même pas connue qu’il provoque 
déjà des communiqués indignés. Les 
associations se mobilisent, une péti- 
tion «renie, et la commission épisco- 
pale des migrations n’hésite pas à 
i n t e r ve nir publiquement pour expri- 
mer son « inquiétude ». 

En vingt et un articles, Tavant- 
projet gouvernemental vise â modi- 
fier l'ordonnance du 2 novembre 
1945. la loi du 25 juillet 1952 et' 

1981. H tf&giTde redéfinir, à la lois! 
les conditions d’entrée, de séjour et 
d'expulsion des étrangers. 

Pour rentrée en France, deux 
nouveautés : l’étranger devra justi- 
fier de « moyens d'existence suffi- 
sants » et ne pas constituer « une 
menace pour l’ordre public m. La 
deuxième condition est encore plus 
vague que la première, soulignent 
les associations de défense des immi- 
grés. La police de l’air et des fron- 
tières pourra l’interpréter à sa guise. 
Or c’est & elle, désormais, qu’il 
reviendra de refuser l’asile aux réfu- 
giés politiques ! 


Les préfets 

maîtres des expulsions 

A propos du séjour en France, 
favant-projet gouvernemental ne 
remet pas en cause le principe de la 
carte de dix ans, renouvelable de 
plein droit. Mais n’importe quel titre 
de séjour pourrait être retire â son 
titulaire s*U s'avère que celui-ci avait 
produit un faux document ou fait 
une fausse déclaration. Les défen- 
seurs des immigrés ont trop souvent 
constaté les pratiques illégales de_ 
l'administration française - capable 


de modifier une date, de faire dispa- 
raître une pièce ou de la rendre illisi- 
ble - pour ne pas s'inquiéter de cet 
effet rétroactif. 

Autre nouveauté : les étrangers 
qui auront quitté le territoire fran- 
çais pour une période supérieure à 
un an seront, s’ils y reviennent, 
considérés comme nouveaux immi- 
grants. Et la carte de résident ne 
leur sera alors délivrée, comme pour 
les autres demandeurs, que s’ils ne 
constituent pas « une menace pour 
l’ordre publie ». 

Mais dans l' avant-projet gouver- 
nemental, c’est surtout le sort 
réservé à certains jeunes qni 
inquiète les associations. Pour obte- 
nir un titre de séjour & seize ans, il 
ne suffira plus d'être entré en 
France avant l’âge de dix ans : D fau- 
dra démontrer - et ce n'est pas tou- 
jours facile - qu’on y réside réguliè- 
rement depuis dix années au moins. 
Sinon ce sera l’expulsion à dix-huit 
ans. 

Les expulsions constituent juste- 
ment le troisième volet du projet. 
Elles ne seront plus réservées à la 
justice : le préfet redeviendra tout- 
puissant et la commission d’expul- 
sion se contentera de donner un. 
« avis ». Un étranger ne sera pas 
expulsable seulement s'il » constitue 
une menace pour l'ordre public ». 
mais s’il se livre à des * agissements 
préjudiciables aux intérêts de la 
France dans le monde ». Formule 
bien vague qui pourrait inquiéter 
pfus d’une association étrangère. 11 y 
avait, jusqu’à présent, neuf catégo- 
ries d’étrangers non expulsables. Si 
l’avant-projet gouvernemental est 
adopté tel quel, elles ne seront plus 
que quatre. 

Théoriquement, les deux princi- 
pales communautés étrangères ne 
relèveront pas des dispositions à 
l’étude : si (es Portugais appartien- 
nent désormais à la Communauté 
européenne, les Algériens dépendent 
d'un accord bilatéral actualisé le 
22 décembre dernier. Cet accord 
n’est cependant pas exhaustif, et, 
pour les expulsions en particulier, le 
régime général s'appliquera sans 
doute à l'ensemble des Maghrébins. 

Le gouvernement de M. Chirac 
veut-il « renvoyer le maximum 


d’immigrés dans leur pays ». 
comme l’affirment certains? C’est 
une accusation pour le moment indé- 
montrable. L'objectif, officiel, des 
auteurs du projet est de mettre fin 
aux entrées irrégulières sur le terri- 
toire et de combattre l'insécurité, 
étant entendu que les clandestins 
restent nombreux malgré la régula- 
risation du statut de cent trente 
mille personnes au début du septen- 
nat de M. Mitterrand, et qu’on 
détenu sur quatre — prévenu ou 
condamné — est de nationalité 
étrangère. 

Mais c'est préci sém ent au nom de 
la sécurité - celle de la masse des 
immi grés - que s'inquiètent des res- 
ponsables d'associations. •On va 
déstabiliser la communauté immi- 
grée. dit l’un deux. EUe va vivre 
sous surveillance policière et ne se 
sentira plus en sécurité. » 

Diverses mesures prises ces der- 
nières années, notamment l’institu- 
tion de la carte de dix ans, visaient 
en effet à mettre fin au sentiment 
d’insécurité dans lequel vivaient de 


EN BREF 


m M. Stim et le PS. - M. Oli- 
vier S tira, député de la Manche a in- 
diqué, le jeudi 29 mai, que la moitié 
environ des membres de l'UCR 
(Union centriste et radicale), dont U 
est le président-fondatear, devrait 
prochainement rejoindre, comme 
lui-même l'a déjà fait, le Parti socia- 
liste. L’ancien ministre a souhaité, 
au terme d’une réunion du bureau 
national de l’UCR, que ceux qui 
adhéreront au PS y soient « ac- 
cueillis dans tes meilleures condi- 
tions et bien Intégrés ». 

m M. Le Foll : • La paix en 
cause » - M. Robert Le Foll, délé- 
gué national du PS aux DOM-TOM, 
député de Seixie-ei-Marae, estime 
que le projet de M. Pons « remet en 
cause la paix civile par plusieurs 
décisions symboliques » : • Sup- 
pression de l'Office foncier, disposi- 
tions fiscales favorables aux privi- 
légiés (réduction de l'impôt), 
pouvoirs de la région réduits au 
bénéfice du haut commissaire et du 
Congrès, cela ressemble fort, a-t-il 


nombreux étrangers, et. ainsi, à faci- 
liter leur insertion. En déclarant la 
guerre à la délinqoance, le gouver- 
nement ne risque-t-il pas de - fragili- 
ser» les non-délinquants ? L’immi- 
gré redeviendrait, en quelque sorte, 
un étranger... 

Ce sentiment aurait pu être évité 
si des mesures de police avaient été 
insérées dans une politique cohé- 
rente de l’immigration, fondée sur 
l’intégration des étrangers désireux 
de rester en France. Le ministre des 
affaires sociales. M. Philippe 
Séguin, a fait un discours impecca- 
ble sur ce thème, il y a deux 
semaines, à l’OCDE- Mais, jusqu'à 
présent, c’est son collègue de l’inté- 
rieur qui gère le dossier et l’oriente â 
sa façon. En attendant de le remet- 
tre au ministre de la justice, qui 
réformera le code de la nationalité, 
provoquant dans U foulée un 
deuxième débat, aussi vif que 
celui-là. 

ROBERT SOLE. 


déclaré le 28 mai, à une provocation 
et sera perçu par une partie de la 
population comme la remise en 
cause des engagements de la 
France. » 

• A l'Association des journa- 
listes parlementaires. - L’Associa- 
tion des journalistes parlementaires, 
qui regroupe les journalistes accré- 
dités à l’Assemblée nationale et au 
Sénat, a procédé au cours de son 
assemblée générale du lundi 26 mai 
au renouvellement partiel de son 
bureau. Celui-ci est, désormais, ainsi 
composé : Président : André Rasse- 
ron (le Monde) ; vice-présidents : 
Gilles Leclerc (RTL) et Pierre 
Le Marc ( Ouest-France) ; secré- 
taire général trésorier : Henri Pail- 
lard (le Figaro) ; secrétaire général 
adjoint : François Emica (RFO) ; 
secrétaires : François Jacquemont 
(l'Est républicain) et Pierre Ser- 
vent fia Croix ) ; syndics ; Miche- 
line Basset (retraités). Ariette Char 
bot (TF 1), Anne Chausse bourg 
(le Monde), Emile Picy (ACP), 
Olivier Pognon (le Figaro). 


Qu’ils aillent 

s’entasser ailleurs. 


' Ossntnexfhalntude. 3s anroot solidifié 
CAutoroute du &d, colonisé sur vingt rangs 
chaque mètre de Méditerranée CL afiaissé 
sous leur nombre les avions gros porteurs, 
histoire de se retrouver aux Antipodes à pho- 
tographier cent mÜÎe antres touristes. 

Voos. vous vous serez réfugié en friande, 
losidndé&e. 


Vous serez au bout du 
monde tout près. 

Psrdu dans les landes du Connemara, 
vous serez aussi bm qaon peut Hêtre et cer- 
tainement pius dans notresiède. 

Fburtant 3 ne vous aura feDu qu’une nuit 
de car-ferry (depuis Le Havre, Cherbourg 
ou RoscofC à partir de 1272 F AR*) ou un peu 
plus (Tune heure d'avion (quotidien, à partir 
de 2880 F AR**) pour arriver en Mande. 

Une banne moitié de la France est plus 
loin de Cherbourg que Hldande. 

• en haute saison, voiture comprise, base 4 pereonnes. 
'en haute saisoa. 


Vous aurez des plages pour 
vous tout seuL 

Et des routes, et des lacs, et des 3es, et des 
montagnes, et des fleuves, et des (alaises, et. 
Bien sûr toutes les routes ne sont pas 
vides et il y a souvent une ou deux vaches sur 
les plages : si elles vous gênent, dites-vous que 
150 plages somptueuses parsèment les côtes 
dTriande. Et encore bien plus de lacs, de monta- 
gnes, de feknses- 


Vous ferez la flemme pour 
85 F la nuit 

Ce sera dans une ferme irlandaise et 
vous y serez si bien qu’il n’est pas sûr du tout 
que vais en partirez un joue 

Ne serait-ce que pour le breakfâst pro- 
digieux, à moins que ce soit pour le feu de tour- 
be ou les longues promenades avec Whiskey. 
le chien de la ferme. 

Que ceux qui veulent s’entasser; s’entassent 
Vous, cédez enfin à la tentation d être en rupture 
de ban. Venez en Irlande cette année. 

Office National du Tourisme Irlandais 

9. bd de la Madeleine. 75001 Pan» - 1 &. 42.61.84.26. 
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DEFENSE 


JUSTICE 


APRÈS LES DIVERGENCES DE MM. MITTERRAND ET CHIRAC 


A LA COUR DE PARIS 


« Défense spatiale et dissuasion nucléaire sont complémentaires », Les condamnations prononcées contre les frères Willot 

affirme M. Giraud sont notablement réduites en appel 


Après les déclarations, 
uelque peu discordantes, de 
ifM. François Mitterrand et Jac- 


Î ues Chirac sur ta nécessité, pour la 
rance, de ne pas s’insérer ou, au 
co ntra ire, de prendre sa part dans le 
projet américain de bouclier spatial 
antîznïssîles, le ministre de la 
défense. M. André Giraud, a tenu 
des propos plus réalistes et moins 
dogmatiques, jeudi 29 mai au Sénat, 
en renvoyant dos à dos le président 
de la République et le premier 
ministre sur les conséquences straté- 


gjques prévisibles de l’initiative de 
défense stratégique (1DS) aux 
Etats-Unis. 

• Un système de défense spatiale 
se suffisant à lui-même, a indiqué 
M. Giraud, n'est pas pour demain. 
La présentation de Tl DS a subi une 
évolution importante puisque, 
désormais, il n'est plus question à 
Washington d’une disparition de la 
dissuasion. Ainsi, la défense spa- 
tiale et la dissuasion nucléaire, qui 
reste la clé de voûte de notre sys- 
tème de sécurité, apparaissent-elles 
désormais plus complément aires 
que concurrentes. Je constate aussi 
que l'espace est devenu une dimen- 
sion nouvelle de notre sécurité et de 
notre défense. La représentation 
nationale sera appelée à se pronon- 
cer sur le volet spatial de notre poli- 
tique de défense lors de l'examen, à 
l'automne, de la nouvelle loi de pro- 
grammation militaire. » 

Devant les sénateurs, le ministre 
de la défense n’a retenu des propos 
du chef de l'Etat et du premier 
ministre que certains éléments qui 
peuvent justifier sa propre synthèse, 
fl a ainsi rappelé que M. Mitterrand 
avait indique ( le Monde du 28 mai) 
que la France devait éviter de s’insé- 
rer Hans des mécanismes où elle ne 
prendrait pas une part entière et 
libre 1a décision. D a ensuite 
rappelé que M. Chirac avait sou- 


haité (le Monde du 24 mai) que la 
France ne reste pas à l'écart d’un tel 
mouvement et qu'elle ne laisse pas 
échapper, à cette occasion, l’éven- 
tualité de resserrer la solidarité 
européenne. 

Avant M. Giraud, qui s’exprimait 
pour la première fois en public sur la 
défense spatiale, le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, avait loi-même 
évoqué cette question devant la 
commission de la défense, à 
l'Assemblée nationale. M. Raimond 


La synthèse proposée aux séna- 
teurs par M. Giraud rejoint de pré- 
cédentes déclarations de l’actuel 
ministre de la défense. Eu effet. 


un point de vue publié dans le 
Monde au 12 février, M. Giraud, 


8vait fait remarquer, le 
jeudi 15 mai, que l'évaluation des 
retombées technologiques de i’IDS, 
dont pourrait bénéficier l’Europe, 
est actuellement revue en baisse. De 
même, a-t-il ajouté, l'argument selon 
lequel ce système remet en cause la 
dissuasion nucléaire est moins mis 
en valeur par les Américains. Le 
ministre des affaires étrangères 
avait estimé qu’il fallait suivre sans 
a priori l’évolution du débat straté- 
gique, en étant conscient que les 
conditions présentes d’exercice de la 
dissuasion nucléaire seront, pour 
longtemps encore, au centre des dis- 
positifs occidentaux de sécurité. 


Ces déclarations avaient valu à 
M. Raimond une remarque de 
l'ancien ministre socialiste de la 
défense, M. Paul Quilès, pour qui la 
position du gouvernement actuel est 
presque identique à celle du gouver- 
nement précédent, à propos de 
l’appréciation portée sur la perma- 
nence d'une dissuasion nucléaire. 
Les déclarations ultérieures de 
M. Chirac, jugées très favorables à 
l'IDS, ont ensuite troublé l'opposi- 
tion, qui a été rassurée peu après, 
par les déclarations du président de 
la République. 


Monde au 12 février. M. Giraud, 
après s’être réjoui que M. Mitter- 
rand exprime une conception géné- 
rale parfaitement gaullienne et 
considéré que l’analyse, faite par le 
chef de l’Etat, du concept de l’IDS 
était irréprochable, avait cependant 
suggéré que la France montre moins 
d'agressivité vis-à-vis des Etats-Unis 
et n’en fasse pas qu’à sa tête, comme 
eUe Pavait fait pour le nucléaire. 

On sait que le précédent gouver- 
nement a mis au point un pro- 
gramme spatial, dit VEC (voir, 
écouter, communiquer), qui est 
fondé sur la mise en orbite de satel- 
lites d'observation, d’écoute des 
transmissions adverses et de télé- 
communications. Les projets de 
satellite de transmissions (le pro- 
gramme Syracuse-2) et de satellite 
d'observation (le programme 
Helios) nécessiteraient un effort 
financier, d’ici à 1992, de 2 milliards 
de francs supplémentaires par an, 
pour culminer, vers 1992, à 3,8 mil- 
liards de francs supplémentaires par 
an dans le budget de la défense tel 
qu’il est aujourd'hui calculé. 

Ces programmes nationaux 
n’empêchent pas la France de suggé- 
rer à ses alliés européens, notam- 
ment la Grande-Bretagne et T Alle- 
magne fédérale, d'examiner dans 
quelles conditions ces trois pays 
pourraient organiser une défense 
commune contre (es missiles balisti- 
ques adverses, à commencer par les 
SS-20, SS-21 ou SS-22 du pacte de 
Varsovie. Cette protection spatiale 
se ferait à partir du sol, par le moyen 
de lasers basés à terre,- et elle serait 
complémentaire de l’IDS mais adap- 
tée à l'Europe. 


JACQUES ISNARD. 


RELIGION 


LA CINQUIÈME ENCYCLIQUE DE JEAN-PAUL II SUR L'ESPRIT-SAINT 


Une vision tragique du monde 


« Domlmtm et vrvijicantem •; « Il 
est Seigneur et II donne la vie ». Les 
deux mots qui servent de titre à la cin- 
quième encyclique de Jean-Raul U, 
rendue publique le vendredi 30 mai, 
sont extraits au Credo récité chaque 
dimanche par les chrétiens depuis les 
conciles de Nicée (325) et de 
Constantinople (381). Us expriment 
leur foi dans l’Esprit saint 

Rus qu’un traité de théologie ou un 
document d*Eglise, cette encyclique 
est une lecture méditée de passages de 
l’Ecriture et de textes au dernier 
concile Vatican IL EUe est la dernière 
d’une série de trois, doit les pre mi è re s 
avaient été consacrées au rôle du 
Christ dans le inonde comme 
« rédempteur de l'homme • 
(Redemptor homitüs, en 1979) et à 
celui du Père « riche en miséricorde » 
(Dtvesin nâsericordia. en 1980). 

Rares sont les encycliques sur 
l'Esprit saint La précédente remonte à 
Léon XUI (Divinum Ulud murais, 
1897). Les questions christologjqiies et 
ecclésiologiques avaient dominé tout le 
concile et tes débats qui font suivi 
depuis vingt ans. C'est a une dévotion 
accrue de l'Esprit saint, présente déjà 


dans le Renouveau charismatique (le 
Monde du 30 mai), et à une remise en 
valeur de sco rôle dans l'Eglise et dans 
te monde qu’appelle Jean~ftuil IL 
Cette nouvelle encyclique n'a pas la 


portée œcuménique que certains 
attendaient Elle ne touche pas direc- 
tement à la question du «FÜioque » 
qui divise, depuis un millénaire, catho- 
liques et orthodoxes. L’Eglise catholi- 
que confesse que le Saint Esprit pro- 
cède du Père et du Rb (a pâtre 
filioque proceàit). Invoquant la tradi- 
tion des premiers conciles, les ortho- 


du salut ». La participation de l'Esprit 
à rouvre de la Rédemption apparaît 
d'une façon éclatante dans la mission 
donnée par le Christ aux apôtres : 
• Recevez l’Esprit sainL Ceux à qui 
vous remettrez les péchés. Üs leurs 
seront remis. Ceux à qui vous les 
retiendrez, il seront retenus. » 


LTdéotoÿe 

de la mort de l'homme 


doxes estiment quant à eux, que 1e 
Saint Esprit procédé du père seuL 
Jean-Paul n réaffirme implicito- 
meot la nonne catholique, mais S ne se 
place pas sur !e terrain de cette que- 
relle ibédogique. En s’appuyant sur 
FEvangüe de Jean, il souligne, dans 
toute sa p remi ère partie, la filiation qui 
existe entre les événements de la vie du 
Christ et l’Esprit : •L’envoi de l'Esprit 
au monde ne peut avoir lieu sans la 
Croix et la Résurrection ». 
fl insiste sur Faction de FEsprit 


Toute la deuxième partie de rency- 
ctique - la plus importante - est 
dominée par cette question du mal et 
du pêché. On y reconnaît la vision tra- 
gique du monde sans Dieu qui est celle 
du pape. Dieu n’est pas une « limita- 
tion » de l' h o mm e, mais • la source de 
sa liberté ». Dénonçant à nouveau les 
idéologies athées qui tendent à • extir- 


per la religion en partant du présup- 
posé qu'elle entraîne la radicale afié- 


poursuivant dans le monde, grâce à 
l'Eglise, l'œuvre de la Bonne Nouvelle 


En neuf langues 


Cinq encycliques dtgà en sept 
ans et demi de pontificat 1 Paul VI 
en quinze ans n’en a publié que six, 
mais Pie Xil (quarante en cfix-neuf 
ans) avait été beaucoup plus profc- 
fiqua 

K n'y a pas une seule manière de 
préparer une encyclique. Les 
voûtes du Vatican résonnent 
encore des colères de Léon XUI. 
renvoyant à leurs auteurs des ver- 
sions de Renan Novarum (189V 
jugées insuffisantes. 

Les jésuites sont généralement 
consultés pour les grandes encycli- 
ques sociales, et Pie XII en particu- 
lier faisait souvent appel à eux. Le 
pape s'adresse à un spécialiste uni- 
que - comme le Père Lebret pour 
l'encyclique Popuforum Prograstio 
de Paul VI (1967) - ou fait tra- 
veSer en concurrence des équipes 
différentes. Des commissions se 
réunissent, mais 3 a natueUement 
tou jours le dernier mot. 

Jean-Paul li a des méthodes de 
travail plus personnelles que ses 
prédécesseurs. Une encyclique 
comme celle d'aujourd'hui sur 
TEsprit saint est essentielanent de 
portée théologique et spirituette. 
Elle n'exige pas rappel à des com- 
pétences politiques, diplomatiques 
ou sociales, le pape la mûrissait 
Pereomeflement depuis au moins 

cpatieoucinqans. 

B est réputé pour réfléchir lon- 
suement à ses textes fondamen- 
tal» (encycliques, lettres apostofi- 


ques, homélies à Rome et à 
f" étranger J et les écrire vite, fl rétfge 
dans sa tar&je natale, le polonais, 
le plus souvent le matin à son 


Une fois mûri, son projet 
(fencycSque est traduit en itafien et 
soumis pour consultation à des 
exégètes et à des théotogfens. La 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi intervient tracStkmneflement sur 
le contenu de toute encycéqua 

Pour des raisons de fidéfité à ta 
pensée du pape ex de tfiscrétion. le 
Vatican ne fait généralement pas 
appel à des traductions extérieures. 
Las expériences en ce domaine ont 
été jugées décevantes. Ce sont les 
neuf sections fingustiques de la 
sscrét ai rerie d’Etat — lame, rta- 
Benne, française, anglaise, alle- 
mande, espagnole, portugaise, 
polonaise et n éerl an daise - qui, au 

prix d'exercices longs et scrupu- 
leux, assurent la traduction ds 
fencycSque. 

Le titre est généralement en 
latin, sauf Au m&êu dos soEdtudas 
(Léon X3U en 1892} ai eMtBnatt- 
nender Sorge » (Ffe XI en 1 937). 

Après les travaux tTi np ression, 
T encyclique est envoyée dans tous 
les pays par le canal des noncia- 
tures et des délégations apoetofi- 
ques, et ce sont les services des 
épiscop a ts nationaux qui en assu- 
rant la tiffusion. 


nation de l’homme », Jean-Paul □ 
écrit : • L'idéologie de la mon de Dieu 
montre aisément par ses effets qu’elle 
est. sur le plan théorique comme sur 
le plan pratique, l’idéologie de la mort 
de l’homme. » 

D’où le rôle-dé de discernement 
joué par TEsprit Saint dont le rôle est 
àc « mettre en évidence le péché ». 

Cette vision tragique s’amplifie dp ne 
la troisième et dernière partie de 
l'encyclique. Idéologies matérialistes, 
armements nucléaires, guerre, indi- 
gence et faim, terrorisme : « C’est un 
tableau de mon qu'on est en train de 
composa • à notre époque, alors que 
nous sommes de plus en plus proches 
de la fin du deuxième millénaire du 
christianisme. » 

Constat d’échec? Non, car, face à 
ces signes de mort, fl y a * l'Esprit qui 
donne la vie». L'encyclique de Jean- 
Paul n annonce la préparation d’on 
grand jubilé de l'Eglise catholique, 
destiné à célébrer ce deux mnüeme 
anniversaire de la naissance du Christ 
En déclarant que lliomme est la 
* ***** * de l'Eglise, le pape r e pren d 
un thème qui hii est cher : il ajoute 
aujourd'hui que c’est l’Esprit qui aide 
rhomme à se libérer. 

fl n’aborde pas, en revanche, la 
question du Renouveau charismatique, 
un courant parfois contesté qui se 
développe à vive allure depuis une 
dm»»» d ’a n nées Amt FEgEse catholi- 
que. auquel luHitême et son prédéces- 
seur Paul VI n’avaient jamais ménagé 
leurs encouragements. Le Père Congar 
s'étonne même qu’il évite l'emploi du 
mot «charismes», entendu comme 
dons de FEsprit garantissant la diver- 
sité dans FEgEse (1). Le pape se ffli- 
che, en revanche, du renouveau de la 
vie spirituelle et de la prière, dont 
«notre époque difficile éprouve si 
particulièrement le Besoin ». 

HENRI TBWXL 


(1) L’Esprit saint : introduction du 
Père Cnngar et texte complet de l'encycli- 
que, au Cerf. 160 pages. 30 F. 


I 


MM. Jean- Pierre et Antoine Willot n’auront pas 
à se repentir d'avoir interjeté appel du jugement 
rendu contre eux le 10 juin 1985 par la 11 e chambre 
dn tribunal de Paris. Celle-ci les avait condamnés, le 
premier à an an de prison ferme et le second à dix- 
huit mois avec sursis, assortis pour Fia et Fautre 
d'une amende de 2 500 000 F. La 9* chambre de la 
corn- de Paris, présidée par M- Pierre Hébrard. a 
Infirmé en grande partie cette décision, jeudi 29 mai, 
en ne retenant contre eux qu'un sente présentation de 
bilan inexact et un seul des boit abus de biens 
sociaux qré leur étaient Initia (fanent reprochés. Du 
même coup, eüe a réduit les peines : un an de prison, 


mate cette fois avec sursis, pour Jean-Pierre, tarit 

mois pour Antoine, toujours avec sursis, les amendes 

étant ramenées à 1 mDBoa de francs pour le premier 
et à 800 000 F pour son frère. 


Les sursis octroyés soué assortis l’un et Tantre 
d’une mise à Féprenve pendant cinq ans. 

Quant à M. Régis WïBot, qui avait été d éc la r é 
coupable par le tribunal d’un des abus de Mens 
sociaux et condamné à 2 500 000 F d'amende, 3 est 
relaxé, ainsi qæ M. Jean-Gfcaide Trié, président de 
Cbnforama, fine des sociétés dn groupe WïBot. 


La cour d'appel a tiré êtes dossiers 
pour banqueroute simple, abus de 
biens sociaux et présentation de 
bilan inexact des conclusions beau- 
coup moins rigoureuses que le tribu- 
nal Son arrêt le montre notamment 
Hmtm l’infirmation qu’il fait des 
déclarations de culpabilité pour 
abus de biens sociaux. Il était 
notamment re pro ch é aux f rè res Wil- 
tot d’avoir, après leur rachat de 
Bonssac-Saint Frères (BSF), 
imposé à plusieurs autres sociétés du 
groupe (Conforama, Dior, le Ban 
Marché) des mandats de service 
excessifs au profit de la Société fon- 
cière et financière Agachc-Willot 
(SFFAW) ainsi que le cautionne- 
ment, par Conforama et le Bon Mar- 
ché, d'une opération de rachat aux 
Etats-Unis de la chaîne de magasins 
Korvettes qui devait se solder par un 
échec et une perte considérable. 


Pour la cour d’appel, la prise des 
man da Ls de service exigée de Confo- 
rama et du Bon Marché, « pour être 
élevée, n'était pas de nature à met- 
tre en péril ces sociétés et à causer 
un préjudice aux créanciers ». De la 
même manière, pour les juges 
d’appel, les cautions données par ces 
mêmes sociétés à la SFFAW pour le 
rachat du groupe Korvettes aux 
Etats-Unis et qui se montait à 
ISO millions de francs ne peuvent 
s'apparenter à un abus de biens 
sociaux au détriment de ceux qui les 
accordaient. 


si cette politique d’expansion et 
l’opportunité d'une prise d’intérêts 
en Amérique a pu paraître, après 
coup et dans une vue d’ensemble des 
résultats, risquée et contestable.» ■ 

C’est là l'acceptation de certains 
des arguments de la défense pour 
qui, on groupe de sociétés, les 
plus pro s père s — et c'était le cas de 
Conforama. du Bon Marché et de 
Dior - peuvent consentir aux -antres 
moins bien loties (tes engagements 
on des avances de nature à servir, en 
définitive, les intérêts du groupe 
tout entier. 

Il reste cependant que MM. Jean- 
Pierre et Antoine WÛlot sont, mal- 
gré tout, pour la cour d'appel, cou- 
pables d'avoir présenté un bilan 
inexact de Boussac-Saint Frères 
pour l'exercice dos le 30 juin 1979, 
comme ils sont coupables d'abus de 
biens sociaux an préjudice de la 
société Christian Dior, mais seule- 
ment pour Fcmission de deux chè- 
ques de I 500 000 F et de 
1 300 000 F en vue d'un transfert 
aux Etats-Unis, cette opération-là ne 
pouvant trouver aux yeux de la cour 
d'appel une justification. 


La confusion des patrimoines 


• Rien dans le contexte de l’opé- 
ration, précise l’arrêt, ne permet de 
caractériser la volonté d’avoir, de 
mauvaise foi. cherché à favoriser la 
SFFA W, en déterminant les sociétés 
le Bon Marché et Conforama à 
s’engager solidairement avec elle 
dans l’entreprise américaine, même 


A partir de là, ranêt exprime son 
sentiment sur.ee qui reste de 
l'affaire Wülot telle qu’elle la consi- 
dère- «Si l’analyse détaillée des 
faits reprochés aux prévenus, dit-il. 
ne fait pas apparaître l’existence 
d’un » système Willot * pénalement 
punissable. (.„) Finstruction a nos 
en évidence une personn alisat ion 
extrême dans la gestion des sociétés 
du groupe et des conflits latents 
entre associés majoritaires et asso- 
ciés minoritaires. Les procédures 
commerciales engagées ont révélé la 


conduite d’une vaste politique 
expansionniste' grandement risquée, 
ne prenant pas en compte comme il 
convenait l’ampleur des engage- 
ments souscrits. Faute de comptes 
consolidés, les bilans ont entretenu. 
un temps, l'illusion au sein de BSF 
et de la SFFAW d'une solidité plus 
apparent e que réelle. 

La conduite de cette politique n'a 
pas été étrangère à la réalisation 
des deux infractions en définitive 
retenues, qui marquent l’une et 
Fautre la volonté de Jean-Pierre et 
d’ Antoine Willot. par-delà leur 
réputation, de rechercher, coûte que 
coûte, leur seul intérêt personnel au 
détriment de l’intérêt des sociétés 
du gmupe, méconnaissant bien sou- 
vent les règles élémentaires du droit 
des sociétés. » 

Et pour conclure, la cour d'appel 
a ajouté : «11 importe que sait 
assuré et garanti le bon fonctionne- 
ment des groupes de sociétés pour 
lesquels le système de contrôle et 
d'autorisation instauré par la hu ne 
suffit pas toujours à lés mettre à 
l’abri des abus de positions domi- 
nâmes. S’il est vrai que de tels 
ensembles som des réalités écono- 
miques, financières et sociales appe- 
lant, comme naturellement, une 
politique commune et une solidarité 
de fait, fl convient de sanctionner les 
confusions de gestion, spécialement 
dans [hypothèse d’une personnalt-. 
sation accusée des sociétés, qui ne 
peuvent que nuire en défirdtive à 
l'intérêt bien compris des sociétés 
elles-mêmes, et provoquer à la State 
une confusion des patrimoines, ce 
qui a été Je cas; entraînant en cas- 
cade deux mises en règlement judi- 
ciaire avec leur cortège impression- 
nant de victimes. » ■ 


JEAN-MARC THéOLLEYRE. 


Dans le Haut-Rhin 


LA RESPONSABILITÉ D'UN ÉDITEUR 


TROIS TONNES DE CANNABIS 
SONT SAISIES A LA DOUANE 


Carottes sauvages ou ciguë ? 


(De notre correspondant. ) 

Mulhouse. - Trois tonnes de 
résine de cannabis réparties en 
150 paquets de 20 kflos ont été sai- 
sies, jeudi 29 mai. à Saint-Louis 
(Haut-Rhin) sur un parking de 
transit de la douane. Un chauffeur 
se disant d’origine italienne — il 
venait de Trieste - y avait garé 
mardi soir la remorque de son 
caution, le temps d’aller requérir 
l’aide d’un transitaire pour ses for- 
malités de douane. Eu fait, il avait 


choisi ce subterfuge pour prendre la 
fuite à bord du poids lourd. 

En contrôlant la remorque censée 
contenir des peaux de chèvres de 


montagne en provenance du Liban 
et destinées a une société londo- 
nienne, les douaniers ont découvert 
la drogue — estimée à une valeur de 
90 mdiians de francs à la revente — 
cachée sous les peaux. 


RECTIFICATIF. — Mis en cause 
par te rapport de la Cour des Comptes 
concernant la gestion de la Société 


française de production (SFP) (le 
Monde du 28 mai)', M. Gérard Gooet 
nous précise que « la onzième chambre 
du tribunal de grande instance de 
Créteil, par un jugement du 17 mars 
1986. a totalement débouté la SFP de 
ses prétentions et alligations fantai- 
sistes ». 

Ce jugement indique en effet que 
• la preuve de marâtres frauduleuses 
constitutives du délit d'escroquerie 
n’est pas démontrée * et que 
■ M. Gérard Gonei a été déclaré non 
coupable et relaxé». 

Toutefois, la SFP a fait appd de ce 

jugement le 26 mars 1986. 


• « Eurocancer » limite ses 
ambitions. — Les ministres de la 
santé des pays de la CEE se sont 
entendus, le 29 mai à Bruxelles, sur 
un programme d’action «aire le 
cancer. Dans un premier temps, ce 
programme se limitera à une coordi- 
nation des initiatives national»^ 
Cette position est en net retrait par 
rapport aux ambitions affich ées au 
départ, notamment par la Franceet 
Htalie. La RFA ne souhaite pas que 
tes Douze aillent au-delà des 6,5 mit 
lions d'ECUs (5,8 millions de dol- 
lars) déjà accordés à ce programme. 
Bonn redoute que la CEE, qui' n T a 
pas juridiction sur les questions- de 
sant é, ne fi nance des recherches ou 
des opérations qui fassent double 
emploi avec celles des pays mem- 


Un éditeur peut être tenu pour 
responsable des conséquences 
de l'usage fait d’un ouvrage de 
vulgarisation ne comportant pas 
d'avertissement sur les dangers . 
des produits cités. C'est rénsi 
que la première chambre crvfle du 
tribunal de Paris. ; présidée par 
M. Yves Monnet, a rendu, jeudi 
29 mai. un jugement condam- 
nant la société Fernand Nathsn à 
retirer de la venta tous les exem- 
plaires d'un livre paru dans la 
collection « Miniguide, Nathan 
tout terrain» sous le titre Fruits 
et plantes comestibles . 
L'ouvrage ne pourra être proposé 
à la vente que lorsqu'il compor- 
tera on ave r tisse m ent soulignant 
le risque de confusion entre des 
végétaux comestibles et cer- ’ 
taines plantes vénéneuses. 

La carotte sauvage présente 
des similitudes avec une autre 
ombetifôre, la redoutable dgué 
■ aquatique, ou ciguè vireuse. 
Cette ressemblance est à l’ori- 
gine du drame survenu le 16 juta 
1984 près de Cherbourg. La 
petite . Mêlante Gribinski, alors 
âgée de quatorze ans, avait arra- 
ché des ratines en les identifiant, . 
à l'aide du guide Nathan, comme 
des carottes sauvages et, après 
las avoir assaisonnées, eüe les 
avait présentées sur la table 
familiale. La seconde épouse de 
son père succombait, te aoir- 
môme, à un empoisonnement, - 
«tors que la-jaune Mélanié parve- . 
naît à se rérabte après plusieurs 
jours de coma. M..'Mchef Gti-r' 
binski assigna la société Fernand 
Nathan en la considérant comme 
responsable de le mort de son ; 
épouse. Mais s'S ne soüititart ; 
que 1 F de dommages et. irité-'' 
rôts, 3 demandait ta publication - 
du jugement dans vingt journaux 
et 1e retrait de ta vente du Bvré 
afin d'éviter qu'un tel acadentoe , : 
se renouyette. De. son côté, ta ■ , 
parquet de Paris, représenté par:.'. 
M. Stéphane Boittiaux, préseri- . 
tait ta même demande 'dain* - 
r* intérêt de Ar coihetrvrtés, : en 

assignant’ lui aussi, .ia société’'' 
Nathan, .i 

L'éditevr rejetât i* éventuelle 

responsabilité sur r auteur : du 
Kvre. 'M"*- Ursula POdas-Pbhkw^ . 


et sur r éditeur allemand. Grafè 
ünd Unzar, qui h» avait cédé les 
droits de traduction. .Cependant, 
Fernand Nathan offrait d'insérer 
un avertissement dans les - 
ouvrages qu'à détenait encore. .. 


Une situation dangereuse 


Dans son jugement, le trtim- 
naL, après s'être livré à une. 
étude botanique de*, deux 
plantes, observe qne la présenta- 
tion de-la carotte sanyage dans 
le mmigmde «est insuffisants: 
pour permettr e Fidentifiaaion ■ 
certaine Y—/ en 'l’absence, de 
toute description comparative 
de la cigug aquatique Tl 
ajoute:. « La société Fernünd [-. 
Nathan avait l 'obligation, avant 
de diffuser ta traduction fritrï 
çaise de ce . mùdguide. destiné , 
manifestement à ' des lecteurs eh 
botimlque, de s’assurer quelles 
utilisateurs- pouvaient faire 
confiance à cet ouvrage („)-Z> 
comportement fautif de FidF- 
leur (_ ) qui a créé une situe* 
tioh dangereuse en diffusant 
avec légèreté yn ouvrage de vul- 
garisa lion sur tes plantes 
comestibles', comportant des 
lacunes d tut lien direct avec le 

décès de M«* Gribinski * 


Quant à Fauteur, fl a, selon 
tes juges, «faii preuve de négli- 
gence» et commis avec l'éditeur 
.allemand -V tme; faute- quasi 
délictuelle». 


ML 'Y ves Monnet ayant 
orddùné Fexêcution provisoire 
du jugement la.sotiété Fernand 
Nathan devrà, même si «die 
engage une procédure devant la - 
«our d'appet retirer. de ta vente.- . 
Tons les exemplaires' dé 
l'ouvrage litigieux poory placer - 
un avertissement .qui devra îïgq- 
ter dans 1 es éditions fnturés èt 
verser le franc symbolique de 
domnâgâr et intérêts à lyL Gri- 
binskL En entre, Fédite&r aH©-_ 
mand, « Fauteur devront .sup- 
porter, t ^concurrence des denx 1 - 
trêrsv ie^ürais consécutifs abx . 
ctmtfamnations ' do Fërnànd . 
Nm&» ; - 


MARC PQRTEY. 
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SPORTS 


Après les déclarations 
du ga rde des s ceaux 

U JUSTICE EST BEN SOUS 
LE CONTROLE DE LA 
POUCE, mandent la Symfi- 
cat de b magistrature 

Q est faux de dire que. la justice 
est passée sous le contrôle de là 
police, avait déclaré le garde des 
sceaux, mercredi 28 mai. La justice 
est bien subordonnée ft la police, ont 
maintenu, -jeudi, au cours d'une 
conférence de presse, les dirigeants 
du Syndicat de la magistrature 
(gauche). Pour eux, les qo&tre pro- 
jets défendus la veille au cours du 
conseil des ministres par M. Albin 
Chaiandon correspondent, à F excep- 
tion de celui sur rspp&ouxc» des 
peines, à une revendication, du 
numstére de l'intérieur à laquefle la 
Place Vendôme a cédé. 

Cesprajets, e stime le syndicat, 
font de chaque citoyen • vn pré- 
sumé suspect »' et de~toui étranger 
un individu « présumé en situation 
irrégulière ». Il s'inquiète, en consé- 
quence, de ce qu’a considère comme 
une « régression incompatible avec 
la démocratie ». 

Le Syndicat de la magistrature 
dénonce ce • vaste plan de 
réforme » et particulièrement wla 
généralisation des contrôles d'iden- 
tité sans la moindre intervention 
Judiciaire » ; « la création d’un délit 
de refus de se soumettre à une véri- 
fication d'identité permettant le 
placement à garde à vue»; «/a 
généralisation de la procédure de 
comparution immédiate privilégiant 
l’enquête policière sur l’Information 
judiciaire»; * la création d’une 
carte d'identité infalsiflable et. dans 
cette logique, à terme, le port obli- 
gatoire de ce document » ; » la cri- 
minalisation de Ut mouvance politi- 
que » ; * l’augmentation 

considérable des pouvoirs de police 
sans possibilité effective de contrôle 
de r autorité Judiciaire, sous couvert 
de hâte contre le terrorisme » ; m la 
suppression des garanties Judi- 
ciaires en laveur des étrangers au 
profit de l'arbitraire administratif 
et policier » et « la. remise en cotise 
du droit d’asile m. . 


ROLAND GARROS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE ROLAND-GARROS 

Champions aux galères 


Nosran record d*aff7ueoce 
' jeudi 29 mai à Roland-Garros : 
27 614 spectateurs pour phxs de 
douze bernes de tennis haletant. 
Avec kséiûnûmtions de Mécâr, 
Edberg et Tulasne. Avec les vic- 
toires à Panaché de lernnte, 
WUander et Becker. 

Là chemins de la renommée sont 
-malaisés. Pour se promener dans les 
rues- de Paris, Boris Becker a renon- 
cer à porter, lunettes noires et cha- 
peau à larges bords. « Cela ne sert à 
rien. Il y a toujours quelqu'un qui 
me reconnaît. Et je me trouve avec 
trente ou quarante personnes der- 
rière moi. a constaté l'enfant chéri 
de l'Allemagne fédérale. C’est 
encore à l’intérieur des grilles de 
Roland-Garros que Je suis le mieux 
protégé de mes admirateurs. » Une 
tranquillité relative. Quand il n'est 
pas poursuivi par les chasseurs 
<f autographes, ce sont les chasseurs 
de tête (de série) qui en ont après 
lu. Ce Bruno Oresar par exemple 
que • Boum Boum » a croisé jeudi 
sur le court numéro I. Avec ses bou- 
cles blondes angéliques, on lui don- 
nerait le bon Dieu sans confession. 
Pourtant, Q ne faut pas s’y fier. 
A seize ans, il battait régulièrement 
Becker. Aujourd'hui, 3 n’est qu’un 
des innombrables tâcherons du cir- 
cuit, alors que le protégé de Tom 
Tîriac est auréolé de sa victoire à 
Wimbledoa. Mais Oresar est jou- 
jou» un véritable roquet. B jappe 
littéralement en jouant, comme s’il 
voulait mordre. Becker semblait en 
mesure, de le renvoyer À la niche 
rapidement. B avait enlevé les deux 
premières manches en concédant 
seulement deux jeux. Toutefois, le 
Yougoslave s'accrocha tant et si 
bien à ses basques que Becker fut 
acculé au tie-break dans la' troisième 
manche et qu'il le perdit (7-2). Cela 
n'a été que lorsqu’il s'est retrouvé 
mené 2-1 «fans la quatrième manr-hg, 
qu’il a ajusté son service coup de 
fusil pour se défaire de l'enragé. 

A la nuit tombante, sur le court 
ce ntr al, Henri Lecome a eu sensible- 


ment la. même réaction. Après avoir 
laissé filer la troisième manche, le 
numéro deux français a infligé un 
cinglant 6-0, dans le quatrième et 
dernier set, à Amos Mansdorf. 
* J'avais beaucoup de mal à me 
concentrer à cause de l’ambiance et 
du vent Je n’arrivais pas à bien ser- 
vir. Puis, dans la quatrième man- 
che. c’est revenu, j'ai Joué plus long, 
et frappé la balle plus tôt ». a-t-il 
dit, bien heureux d’être déjà arrivé à 
ce stade du tournoi, alors qu’3 a été 
tenu à l'écart de la compétition pen- 
dant cinq mois à cause d'une mono- 
nucléose. Heureux, il l'a été, en 
effet : dans la première manche la 
fébrilité du jeune Israélien f empê- 
cha par deux fois de prendre le ser- 
vice de Henri, qui, tel * Ri ton» 
naguère, arrosait les bâches. Par 
manque d'entraînement, son fou- 
gueux bras gauche n’a pas encore la 
sûreté qui lui avait fait battre Yan- 
nick Noah fan passé. Mais de toute 
façon. 3 n’aura pas à s’engager dan» 
un combat fratricide en huitième de 
finale cette année. 


Tulasne éliminé 


La tête de série qu’il aurait dû, 
théoriquement, affronter à ce stade 
du tournoi était Thierry Tulasne. 
Mais l'ancien champion du monde 
junior a été victime de la plus 
incroyable défaillance contre Clau- 
dio Panatta. B menait 6-0, 6-3 et 24 
lorsque le frère du champion de 
Roland-Garros 1976 a aligné six 
jeux. Le Français a r epris l'avantage 
(3-2) dans la quatrième manche, 
mais 3 l’a perdu encore (6-4) et 3 
s’est retrouvé mené (5-1) dans 
l'ultime set. Alors qu’il servait son 
septième jeu, 3 sauva une première 
balle de match. • Je ne sais pas ce 
qui s’est passé. Je n’avais pas le sen- 
timent d’être fatigué, mais plus rien 
ne marchait. Je lui al servi les 
points pendant deux sets. Je n’avais 
plus de services ni de retours. 
Quand fai recommencé à jouer nor- 
malement. c'était trop tard », a-t-il 
convenu, «mg avoir vraiment , com- 


pris ce qui lui était arrivé. Cet Ita- 
lien qu’il devait battre a simplement 
joué sa version du lièvre et de la tor- 
tue. Parti en trombe, Tulasne s’est 
endormi en cours de route. Quand 3 
s’est réveillé, il était trop tard. La 
septième balle de match de Panatta. 
lui a été fatale. 

L'élimination du numéro trois 
français dès le deuxième tour est 
d’autant plus regrettable qu'elle a 
constitué une réelle contre- 
performance par rapport à son 
niveau de jeu acmeL Même remar- 
que pour ce qui concerne Miroslav 
Mecir. 


Vertu de l'expérience 


Le Tchécoslovaque avait tous les 
atouts pour atteindre au moins les 
seizièmes de finale. Après une pre- 
mière manche concédée comme par 
inadvertance au tie-break, alors qu’il 
avait mené 3-0, 3 a d'ailleurs rem- 
porté nettement les deux sets sui- 
vants, 6-1, 6-2. Mais une étrange tor- 
peur l'a empêché de tenir la 
cadence, n a perdu quatre fois son 
service dans là deux dernières man- 
ches, en restant cloué sur sa ligne de 
fond, alors qu*3 avait fait tous les 
points qu’il voulait au filet. 

Même sur terre battue, la meil- 
leure défense est l’attaque. Mats 
Wîlander, qui est habituellement 
comme dans son fauteuil le dos aux 
bâches, a dû en convenir, mercredi. 
Aaron Krickstein. dont le coup droit 
est une énorme claque administrée à 
coude replié, l’a, en effet, contraint 
b sortir de la tranchée dans laquelle 
3 est pratiquement intouchable. 
Car, en jouant du fond de court, U 
devait impérativement retourner 
long, cl même très long, pour ne pas 
s’exposer au terrible coup droit de 
l'Américain. Mais jouer très long 
c’est prendre le risque de jouer trop 
long. Or, pour gagner an jeu de 1a 
régularité, 3 ne faut pas prendre le 
moindre risque. Voilà le casse-tête 
tactique que devait résoudre le Sué- 
dois pour se débarrasser d'un 


Krickstein particulièrement culotté \ 
ce jeudi. 

• Je n’ai jamais autant trimé de 1 
ma rie sur un court ». devait avouer 
Wîlander, après quatre heures . 
d'échanges sans le moindre relâche- 
ment. Ce fut à cet égard la partie la 
plus intense de la journée. 

Constamment sous pression, 
Wîlander a perdu une balle de 6 - 3 
dans la troisième manche, en servant 
une double faute. Puis, engageant à 
S -5. U a récolté une amende pour 
avoir jeté sa raquette au sol de rage 
quand U eut sorti une balle de 15- 
40 en favenr de l’Américain. Après 
avoir déjoué le piège d*un tic-break, 
celui-ci mena alors deux sets à un. 
Cela a obligé le champion en titre à 
ne plus commettre la moindre 
erreur. 

B aborda ainsi le cinquième set la 
peur au ventre : Q lui a fallu quelque 
vingt minutes et sept avantages pour 
arriver à égaliser 1 - 1 dans cette 
manche, après avoir sauvé deux 
balles de break. B dut en faire 
autant au quatrième jeu. Toutefois, 
Krickstein, qui avait placé de très 
belles amorties à couper les jambes 
du meilleur sprinter, a fini par céder 
à la pression du Suédois. Wiiander a 
servi trois balles de match puis 
effacé deux balles de 5 - 5 avant de 
conclure sur on service gagnant. 

« J’ai bien Joué tactiquement ; cela 
vient avec l’âge », a dit Wîlander, 
qui n’a pas encore vingt-deux ans. 

Sur la brique {niée, plus que sur 
tout autre surface, l'expérience est, 
en effet, un bien irremplaçable dans 
cette épreuve du grand chelem. 
Pour ne pas en avoir eu autant, si» 
compatriote Stefan Edberg, beau- 
coup plus talentueux au demeurant, 
n’a pas réussi à redresser une situa- 
tion apparemment beaucoup moins 
compromise. U a été éliminé par 
Michaël Perafors, un Suédois qui 
s’est mis à l’école américaine pour 
insuffisance de résultats dans son 


ALAIN GIR AUDO. 


LES RESULTATS DU 29 MAI 


SIMPLES MESSIEURS 
{Trente-daudima de finale ) 

TROISIEME QUART DE TA- 
BLEAU. - Sanchez (Esp, 20) b Scha- 
pers (PB, 59) , 6-3, 6-2. 6-2; Jaile (Arg.. 
15) b. Mecir (Tch., 25), 7-6 (7-S). 1-6. 

2- 6, 6-3. 6-1 ; tentes (Sué- 27) b- Ed-' 
berg (Sut, 7), 6-7 (7-5). 7-5. 6-3. 26, 
64; Clavet (Esp„ 319) b. Vu Dm 
Dttde (Fr.). 6-3. 63. 5-7, 63; Scguso 
(E-U. 50) b. Lopez-Maeso (Esp.. 172), 
62. 7-5. 62; Toucher (E-U, 43) b. 
Duncan (E-U-, 139), 7-5. 7-5. 61 ; Bec- 
ker (RFA, 5) b. Oresar (Yoo*, 72)/ 
62.60.67 (1-7). 63. 

Match interrompu par la nuit 
Fleuri» (Fr, 173)-Canter (E-U. 65) r 

3- 6. 2-6, 7-5, 7-5. 

QUATRIÈME QUART DE’ 
TABLEAU. - De la Pena (Arg-, 62) b.'. 
GUdcmeistcr (Chili, 102), 60. 63. 6-4 ; 
Macid (Mo, 67) b. Aguilen (Esjx. 
128). 6-4, 64. 61 ; Motta (Brésil. 70) : 
b. Wïnogndsky (Fr-, 206), 61, 4-6,67’ 
(2-7), 63. 64; Pfcaa (Fr, 312) b/ 
Yzaga (Pérou, 55), 63, 64. 62; Wt- 
lander (Sué-, 2} h. Krickstda (E-U/ 
36). 61. 3-6, 5-7, 63. 64; Chcsnoko^ 
(URSS. 82) b. Osterthun (RFA. 73)/ 
62, 63, 62; Panatta (It, 218) b. Tu-* 
faune (Fr„ 13). 04. 3-6, 62, 64. 64;‘ 
Lecomte (F r„ 10) b. Mansdorf (Isr./ 
91). 7-5, 63, 4-6, 6-0. 


SIMPLES DAMES 
(Trente-deuxièmes de finale) 

DEUXIÈME QUART DE. 
TABLEAU. - M.-J. Fernandez (E-U,. 
69) b. A. Temesvari (Hongr., 19), 5-7, 
62.6-3. 

(Seizièmes de finale) 

TROISIÈME QUART DE TA- 
BLEAU. - L. Gildemeister (Pérou. 
29) b. M. Terres (E-U. 62). 62. 63; 
H- Mandlikova (Tch-, 5) b. R. Marri-* 
kova (Tch- 84), 61, 62; P. Casak (B-; 
U. 30) b. C. Benjamin (ErU. 66). 63/ 

4- 6. 7-5; S. Graf (RFA, 3) b. M. Mes- 
fcer(P-B.46).62,6I. 

QUATRIÈME QUART DE TA- 
BLEAU. - C Basse» (Cul, 17) b. 
J. Byrne (Austr-, 124), 63, 62; M. Paz 
(Aig^ 80) b. M. Maleeva (Bulg-, 10). 

5- 7. 7-6, 7-S; C Evert-Uqyd (E-U. 2) 
b. A. Smith (E-U. 56) . 63. 61 ; G. Sa- 1 
b&tim (Arg, II) L L Madruga (Arg.). 
63,63. 
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A la Fnac, le premier téléphone de 
voiture promis à une couverture nationale- 

D‘un seul coup, on passe du gadget à .routff professionnel. Le Matracom 2000 
révolutionne le téléphone de voiture. Fiabilité et qualité de communication 
incomparables, mais surtout puissance de couverture (80% du territoire 
économique français dès 1988 ). Aujourd'hui la Fnac le distribue et I installe dans les 
K> jours avec le professionnalisme que l’on attend pour un tel matériel dans les 
6 magasins Fnac Autoradio; 54, av. Bosquet - Paris 7 e ( 45.5L28.15) — 52, av. riu 
Général-Leclerc - Boulogne (46.0432.62) - 53, rue Ræhard-Lenoir- Pans 11 e 
{43 6738.05) — 106, bd Brune - Paris 14 e (4539-8535) — 15 ter, bd Gouvion-St-Cyr 
; Paris 17® (45.74.57.41) - 157, bd Davout- Paris 20* (43.6434.00) - 
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SPORTS 


La treizième Coupe du monde de football au Mexique 


Que f in Mexico / Dans son chef-d’œuvre 
inachevé, Eiseustein montrait une étonnante 
cérémonie funèbre qui se terminait par rappari- 
tion sur Pécran de masques de squelettes cédant 
brusquement la place à des visages d'enfants 
rieurs. Quel symbole pour ce Mexique fasciné 
par la mort mais débordant de vie, qui entend 
bien, du 31 mai au 29 juin, oublier sa colossale 
dette extérieure de 99 milliards de dollars, les 
tremblements de terre et ses dizaines de milliers 
de morts et de sans-abri pour accueillir la 
grande fête quadriennale du football ! 


Si le Mexique a l'honneur d’être le premier 
pays à organiser une deuxième Coupe du 
monde, il le doit d'abord au retrait, en 1983, de 
la Colombie, qui avait été initialement choisie. 
Mais il le doit aussi au souvenir de 1 970. Com- 
ment oublier cette grande kermesse achevée en 
apothéose avec le triomphe d'une exception- 


nelle équipe du Brésil conduite par Pelé alors 
au sommet de son art ? 

Aujourd'hui, les conditions semblent I© in 
d'être réunies pour le renouvellement d'une 
pareille fête. Aux malheurs do Mexique 
s'ajoute un nivellement de la valeur des équipes. 
Deux cent quatre vingt-huit match es et huit 
cent un buts ont été nécessaires pour qualifier, 
sur les cent vingt et une équipes nationales 
engagées, les vingt-deux venues s'ajouter au 
Mexique et à l'Italie qui remet sa coupe en jeu. 

Des vingt-quatre équipes qui vont se dispu- 
ter cette treizième Coupe du monde, quatorze 
ont déjà participé & la précédente en Espagne 
(Algérie, Allemagne fédérale, Angleterre, 
Argentine, Belgique, Brésil, Ecosse, Espagne, 
France. Hongrie, Irlande du Nord, Italie, Polo- 
gne et URSS). Trois font leur première appari- 
tion en phase finale (Canada, Danemark et 
Irak). 


Faute de favoris imfiscntables, un bon tiers 
des équipes engagées abordent la compétition 
avec l'ambition de se retrouver, le 29 juin, an 
stade Aztèque de Mexico pour la fmale. Depuis 
la première Coupe du monde, en 1930, il 
convient toutefois de noter que les équipes du 
continent qui accueillaient l'épreuve Font 
emporté onze fois sur douze (seul le Brésil a pu 
s’imposer en Suède en 1958). Depuis 1958, 
deux équipes seulement ont cFaiUeure réussi à 
empêcher le pays organisateur de gagner «sa » 
Coupe du monde : le Brésil (1958, 1952, 1970) 
et l'Italie (1982). 

Plus encore que sur ces statistiques, Tespoir 
de Mexico repose sur une préparation excep- 
tionnelle et sur les conditions de jeu très parti- 
culières de cette Coupe du monde, libérés par 
leurs clubs, à l'exception de l'avaat-centre du 
Real de Madrid Hugo Sanchez, les joueurs de 
la sélection s'entraînent ensemble depuis plus 


d'un an sous la direction du Yougoslave. Bora 
MButinovjc et ont .disputé près de soixante-dix 
matebes internationaux de préparation. L'alti- 
tude et la chaleur joueront aussi m rôle prépon- 
déra nt. D ams ces conditions, la k mg ne m r de la 
compétition devrait avantager les équipes les 
plus tec hn iques, capables d’aborder les hui- 
tièmes de finale et les matebes à i r 

directe sans avoir trop puisé dans leurs 
réserves.' 


Sion ajoute que l'expérience et rhabftude 
des grandes compétitions ont toujours joué un 
grand rôle dans ces ultimes tous, le Mexique 
devra surtout redouter les représentants des 
nations tradMonneiks du football : l'Argentine, 
le Brésil et rUrngnay ponr T Am éri que du Sud, 
ITtuBe, la RépubUqné fédérale d'Alle mag n e et 
la France pour l'Europe. ‘ 

. G- A. 


Atouts bleus 


M ichel platini souf- 
flera, le 21 juin pro- 
chain. les bougies de son 
trente et unième anniversaire. 11 
est, avec Patrick Battiston (vingt- 
neuf ans). Maxime Bossis (trente 
et un ans) et Dominique Roche- 
teau (trente et un ans), l'un de 
ceux qui, en 1978 en Argentine, 
avaient écrit les premières pages 
de la légende des Bleus. Le culot 
n'avait pas suffi aux gamins de la 
bande à Hidalgo pour bousculer 
la hiérarchie de l'époque. L'expé- 
rience internationale qui leur fit 
tant défaut est aujourd’hui le 
principal atout de l'cquipe de 
France. 

Les Tigana (trente et un ans), 
Alain Giresse (trente-quatre ans) 
et autres Bernard Genghini 
(vingt-huit ans) , qui se sont joints 
au groupe pour le conduire triom- 
phalement jusqu'aux portes de la 
finale du Mundial 1982, n'ont pas 
fait baisser la moyenne d’âge. 
En Espagne pourtant, les « Brési- 
liens d’Europe* avaient encore 
pêché par naïveté, laissant échap- 
per, à Séville, une victoire qui 
leur souriait. 




La télévision mène le jeu 


A 


Zurich, siège de la Fédéra- 
tion internationale de 


A. X. football (FIFA), le prési- 
dent Joao Havelange a depuis 


Les Bleus durent certes batail- 
ler jusqu'au dernier match élimi- 
natoire, et s’en remettre â deux 
- coups de patte » de Michel Pla- 
tini contre la Yougoslavie, pour se 
qualifier pour leur troisième 
Coupe du monde consécutive, 
mais ils commenceront néanmoins 
la compétition en position de 
favoris. 

Un tel pronostic est justifié. Par 
rapport à 1982, la défense fran- 
çaise a trouvé une sérénité à toute 
épreuve grâce â U présence de 
JoSl Bats, vingt-neuf ans. le talen- 
tueux gardien de but du Paris- 
Saint-Germain. Le milieu de ter- 
rain, déjà fastueux, a été renforcé 
et surtout équilibré par Luis Fer- 
nandez (vingt-sept ans), nouvelle 
star du championnat de France. 
Seul le compartiment offensif 
pose encore des problèmes au 
sélectionneur Henri Michel. A 
moins que Jean-Pierre Papîn, 
vingt-deux ans, s’affirme comme 
le puncheur qui manquait à l’atta- 
que tricolore. Le jeu simple et 
physique de cet avant-centre fon- 
ceur semble convenir à Michel 
Platini et â ses longues ouver- 
tures. 


* La force de l'équipe de 
France, e'esi la valeur de ses rem- 
plaçants *. affirmait récemment 
Henri Michel. Philippe Ver- 
cruysse et Jean-Marc F c rrcri ont 
en effet prouvé, lors d'un match 
amical contre l’Argentine en mars 
dernier, qu'ils avaient la classe 
nécessaire pour prendre les com- 
mandes en l'absence des 
• patrons». Mais la plupart des 
autres peuvent aussi s'intégrer à 
tout moment à l'équipe sans nuire 
à son rendement collectif. Bel- 
Jone. Stopyra, Tusseau. Xuereb, 
Bibard Pont déjà fait. Les rempla- 
çants, eux aussi, sont expéri- 
mentés. S'ils n'étaient pas de 
1 aventure Euro 84, ils faisaient 
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Depuis, les promesses ont été 
tenues. Devenue championne 
d'Europe en 1984, sans perdre un 
seul match, la France a confirme 
son standing international en rem- 
portant, en août 2985, la Coupe 
intercontinentale des nations aux 
dépens de l'Uruguay. 


Michel Platini à l'entraînement sur le terrain de TTaxcala 


partie de l’équipe championne 
olympique à Los Angeles. 

Enfin, le style de jeu des Fran- 
çais lui-même sera un avantage 
dans une compétition longue, dis- 
putée dans des conditions péni- 
bles. A 2 000 mètres d’altitude et 
par 35 °C à l'ombre, il vaut mieux 
faire circuler le ballon que courir 
soi-même. Il serait étonnant de 
retrouver en finale des équipes 
dont les débauches d'efforts se 
paieront cash après quinze jours 
de débats. La maîtrise technique 
d’un Platini et d’un Giresse sera 
également utile pour contrôler un 
ballon que la raréfaction de l'air 
rend, paraît-il, fantasque. Bref, les 
motifs de se rassurer sur les 
chances françaises ne manquent 
pas... 


pies péripéties. Déjà, en juin 
1982, le gâteau d'anniversaire 
offert à Michel Platini pour les 
besoins d'une photo avait suscité 
des jalousies. Cette année, si la 
France est encore en course après 
le 20 juin, il faudra prévoir aussi 
un gâteau pour Tigana et Bossis 
qui auront trente et un ans les 23 
et 26 juin. Et du champagne pour 
tous le 29 ? J.-J. B. 


dent Joao Havelange a depuis 
longtemps arrêté les comptes du 
Mundial mexicain à 144 millions 
de francs suisses (550 millions de 
francs). Aux 45 millions de 
recettes pour la publicité statique 
et aux 49 millions de droits de 
télévision s’ajoute un forfait de 
50 millions pour la vente des bil- 
lets (1) donnant accès aux stades. 

Pour la première fois, la FIFA 
n'a pas négocié l'organisation 
d’une coupe du monde avec un 
Etat ou un organisme d’Etat mais 
avec une société privée Télévisa, 
qui dispose de cinq chaînes de 
télévision au Mexique et de trois 
cent quarante-deux canaux aux 
Etats-Unis (Spanish international 
network). M. Guïllermo Canedo, 
le vice-président de Télévisa est, il 
est vrai, l’un des vice-présidents 
de la FIFA II présidait déjà le 
comité d'organisation dé la Coupe 
du monde 1970, la première où la 
télévision avait retransmis la tota- 
lité des matebes. 

Depuis, Télévisa s’est associé â 
la chaîne d'Etat mexicaine, 
Im me vision (Canal 13), pour 
créer Telemexico 86, l'entreprise 
chargée d’organiser une Coupe du 
monde « sur mesure » pour... les 
télévisions. Ainsi, pour permettre 
à l'Eurovision de retransmettre les 
matebes en direct aux meilleures 
heures d'écoute en soirée, le coup 
d'envoi des rencontres a été fixé à 
midi (20 heures en France) ou à 
16 heures (minuit). Au mépris 
des spectateurs et surtout des 
joueurs contraints d'opérer le plus 
souvent à plus de 2 000 mètres 


d'altitude au plus fort moment de 
la chaleur tropicale. 

Telemexico 86 veut faire de 
cette coupe du monde un grand 
événement de télévision. Huit 
satellites ont été mobilisés pour 
retransmettre en direct les 
cinquante-deux marches dans plus 
de cezrt cinquante pays pour un 
public estimé à quelque deux, mil- 
liards de personnes. Pour valoriser 
le spectacle, Telemexico 86 
annonce plusieurs innovations 
techniques : la présence d'une 
caméra placée en snxploznb, an 
centre du terrain ; l'installation de 
douze caméras autour des champs 
de jeu et un système décomposant 
les quatre couleurs de base de la 
télévision en quelque seize mille 
tous différents qui devraient don- 
ner sur les écrans une impression 
de relief. . 


poste de commentateur coûtera 
de 3 200 à 4 600 dollars <22 400 à 
32 200 francs) par match. 

Four accueillir, les 5000 jour- 
nalistes accrédités — 2 200 pour 
la presse écrite, 2300 pour les 
médias audiovisuels et 500 photo- 
graphes - Je comité d’organisa- 
tion a aussi dû édifier à Mexico 
un Centre international de presse 
qui a coûté 1,5 milliard de pesos 
(21 millions de. francs). Des 
dépenses aussi somptuaires peu- 
vent, bien sûr, choquer datts un 
pays où pirateurs dizaines de mil- 
liers de sinistrés du tremblement 
de terre du 19 septembre 1985 
attendent encored’être relogés. / 

« LaCt nipe du monde est orga- 
nisée entièrement grâce à des 


fonds privéSf -répowL M. Guiï- 
lermo Canedo. Quoi auil arrive. 


Fonds privés 

Un centTe international de 
radiodiffusion de 25 000 m 1 a été 
construit et devrait permettre 
d’assurer plus de S 000 heures de 
retransmissions au mois de juin. 
L’investissement, supporté pour 
l'essentiel par Télévisa, a été de 
7,1 millions de dollars (500 mil- 
lions de francs). Pour amortir 
cette dépense, Telemexico 86 n’a 
pas hésité à doubler, voire à tri- 


pler, les tarifs par- rapport au 
Mundial espagnol- La location 


Mundial espagnol- La location 
d’un studio de 120 m 3 doté de 
trois caméras -reviendra à 
600 000 dollars (4,2 xmlliote de 
francs) ponr tout lé tournoi où à: 
2 800 dollars de i’héùre. 
(19 600. francs) . De surcntft, ter 


lenno Canedo. Quai qu'il arrive, 
elle ne coûtera rien au pays qui . 
en revanche, bénéficiera de ses 
retombées économiques. *■ Des 
douze stades retenus dans les neuf 
villes qui accueilleront les 
cinquante-deux match es, seul 
celui de Qlerctaro. dont la 
construction avait été décidée 
avant l'attribution dn Mundial an 
Mexique, a été financé par FEtaL 
La rénovation du stade deTduca 
a été payée par im. mflliaxdaire 
local qui a fait; fortune avec la 
bière tandis que' celle des dix 
autres enceintes a pu s’effectuer 
grâce à la construction de toges 
vendues à des particuliers 'ou à 
des entreprises. • «'■’ 


Quatre-vingt mile visiteurs 
• attendus : v • 


LES HEURES DU STADE 


Une enflure très diplomatique 


Le plus grave danger que 
puisse courir l'équipe de France 
est d’ordre psychologique. 11 ne 
s’agit pas du « syndrome du 
favori », parfaitement assumé 
depuis le championnat d'Europe, 
mais de la difficulté pour un 
groupe de vedettes de vivre 
ensemble, presque à huis clos, 
pendant deux mois. Or pas d'har- 
monie sur le terrain sans accord 
parfait au dehors. Les responsa- 
bles de la sélection nationale ont 
donc apporté le plus grand soin à 
l’ambiance, « Entre Foru-Romeu, 
Tlaxcala et Leon, nous avons 
changé de cadre à trois reprises 
avant notre entrée en lice, fait 
remarquer Henri MicheL Cétait 
le meilleur moyen pour éviter une 
certaine pesanteur, une forme 

d'ennui. » 


Ces précautions n’ont pas 
empêché quelques tensions. Pour 
raisons de contrats publicitaires 
mal respectés, Jean Tigana a fait 
mine, à Paris, de ne pas prendre 
l’avion de Mexico. Plus tard, 
l'entorse dont se plaignait Luis 
Fernandez, l’empêchant de jouer 
le premier match d'entraînement 
contre le Guatemala* a pris une 
enflure très diplomatique. Sim- 


SAMEDi 31 MAI 
14 h 55, A 2, Les Jeux du 
stade. Edition spéciale présents» 
le < Mundial s. 

20 heures, TF 1. - Direct 
Italie-Bulgarie. 

DIMANCHE 1~ JUIN 
20 heures, A 2. - Direct : 
Brésil-Portugal. 

24 heures. TF 1. - Direct : 
France-Canada. 

LUNDI 2 

9 h 15. TF 1. - Rediffusion : 
France-Canada. 

20 heures. TF 1. - Direct : 
URSS-Hongrie. 

22 heures. TF 1. - Différé : 
Argentine-Corée. 

24 heures. Al - Direct : 
Pologne-Maroc. 

MARDI 3 

9 h 15, TF 1. - Rediffusion : 
Argentine-Corée. 

10 h 30. A 2. - Rediffusion : 
Pologne-Maroc. ' 

20 heures. Al- Direct ; 
Mexique-Belgique. 

22 heures. Al - Différé : 
Algérie-Irlande du Nord. 

24 heures, TF 1. - Direct : 
Portugal-Angleterre. 

MERCREDI 4 

9 h IB, TF 1. — Rediffusion : 
Portugal- Angleterre . 

20 heures, TF 1. - Direct : 
AHemagne-Uruguay. 

22 heures, TF 1. - Différé : 
Paraguay-Irak. 

24 heures. TT 1. Direct- : 
Ecosse-Danemark. 

JEUDIS 

10 h 30, TF 1. - Rediffusion : 
Ecosse-Danemark. 


20 heures, A 1- Direct : 
France-URSS. 

22 heures, TF 1. - Différé : 
Italie-Argentine. 

24 heures, A 2- — Buigarie- 
Coree. 

VENDREDIS 

9 heures. A 2. — Rediffusion : 
Bulgarie-Corée. 

10 h 30. TF 1. - Rediffusion: 
Italie-Argentine. • 

20 h , A 2. - Direct : Canada- 
Hongrie. 

22 heures, TF 1. - Différé : 
Brésil-Argentine. 

24 heures, TF t. - Direct : 
Maroo-Angl et erre. 

SAMEDI 7 

10 h 45, TF 1. — Rediffusion : 
Maroc- Angleterre. 

20 heures, TF 1. - Direct : 
Mexique-Paraguay. 

22 heures. A 2. - Différé : 
Espagne-Irlande. 

24 heures, Al- Direct : 
Pologne-Portugal, 

DIMANCHE 8 

9 h 30, A 2. - Rediffusion : 
Pologne-Portugal. 

20 heures. A 2. - Direct : 
Allemagne-Ecosse. 

22 heures. Al - Différé : 
Belgique-Irak. 

24 heures, TF 1. - Direct : 
Uruguay-Danemark. 

LUNDIS 

IB heures. TF 1. - Rediffu- 
sion : Uruguay-Danemark. 

20 heures, TF 1- - Direct r 
France-Hongrie. ■ 

22 heures. Al- Différé : 
Canada-URSS. 


' MARD1 10 

15 heures, TF 1 . - Recfiffu- 
sion : France-Hongrie. 

20 heures. ' A 2. - Direct : 
Bulgarie-Argentine. 

22 heures. Al - Différé : 
Italie-Corée. 

MERCRED1 11 
20 heures, TF 1. — Direct 
Belgique-Paraguay. 

22 heures, TF 1. - Différé : 
Mexique-Irak. 

24 heures, A 2. - Direct i 
Pologne- An gl et e rre. 

JEUD1 12 ■ ' .. 

10 heures. A 2. Différé :- 
Maroc-PortugaL 

15 heures. TF 1. - Rediffu- 
sion : Belgique-Uruguay. 

20 heures. A 2. -‘ Direct : 
Brésil-Irlande. 

22 heures. Al - Différé r/ 
Espagne-Algérie. 

VENDRED1 13 

15 heures; TF 1. — Rsdfffu- 
SBMiMeriqufr'tak. 

20 heures, TF 1. — Diréct : - 
Allemagne-Danemark, v 
22 heures, TF 1. - Dtfffcfrr 
Uruguay-Ecose*. 


Le programme des ratransm*- - 
«ions pour la suite detecompiéti-' > 
don, à parta dss huitièmes dè ' ; 
finale, sera communiqué uftwW- . • 
rament. Deux rendez-vous quofr .. 
:<6ens durant -toute ; la duree de -la 
Coupe du monde, s'ajoutant è : çé. - 
programme .* «Téfétoota.sur 
TF 1 (12 h 30 à .13 heures) et le . 

* Journal du Murxflai a sur A 2 - 
(191)15* 19 h 40). 


Lest retombées économiques 
sont bien sûr difficiles & chiffrer 
dès à présent. Four le Mundial, te 
Mexique espère accueillir quatre- 
vingtmiüe visiteurs doat les 
dépenses en hôtels, billets d’avion; 
restaurants pourraient atteindre 
100 millions de dollars (700 mil?, 
lions de - francs) .- Les Mexicains 
espèrent surtout que ' la Cotipe du 
inonde constituera une inestima- 
ble campa gn e dfc pubticft£ : pô&r le 
tourisme. Avec -4,7 : millions de 
visiteurs étranger* Américains 
et Otnâdîenÿ jeta majorité qui 
ont dépensé quelque 2 milliards 

de dollars .. (14 milliard» de 
francs) en. Î985,' lc tourisme 
représente la deuxième source de 
devises après le pétrole. ' : -j : - ■ 

: . Bpns cc bâti lés Mexiaum oat 
tenta à' soigner l'image de leur 
pays. les grandes artères ont été 

nettoyées! .lés vendes 
butas seront interdits S proximité ’ 
des stades.' Des' immeubles - . 
en d omm agés parie. tremblement, 
de terré ont! été évacués et abattus.- 
alors qu’ils auraient pu être 
réparât.; La police sera onmqxré-- 
sente pour tenter. d'éviter lés 
nianif cst&tiansdcs sans-abri. 

Décemment, Je Mundial ne 
pouvait fite.-étaîer «s richesses.; 
dans un pays aussi déshérité sans . 
quelques gestes pour tes victimes 
du tremblement de terre- Ainsî la 
FIFA a promis un don de 3,5 mûr ' 
Bons de francs suisses (13*3 m3- . 
IkaB do francs)^ ct a donné son-' 
accord pour un prélèvement de 
10 dollars sur toixtcs les séries de 
baiets trcndus^aû profit du Fonds , 
dcrocons tre c tio a de Mexico. 

■ y . GÉR&JiD ALBOUY. '] 


(l)La Yontcdela totaGté.dss billets 

rapporterait 65 r jûiUüu» de. francs - 
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de chasse en Amazonie 


Aventures sur le fleure MaronL 



nant les dangers éventuels. Si 
cette forêt possède une grande 
diversité et une grande richesse 
au niveau anim al, chaque espèce 
compte relativement peu de 
représentants. Les rencontres 
avec la faune sont donc rares. 
Pour le chasseur, -qui a pris ses 
repères et sort de nuit, eÛes sont 
au contraire quasi quotidiennes. 
C’est d’aitiems lui qui alimentera 
en agouti, tapir, singe, pac, pares- 
seux, pécari, serpent et callman, 
les restaurants de Cayenne. On 
peut craindre que cette chasse, 
non réglementée, n’entraîne à la 
longue un massacre systématique 
de toute vie animale dans les 
zones accessibles. Pour les guides 


de brousse, au contraire, l’impor- 
tant reste la meilleure connais- 
sance d’un gibier qu'on abat uni- 
quement pour se nourrir, et c’est 
là le prétexte d’une approche dif- 
férente où, bien souvent, le fusil 
fait spontanément place à la 
caméra, tant cette faune inhabi- 
tuelle touche et passionne. 


C’est dans cette même optique 
que Trans-Amazonia, le dernier et 
le plus récent spécialiste de 
l’aventure en Guyane, organise la 
capture du caïman noir, dans les 
marécages de Caw. Atmosphère 
extraordinaire, il faut l’avouer. 
Passé la barre en pirogue, déjà 
trempé par les embruns, on arrive 


D E Cayenne â Msriposoula, ' 
de' Saint-Laurent- 
di^Màrom ï Safll et à' •" 
Saint-Gemges, le DC 4 quiassure 
la Gasoil régulière entre cês vü- ’ 
teges .perdus d’un bout à l’antre 
de la. Guyane française ne survole, 
à perte de vue, que de la forêt— .... 
Pins -de 8 millions - d’hectares de 
forêt dense équatoriale, 97 % du 
territoire 1 Un nmâésB'intehiûna- 
ble posé sur une terre qui fume 
sous 1e soleQ torride. ÇA et â, un. 
ruban d’eau aux ondulations de 
serpent ouvre la forêt. Fleuves 
dont oa n’aperçoit pas tes innom- 
brables ramifications, rivières et 
criques, et qui composent te seul 
réseau de pénétration à l’intérieur 
du pays. Seules tes pirogues les 
utilisent tout au lmg de leurs 
cours ; encore faut-ü, souvent, 
décharger et porter- à dos 
d’homme les paquets, sinon 
Tcmbarcatkai— 

Voilà qui fait de la Guyane un 
territoire pratiquement vierge, 
propice & un toôrismé; d'aventure 
très sportif, permettant une véri- 
table découverte de la nature. 
Cest ainsi que Takari-Tour pro- 
pose, entre autres expéditions, 
une remontée. dn JMaroni en soc 
jours, jusqu’à AîoïLé, un viOage 
indien. Superbe brfade sur cette 
vote d’eau large, limoneuse et 
tiède, douce et rapide, b& te bai- 
gnade est dâfefeuse^et sam 1e 
moindre danger, entre les 
murailles vertes de là forêt pri- 
maire. On passé de .nombreux 
sauts et rapides dans une. pirogue- 
habilement dirigée parle taka- 
riste, qui, de sa penche, évitâ tes 
roches tapissées de chaphduqn. 


Une atmosphère 
d’étuve 
sous la wofite 
soudure 
d’arbre» 
gigantesques. 

fleur mauve; sîlicicole et cou- 
pante. 

Le guide amarre l'embarcation 
an premier village bosb ou boni se 
trouvant sur la rente, à la tombée 
du jour, et Pon pend son hamac 
sous le carbet des hâtes de pas- 
sage. Commence alors la décou- 
verte dzz mode de vie et des rites 
des gens du fleuve. . . 

Pour ce qtn est de k découverte 
de la faune, c’est l'affaire du 
«guide de brousse ». Personnage 
indispensable dans cette forêt en 
apparence déserte, mais où se dis- 
simulent serpents et araignées- 
crabes, le guide repère les traces 
d’animaux et les identifie, préve- 


enfïn â la* rivière qui serpente en 
une espèce de chenal, à travers 
une mer de vase. C’est le domaine 
-des oiseaux aquatiques : aigrettes, 
hérons, hoazins, qui à mesure 
qu’on avance vers la forêt devien- 
nent de plus en plus blancs et de 
plus en plus grands. La végétation 
change aussi, de mangrove naine 
à mangrove adulte, de plus en 
plus dense. Urubus, aigles, perro- 
quets, toucans, vautours sont là, 
bien visibles. 

A la tombée de la nuit, les per- 
roquets caquetant bruyamment 
traversent, par centaines, la 
rivière, toujours dans le même 
sens : ils quittent les pâturages 
pour retrouver leur abri nocturne. 
Le soleil s’éteint sur la montagne 
de Caw tandis que bourdonnent 
les mouches-serpents - qui ne 
piquent pas - mais, telles des 
abeilles, se font un nid de terre 
battue. Elles signalent ainsi le 
lever et le coucher du jour. Plus 
tard, lampe au front, au milieu 
d’un silence absolu, ce sera la 
chasse au caïman. Deux yeux 
rouges. Plus ils sont écartés, plus 
la bête est grosse ; elle peut attein- 
dre 4 mètres. L’approche se fait à 
la pagaie, avec des ruses d’Indien 
Saramaca. D’un coup rapide, le 
lasso enserre la tête du reptile. 
Manqué, il se laissera couler et iî 
faudra attendre un moment, toute 
lampe éteinte, dans la nuit inquié- 
tante, pour qu’il se rassure et 
refasse surface. La plupart du 
temps, il sera relâché, surtout s’il 
est petit D’une manière générale, 
on ne s'attaque qu’exceptionnelle- 
ment aux très gros, qui sont dan- 
gereux. 


L’ange gardien des îles du Salut 


Quand «Gégène» transforme le bagne en villégiature. 


Pour ceux qui manquent de 
temps ou n'ont pas assez le goût 
du risque, l'Office national des 
forêts a créé deux circuits botani- 
ques destinés aux amateurs de 
flore exotique, ainsi qu’un arbore- 
tum. On y trouve toutes les 
essences, recensées, classées et 
numérotées sous leur nom Sara-- 
maca, leur nom scientifique et 
leur nom local. L’un de ces ses-, 
tiers conduit au sommet de la 
montagne des Singes, d’où l’on 
découvre un point de vue superbe, 
sur la plaine de Kourou et, éven- 
tuellement, le tir des fusées... 
Dans le petit zoo de Cayenne, 
comme dans la réserve Wassin- 
ger, à quelques kilomètres de là, 
on peut examiner à loisir 
l'extraordinaire faune de Guyane. 
Un choix exceptionnel de ser- 
pents, dont des «grages» de 
toutes sortes, des serpents-corail, 
des serpents à sonnette et des ana- 
condas; tatou, tamanoir, pares- 
seux, al à trois griffes, agouti et 
tapir : maïpouri des Guyanais, 
félins et singes. Autant d’animaux 
que l’on n’a pas toujours la chance 
d’apercevoir lors d’une balade et 
qui habitent en paix cette forêt 
d'un autre âge. 

CHANTAL DE ROSAMEL 

• Tafcari Tour, BP 53, 97300 
Cayenne, têt : 19-594-31-19-00. 
Bureau an Novotel de Cayenne : 19- 
594-31-74-00. A Parte, Jet Tours. 

Guides de brousse : bureau an 
Novotel, téL : 19-594-30-38-88. 

Club Traaa-Amazuda : an Novo- 
tel, tél : 19-594-30-14-54. 

ONF, ta: 30-00-79. 

Quelques restaurants pour les 
amateurs de gibier : La Belle 
Cabraise, Le Tatou et Le Crte- 
Crac. 


E LLES sont trois. Toutes quitté l*3e après la fermeture uns, capitaliste mégalo pour les 
* petites (environ 2 küomè- définitive du bagne au début des autres. Blanchard est, et sera {ou- 
tres de circonférence çha- années 50, le 23 avril 1954 exacte- jours, pour Gégène, «Monsieur* 
cuite), bien paisibles, posées ment Homme rude, passionné Blanchard. «Câ qu'il a eu, il l'a 
comme «tes jouets sur PAlianti- parTeffort et Je travail Ken fait, mérité /», affirme-t-il. 
que, à 15 kilomètres au large de Gégène est responsable de la pro- Les premiers coups de pioche 
Kouroo, en Guyane. Elles offrent tection et de te restauration des ont été donnés en février 1983. II 
une i&ustratioB paifaitedesspten- andet» "bâtiments de réclusion et a d’abord fallu restaurer les bâtir 
deuis de te végétation tropicale ; d’administration du bagne. ments du bagne, en ruine sous les 

hibiscus, orchidées, b an a n iers, . lianes et dévastés par un tourisme 

palmiers à profusion, sans oublier Costaud, moustachu, intégré, sauvage et vandale. Puis, réhabili- 
les cocotiers alanguis sur un -ancien pompier, il est, plus préci- aux yeux du public, ces trois 
désordre de rochers noirs. De-ct sèment, conducteur de travaux « points noirs * : les îles maudites 
do-là, des maisonnettes perdues sous la tutelle d’un certain Blan- Royale, Saint-Joseph et du Dia- 
dass une mousse d’arbres d’un cHarÜ, aventurier fortuné, pro- situées, de surcroît, en plein 
vert tendre et pourtant écla t a nt . priétaïre dé minés d’or et d’agate, sur la trajectoire des fusées et pro- 
Seule Hic Royale,, la plus Un homme «invisible», qui sur- pnétés privées da CNES (Centre 
grande, est habitée. Surtout par vole son do main e en avion parti- national d’études spatiales). 
Eugène Deligny, cbt «Gégène». entier et est fermement décidé à * jj n milliar d et demi de francs. 
■ Forçat volontaire, matricule transformer les Ses en Ben de vil- Ç*est ce qu’aura coûté, à ce jour, 
ml», serait-on tenter d’ajouter, légïature touristique. Philan- ^ Blanchard l’aménagement de 
même si le dentier vrai forçat a thropc amoureux des îles pour les Royale : installation d’une 

station de désalinisation des eaux 
de mer, d'une centrale électrique, 
de quatre-vingt-trois bungalows 
(cinquante-cinq chambres), amé- 
lioration de l’auberge, installée 
dans Je réfectoire des surveillants 
célibataires, reconstruction de te 
toiture de la chapelle, etc. 

UneceHule 
face à b mer 

Et il reste encore beaucoup à 
faire : restaurer la' piscine des 
bagnards, seul endroit où l’on 
puisse se baigner dans te mer 
grâce aux murs qui la protègent 
des requins, transformer l’ancien 
hôpital du bagne en salle de jeux 
et de réunion et la maison des fous 
en chambres supplémentaires; 
créer, derrière l’auberge, une 
vraie piscine alimentée en eau 
douce. Et, pour finir, transformer 
sur ffle du Diable les bâtiments 
des déportés politiques, et la cel- 
lule de Dreyfus, en «bungalows 
face à la mer» I 

Dans un tel lieu, cependant, 
l’oubli peut sembler difficile. Dès 
l’accostage du Royal-//, qui relie 
le littoral aux îles, un certain 
malaise vous envahit- Jd, l’air 
moite et irrespirable est chargé 
des stigmates du passé. Et les 
souffrances de la réclusion sont 


Cap sur la Guyane 


J ET TOURS propose un sé- 
jour aux Bat du Salut, in- 
clus dans son forfait 
* Aventure an Amazonie a qui 
comprend la descente du Ma- 
roni en pirogue. Prix pour neuf 
Jours, Pa ri a-P an s ; 11200 F, en 
pension tasropfèca, de jufflét à 
octobre. Ce voyagiste propose 
également uns pêche au harpon 
avec campement à FS» du Dia- 
ble, sur la base de trois pê- 
cheurs par bateau. Neuf joure en 
pension complète : 15040 F 
ptos un invité i» pêchant pas 
(forfait: 10480 F environ). Ins- 
cription ; centre d'information 
Jet Tours, 19, ri» des Tour- 
Ttette*. 75004 Perte» 47-05- 
01-35: à Maoe&e, tél. : 91- 
22-19-19. 

En éxftocftW : pension à T au- 
berge. sur rite Royale- Chambra 
doubla, avec safie de bans pour 
deux bungalows : entre 150 F 
et 200 F la nuit. Demandez la 
n» 2 pour sa vue im prenable sur 
la mer. 

On peut également apporter 
son hamac (en vente à Cayenne 
- 200 F environ - à te Maison 
du Brésil, à côté du marché) et 


te suspendre dans te dortoir des 
surveillants : 20 F la nuit. Si l'on 
préfère dormir dans un fit bon 
. marché : 50.F te mât an dor- 
toir. L'auberge' propose un 
nMU complet pour 100 F, bois- 
son an sus. 

Liaison en bateau sur le 
Rayat-d. au Carbet, face à l'Hô- 
tel des Floches, à Kourou. 1 10 F 
AhR en semaine, 120 F (a week- 
end. 

Pour sa rendre en Guyane : 
vol «vacances» hebdomadaire 
(tous tes jeucfisl Air Fiance sur 
Cayenne. Tarif au départ de 
Paris : 5 830 F du 20 juin au 
10 novembre. A noter un vol à 
4200 F, du 10 au 19 août avec 
retour du 8 au 28 septembre. 

Côté santé, vaccination 
contre te fièvre jaune fortement 
conseillée. Traitement prophy- 
lactique contre te paludisme : 
Ftavoquine (à prendre pendant 
te voyage et durant cinq se- 
maines après). 

A lire avant ou pendant le 
voyage : l'Homme qui s'évada, 
d'Albert Londres. 


inscrites dans 1a pierre... Ainsi, 
même si le cuistot jovial de 
l’auberge attend sur le quai, car- 
net de commandes â la main, le 
cœur n’y est pas, car, près du 
débarcadère, l’ancienne douane, 
les ateliers, la cale de halage, la 
boulangerie, les abattoirs du 
bagne, intacts, sont encore trop 
présents. 

Vouloir faire un centre de loi- 
sirs d’un lieu où des milliers 
d’hommes ont souffert, voire, sou- 
vent, péri, pent évidemment lais- 
ser le voyageur sceptique. Même 
si l’on a tendance à insister plutôt 
sur l’aspect positif de te restaura- 
tion du bagne, exemplaire, il est 
vrai. Sans cette initiative ambi- 
guë, ce qui restait du bagne aurait 
disparu inéluctablement. 

■ Quand je suis arrivé en 1983. 
se souvient Gégène, les gens 
avaient déjà descellé les pierres 
tombales du cimetière pour en 
faire des tables basses. Ils quit- 
taient les lieux avec, sous le bras. 


des fragments des fresques de la 
ckape/le. peintes par Lagrange, le 
célèbre faussaire. Les bénitiers et 
les statuts avaient également dis- 
paru. fl a fallu dompter une 
nature hostile, employer une 
main-d’œuvre qui n'était plus 
gratuite comme au temps où les 
bagnards entretenaient l‘île 
comme un jardin anglais, monter 
150 tonnes de ciment, presque à 
dos d’homme, et obtenir, au 
compte-gouttes, les matériaux de 
construction nécessaires. » 

"Chaque erreur d’expédition, 
se rappelle-t-il, entraînait des 
délais supplémentaires qui se 
chiffraiem en mois. Tenez, c’est 
la même chose aujourd’hui 
quand ma femme décide de faire 
un pot-au-feu : lorsqu'elle reçoit 
enfin les oignons et le céleri, les 
carottes sont pourries et les 
pommes de terre ont germé. Tout 
est à recommencer ! - Sans 
oublier qu’en attendant le maté- 
riel il Q’était pas question de ren- 
voyer la main-d’œuvre brésilienne 


ou haïtienne (les Guyanais, eux, 
sont tous fonctionnaires!) careüe 
ne serait pas revenue. « Pour un 
type seul, vivre sur Pile douze 
mois sur douze, c'est l’enfer. » 
Eugène Deligny a fait son 
temps. Q a rempli sa tâche et 
laissé suffisamment son 
empreinte sur les îles. 
Aujourd’hui, c’est à moto qu’il 
circule de pénitencier en péniten- 
cier, à travers la caillasse. ' 
M™ Deligny, elle, vient d’ouvrir 
une boutique de souvenirs où l’on 
trouve des tee-shirts humoristi- 
ques, ornés de bagnards traînant 
leurs chaînes... L’auberge fonc- 
tionne déjà bien en saison, avec la 
clientèle de passage, et toute 
l'année avec les ingénieurs du 
CNES et leurs familles. Il y a fort 
à parier que Christophe, le bar- 
man haïtien, déjà renommé pour 
son punch «Coco des Ses», ser- 
vira bientôt un « Punch du 
bagnard », au cœur de chaufTe (le ' 
rhum de là-bas) et au gros sucre... 

EUA IMBER DIS. 


L’IRLANDE MADE IN IRELAND. 


Rien n’est plus irlandais que la brochure -et les prix - de l'un 
des plus grands organisateurs de voyages de l'Irlande. 


Un exemple ? Découvrez avec 
votre voiture l'Irlande et les Irlan- 
dais en logeant chez eux- 7 nuits à 
la ferme et autant de fabuleux 
breakfasts, 2 874 F* par personne 
(base 2 personnes, voyages ferry 
compris, hante saison). 

Ou encore, partez 8 jours en 
autocar explorer le Connemara, 
le Donegaf - 6250 F* par per- 
sonne (demi-pension en hôtel 3 
étoiles et guide parlant français 
compris, haute saison). 

Pour les aventureux, fl y a 
des randonnées équestres, des 
séjours en centre *multi-actiyités’ 
Pour les studieux, des séjours 
linguistiques. 

Et jusqu'àla fin mai, les prix res- 
tent basse saison (sauf croisières 
fluviales). 

* T&nf 1986 


Hetouznea-nous vite le coupon 
poux tout savoir ou contactez votre 
agent de voyages. 


COURS 

mrrawffnoNAL 

50 ans d'expérience de '/Irlande 

| > 2 - 

| A renvoyer à CIE Tburs International 
i 40, rue des Mathurins - 75008 Paris. 


Nom. 


.Prénom. 


i Adresse . 



) Irlande 

Allez loin sans aller loin. 
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VACANCES 

L’été de toutes 

Ploie de propositions sur me 



Douce France 

A rîmmeuse majorité des Fran- 
çais qui prennent leur voiture 
pour se rendre en vacances, 
Touropa-Touring Vacances pro- 
pose tu catalogue fétial regrou- 
pant la France, l’Autriche, la 
Suisse, l'Italie et l’Espagne. Ont 
6*6 sâcctkwnés, dans cent dix 
âtea, des établissements offrant 
tm bon rapport qualité/prix et une 
large gamme de sparts etdekn- 
siis. A signaler également une dé- 
couverte de la Camargue au dé- 
part des Saintes-Maries-de-la-Mer 
avec le choix entre un séjour fibre 
en bétel, un séjour cheval et on $&• 
jour pèche. 

• To«om-Tou1b| Vacances, 
2, ne du ftmt-Nea Z, 78801 Pari*. 
TtL: 42-33^4-66. Et daaaka armes*. 


c o ntr é e s les plus reculées, des 
moines masqués interprètent des 
danses rituelles en l’honneur de 
Bouddha. Festival d’Hémis, dans 
le cadre du circuit Ladakb- 
Cac hem irc-Pcndjab : quinze 
jours, 14 950 F, départ ie 27 juin. 
An Mexique, ce sont les Indiens 
qui célèbrent les fêtes de la mois- 
son. Deux jours de chants et de 
danses populaires. Départ le 
16 juillet : seize jours, 16 950 F. A 
Cuba, oo danse la rumba et la 
cooga dans les rues de âmtiap»- 
Départlc 19 juillet: quinze jours, 
11 450 F. Enfin, émotions fortes 
an Rodéo de Calgary, au Ca- 
nada : captures au lasso et courses 
de chevaux et de diligences. Dé- 
part le S juillet: seize jours du 
Saint-Laurent aux Rocheuses, 
19900 F. 


boni, ches tes i 


Fêtes Ai monde 

Derinifean rinrntfa msn paaumf 

par le Mexique et Cuba, Kncni 
vous propose de participer aux 
fêtes du monde. Au l-adaM», de- 
vant pèlerins et paysans venus des 


breux pays. Jet Tours propose des 
baisses de tarifs sur plusieurs des- 
tinations, notamment les circuits 
Chine, Thaïlande-Birmanie et 
Thaïlande. A noter aussi un safari 
masal de dix-sept jours en p*»»"" 
complète (de 24 650 F à 
30300 F) et un circuit-croisière 
de quinze jours aux Galapagos de 
24 600 F à 30 300 F. Baisses de ta- 
rifs substantielles également sur 
les circuits Pérou, Brésil, Mexi- 
que, Indonésie et Egypte. Men- 
tionnons enfin le préjugé qui veut 
que Tété au Sénégal soit pourri, 
ce qui fait chuter les prix : 
4200 F, neuf jours en demi- 
pension au Savana-Koumba, au 
sud de Dakar; S 130 F en pension 
complète au Domaine de Niamng 
et, au nord de Dakar, 4930 F les 
neuf jours (avec petit déjeuner) 
an Méridien Diarema. Sans ou- 
blier le Méridien Guadeloupe qui, 
à certaines périodes, offre une 
deuxième semaine gratuite. 


L'été de toutes les (bonnes) surprises. Ainsi 
apparaft Tété 1986 pour les vacancier» français. ■ 
n'en va pas de même pour tout le monde, 3 est 
vrai. Du côté de ceux qui nous gouver n ent . 9 fau- 
dra en effet ranger au magasin des ac c e s s o ire s les 
excédents touristiques-recorda des années précé- 
dantes qui masquaient l'absence d'une po é tiq u e 
touristique «figne da ce nom. Les doSant s'envo- 
lent. Le roi est nu. Du cété des prafesakmeb qui 
trava a om dans rhô to Meris ou dans le réceptif, en 
fait é gale m e nt grise mine tes à la d éba n dad e 
d'une clientèle nord-américaine qui fuit l'Europe 
comme la peste. 

Une situation qui appela* une r é a c t io n . Ainsi 
cert ain s pays par t i cug èr ê msnt touchés — l'Irlande 
par exemple - ou certaines compagnies 
aériennes étr a ngères déploient-*» dss trésors de 
per suasi on et de séduction pour regagner, outre- 
Atbmique. les faveurs de la poule aux œufs d'or. 
La France, da son côté, après avoir affiché un 
sang-froid qui frisait la résignation fataBsta. voire, 
aux yeux (Time p ro fession se consid éra nt d’ores 
et déjà sinis trée, nrre ap o n sabWté» a décidé da 


tancsr une yande campagne de publicité destinée 
è vendre b France aux Français. Stratégie de 
compen sa tion, qui vise à retenir dans l'Hexagone 
les quoique cinq millions de Français qui prennent 
leurs vacances è r é tra nger. Sur le thème, a b 
France, un pays qui dépayse ». Quant au marché 
am éri ca in, on y reviendra plu» tard. 

Du côté des consommateurs, en revanche, ce 
ser ai t plutôt b joie. Ajoutée è cafle du pétrole, ta 

baisse du (Mbr a «rit vaber les étiquettes, dans 

un sens pour une fob favorable aux vacanciers <pâ 
voient les voyag ist e s scrupuleux répercuter ces 
baisses sur leurs prix de vente. Ainsi fleurissent 
les communiqués de presse du style : « Quelle 
bonne surprise, Jumfao baisse encore ses prix 1 », 
et les brochures aecuaBant dss cahiers des prix 
révisés à b ba iss e 7 Du côté des compagnies 

a é riennes, on se ivre è une surenchère è F envers, 

è frire tourner b tête des voyageurs tentés 
d’attendre ta prochaine aubaine. Quant aux 
chaînes hôtefiôres, menacées d'un Waterloo esti- 
val de plus en plus pr ob able et ne sachant plus 


Horizons lointains 

Aidé par les variations des taux 
de change des monnaies de nom- 


agitfcast sgram Air ftaace. Centres 
Ateaite Jet Tsars : 47-85-01-95 
è Paris, 91-22-19-19 à MmOe et 78- 
4248-771 I*w. 


Trois pays 
à petits prix 

Pour les départs de juin et juil- 
let, Rëv’Vacances propose trois 
pays à prix réduits. L’Egypte, 
d’abord, avec un séjour libre de 
deux semaines au Caire 
(3 990 F) pour visiter les musées, 
errer dans les vieux quartiers, voir 
Je Sphinx et les Pyra mides, ou un 
circuit-croisière de douze jouis 
(679010 pour découvrir Karnak, 
Louxor et b vallée des Rois. Le 
Sénégal, ensuite, avec une se- 
maine au Club du Baobab, au sud 
de Dakar: 4200 F en juin. La Tu- 
nisie, Hifin, aVCC nw * Mnwine CO 
hôtel à Hammamct (2 200 F pour 
le départ du 15 juin) ou, face è 
POc de Djerba, au cœur (Tune pal- 
meraie, pour 3 690 F jusqu'au 
19 juin. 

• ftnhwi hM tiini s b —cm 
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JERSEY 


Des fleurs des Reurs_ à Jersey elfes sort partout! 

] 800 variétés de plantes et de fleurs sauvages, tonifiées par le Gutf Stream. recouvrent les champs, 
tes dunes, tes falaises», se nichent dans les buissons et les roches. 

Ce "Jardin posé sur la mer* (Victor Hugo), somptueux décor naturel, est enrichi, depuis peu. 

par une "Fondation de F Orchidée' : 2500 m 2 - 5000 espèces dordiidées. Fantastique bouquet unique 

au monde! 

Les Jersiais, cette année, vont concourir pour avoir 1e plus beau jarefin. te plus beau parc- les villages, 
tes écotes. tes rues, les hôtels, tes pubs- tes mieux fleuris. 

Et un "Gala International des fleurs" (Débats, conférences-.) réunira plus de mifle spédafctes wnus 
des quatre coins du monde. 


Majorque secrète 

Amoureux de Majorque, 
FRAM propose deux formules 
pour découvrir le vrai visage de 
cette 3e. D’abord un circuit en 
autocar pour découvrir l’intérieur 
de l*He, des sites peu fréquentés et 
des paysages de toute beauté. Une 
semaine en pension complète, 
environ 3 200 F. Ensuite des 
séjours dans des résidences de 
vacances offrant animation et 
activités sportives. Au Pamplona, 
à Pbya-do-Palma, à 100 mètres 
de b plage (2 290 F b semaine en 
pension complète) ; à l’Ambos 
Mundos, dans le même site 
(autour de 2 000 F au départ de 
province) et au CasteU Dels 
Hasts, à Porto-Crist© (2000 F 
environ an départ de province) . 

de WTOHU l RrBifbwnuiti : ISAM 
PSris, 79, Champs-Elysées, 75888 
Paris. T& : (1) 47-23-54-45. Os à 
Testas* 1, nt Ispryiesss, 31888 
Testeras. Ta :<«1) 29-33- IL 


Vacances à louer 


Depuis ses accords avec te Cré- 
dit agricole et la reprise de b plu- 
part des stations mer-Alpes, 
Pierre et vacances, première 
chaîne locative française, offre 
quarante-cinq mille lits répartis 
dans trente-quatre station» à b 
mer et à b montagne. De b Côte 
d’Aznr an I angnèdoo-Roussillnn, 
en passant par b Corse, et de b 
côte Atlantique aux Alpes du 
Nord et du Sud. Pour dû tarifs 
allant de 2000 F à 3500 F au 
bord de b mer et de 900 F à 
2000 F è b montagne pour une 
semaine, par appartement de qua- 
tre per s onn es. Des tarifs moitié 
moins chers en juin et septembre, 
inférieurs de 20 % dans le Lan- 
guedoc et sur PAtlantique par 
rapport à b Côte et trois fois 
moins chers i b montagne que 
sur tes bords de b Méditerranée. 
Avec; pour tes vacancier» actif», 
des stages de planche à voile, de 
tennis, de golf et de slri d’été. Sans 
oublier b thalasso en Bretagne et 
dan» te Languedoo-Rou.’gallon. 

• Phnc ut racuirra. 54, mu Mar- 
ras* 75008 Paria. TH.: (1) 47-20- 
70-8*7. 


Tour du monde 


Spécialisée dans tes vols long- 
courriers sur lignes régulières è 
prix charter, b Compagnie des 
Voyages propose également des 
tours dn monde à des tarifs pro- 
pres i faire tourner tes têtes. Par 
exemple un Paris/Singa- 
pour/Jakarta/Sydney/Nou- 
méa/ Auckland /Papeete/ Los 
Angeles/Mexico/Paris pour 


14250 F. Ou nu Paris/Knala- 
Lmnpm/Peaang/Hongkong/Tai- 
peh/Séoul/Tokyo/Hondulu/San- 
Francisco/Los 
Angeles/Minnea pol is/New- 
York/ Boston /Paris pour 
12 900 F. Enfin, un Amster- 
dam /Nc^York/ Ancborage/Ta»- 
peh/Hongkong/ Amsterdam pour 
8700 F. 

• La Cosptialt ta Voyages, 
28, ne Pitm-UsuX, 75801 Pan. 
TEL: (1)45-88-44-88. 

La France de NF 

Encouragé par r accueil reçu 
par sa nouvelle brochure Week- 
ends et séjours en France, Nou- 
velles Fro ntière s a déridé de pro- 
poser & ses clients friands de 
séjours balnéaires tm village de 
vacances à Bandai, dans te Var. 
Un hôtri-clnb qui, avec ses trente 
courts, p e rme t aux fanas de tennis 
de suivre des stages dftutast ou 
de perfectionnement. Et de profi- 
ter également d’une grande pis- 
cine et d'un night-dnb, ainsi que 
des nombreuses possibilités de 
balades offertes par l'arrière-pays 
varois. Une semaine en demi- 
pension : de 1 874 & 2060 F par 
personne en chambre double. En 
option, stage de tennis : 950 F par 
semaine. 

A noter, pour ceux qui ont b 
bougeotte, un circuit minibus 
Louisiane et Floride de trois 
semaines (10200 F sans les 
repas) ou trois semaines en 
Alaska et au Yukon, en minibus 
(11350 F+150 S pour les repas) 
sur b trace des chercheurs d'or et 
des trappeurs. 


• RerarignenraCs:NometaFta- 
tfees, 87. bd de Gnrafcw 75738 Paris 
Cedex 15. Tri. : 45-68-7B-M. 



Le grand spécialiste de la Chine et du Tibet 

Airîou 

L'ART DU BEAU VOTAGE 

propose... 

Un chou très étendu de voyages en petits 
groupes accompagnés par des confârencieis : 

La Chine classique ou profonde, les Routes de la Soie, 
te Tibet et te népaL les Minorités du Sud etc. 

Brochure dans toutes les agences de voyages 
et 2, me de la Paix 75002 P»rfs -TH. (I) 42 .S6J5S9 
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les bonnes surprises 

clientèle française plus courtisée qoe jamais. 


trô» bieo i quai Mbit ne vooar, rte* font assaut' 
de réductions phts ^Mchantee tes une» que les 
autres, nt point que les palaces vont, cet été. 
devenir presque abordable*. Belle revanche pour 
une cSentèto hexagonale hier quelque peu sno- 
bés. aujourd'hui courtisés dé toutes parts. 

I en Va de même des e nfan ts, naguère Ignorés 
ou regardés d'un ni méfi a nt et qui aont à présent 
: l'objertds toutes Isa attentions; votes de toutes les 
gr a t uités , aussi bien de fa part «tes grands voya- 
gisterque des spéciafistes des croisières et dés 
traversées de ter Manche, comme townsend Tho- 
raneen ou 


roux. . Certains vont mémé plus fatei. 

Visage* «tamohife tT), qui propose à sas cfièncs de 
ne payer la seconda moitié de leurvoyaga que 
s'ils reviennent satisfaits. 

A noter que la fête continue, dans lp mesure, 
où te baissa du dollar entrâtes iif ia i n ta« >an t la «léve- 
luatim, plus ou moins forte, de» monnaies de cep- 
tainp pays qui. comme r Algérie, le Maroc, la Tuni- 
sie et l'Egypte, figurent au nombre des 


destination s f a vor i tes «les Français. Un nouvel 
atout, non négligeable, pour une Tunisie voisine 
d'une Libye pouvant Jouer les empêcheurs de 
bronzer en rond. A en croire Tottrhebdo. maga- 
zine s p éc ia l isé dans le tourisme, les (pends per- 
dants de rété seraient l'URSS, le Moyen-Orient, 
Ceytoft et la Grèce, las AatOes redressant fa tête, 
tandis que la Thaïlande et l'Inde font un tabac, de 
même «pie le Kenya* Maurice et les S sych oHos . 
Quant aux de sti n a t i o ns de l'été, ce seraient côté 
tong-courriem, les Etata-Unis. : *t an moyen- 
courriers. l'Espagne et les Baléares, redevenues 
très bon mâché. _ ... 

-A ceux «pii n'ont pse encore chùd le Beu de 
leurs vacances, nous proposons, péfé-méie. un 
bouquet de destination s etde formules entre lea- 
quefies 3s n'auront que l'embarras du choix. 

PATRICK FRANCËS. 


(1) Visages dn Monde, 26. ne Bofivean, 75005 Paris. 
TéL: 45-87-0404. 


Cap sur le Japon 

Découvrir le Japon des villes et 
des champs es minibus de 7 à 
9 personnes conduit, par un 
accompagnateur. On s'arrête 
quand ou le soubaiteL ' Un itiné- 
raire qui, de Tokyo à Kyoto et 
Mxyajzma, permet de découvrir la 
rie quotidienne japonaise^ Tocca- 
âoo des étaps en minshtdcü 
(auberge traditionnelle). Egale- 
ment au programme : métro, 
train, bateau sur la m«sr intérieure 
et vélo an pied du mont Fuji- Dix- 
huit jours, 19850 F. Pour use 
deuxième découverte du pays, un. 
circuit de vingt-cinq jours en 
minibus dans les paysages sau- 
vages du Nord et de rHokkaMo, 
26400 F. 

s CsrrcCmr éa Isa ou, 12, ms 
SeteCe-Asae, 75001 Buis. TEL : (1) 42- 
60-57-74 os -4261-60-83. . 


Les USA à la carte 

Tout indique que lès Fran ç ais 
seront très nombreux à se rendre 
aux États-Unis, cettejuuiée. Pour. 
les aider & choisir leurs vacances, 
l'Office de tâûrpme américain à. 
édité une brochure qui 'présente 
un condensé de taules les possibi- 
lités de voyages offertes sur le 
marché français. On y parle des 
m ot orimnês et des voitures de 
location, des séj ours dans un parc, 
national ou à Disneyworld, des 
locations d'appartements à Nw- 
Yoric otr de villas en Floride, dn 
logement chez l'habitant an dans 
un ranch, d’une croisière sur le 
Mis si ssipp i, «le la pèche et de la 
chasse en Alaska, de la descente 
dn Colorado ou <Tun circuit en 
roulotte ou à cheval dans TAri- 
zona. 

* hfo USA éü 1996. Fkr écrit os 
mm pl«c* w 23, pisc* V em O Bm é , 75001 

Parie. TéL: (1)42-6^57-15. . . 


AnOnb 
hors des villages 

Outre ses villages et les excur- 
sions et circuits qui y sont ratta- 
chés, le Club propose de grands 
circuits de sept à vingt et un jours 
au départ de Paris (certains dans 
des pays où ht Ctub n’est pas 
implanté) ainsi-que- des «villas»-; 
petits hôtels d’où Pan peut rayon- 
ner à sou gré : Palais Maniai an 
Caire, Louxor, Onarzazate et 
Marrakech an Maroc, Tozeur en 
Tunisie, le Lagon à la Réunion, 
Gomme en Turquie et les villas 
archéoiogiquesau Mexique. Côté 
circuits, citons un Pérou-Bolivie 
(dix-neuf jours, 27050 F), un 
trekking de dix-sept jours, des 
Andes à l'Amazonie (27000 F), 
une traverséede FURSS en dix- 
huit jours (17000F) et un pèleri- 
nage culturel de huit jouis «le la 
Toscane A Rome pour 7 000 F. 

CM> Méditer- 


Greens tunisiens 

Outre le vingt-sept trous de 
Port-EÎ-Kant&oui, les golfeurs 
pourront, dès le mois de juillet, 
taper la balle à Monastir où 
s'ouvre un dix-huit trous. La 
même possibilité leur sera offerte, 
avant la fin de Tannée, à Hamma- 
meL 


, ta. : (1) 42-96-10-80. Brodm 
spéciale Affinée àtm terne Je* points de 
mate fai C3ab à Faite et ea grattera. . 

Des prix étudiés 

JParticuKèreinent destinées aux 
Étudiants, des vacances à petits 
prix. La Grèce & moto, par exem- 
. pic, pendant six jours. De 2 440 à 

2 740 F sur la base de deux per- 
sonnes. au départ de Paris. Vols 
quotidiens de huit villes de pro- 
vince. Chypre en liberté, en auto 
cette fois, pendant sept jours et 
avec sue chambre réservée cha- 
que soir- 3 710 F par personne sur 
la base -de quatre personnes ; 

3 810 F, du 5 juillet au 30 août. 
Enfin, une semaine en pension 
complète dans les Ses Lipari, dans 
un hôtel situé sur un promontoire 
surplombant la mer. De 3 490 à 

4 ISO -F par personne, selon la 
période. 

• Jhnabo jüfonaatfoo: 19, ss. de 
Twrflte, 75097 Pwta. TS.: 47-95- 
81-95. 


• Office astioni i 
si», 32, aicuc de l’Opérrn, 
75002 Paris. TH. : (1) 47-42-72-67. 

La Finlande 
mélomane 

• Tous les ans, en juillet; le Festi- 
val d'Opéra de Savon! inna se 
déroule dans un des plus beaux 
châteaux forts de Finlande. Idées 
Voyages propose trois opéras 
(Aida, te Viol de Lucrèce, la 
Flûte enchantée), ainsi que plu- 
sieurs concerts dans le cadre d'un 
voyage organisé dn 5 au 12 juillet. 
En prime, an visite Helsinki et ses 
environs (la maison de Sibelius) 
et Kuopïo avec son musée 
d'icônes. 8 800 F par personne en 
penrion complète. 

De son côté, Alant’s Tour pro- 
pose de découvrir ce pays en 
motorhome. Une semaine à partir 
de 3420 F par personne sur la 
base de cinq personnes, avion 
compris, et une nuit & Helsinki. 
Ou en treize jours d'autocar pour 
11 150 F. 

- • Idées Voyages, 9, imt de Ms»- 
benge, 75009 Paris. TéL : 42-85-44-84. 

• MhU's Ton, S, ne I te a irilfr » 
Gssaaora, 75001 Péris. TO: 42-96- 
•261. 

La Turquie antique 

'.Grand spécialiste de la Tur- 
quie, Cosmovel propose notam- 
ment, dans une brochure intelli- 
gemment troussée et «pii entend 


«vous dire la vérité», un grand 
choix de circuits en autocar de 
huit à vingt-deux jours dont un 
grand tour de quinze jours, très 
complet, qui permet également de 
découvrir les . sites de la côte tur- 
quoise (6 280 F a 6 780 F). On 
peut prolonger de deux jouis à 
IstanbuL 

A Tautocar ou à la voiture indi- 
viduelle (autour de 6 000 F par 
personne pour un circuit de huit 
jours avec hôtels), on peut préfé- 
rer le calque, cet ancien bateau de 
pêcheur d'éponges, avec lequel on 
navigue trois à quatre heures par 
jour. Croisière «la Turquie, 
antique », quinze jours d'Antafya 
à Marmaris : de 11 500 F à 
12100 F. 

• Cosmovel, 7, me de la Paix, 
75002 Paris. T£L :(1) 42-61-57-33. 

Rouler américain 

Pour parcourir la destination 
vedette de l'été, les Etats-Unis, 
Forum Voyages propose notam- 
ment une semaine de location de 
voiture en kilométrage inimi té 
(605 F) à travers la Floride, ainsi 
que dés chambres pour quatre 
personnes à 305 F. On peut égale- 
ment traverser la Californie, le 
Nevada et l’Arizona dans un 
motorhome, véritable maison à 
quatre roues et pour quatre per- 
sonnes : 3 570 F une semaine en 
juilkt-ao&L Plus sportif : la des- 
cente, en trois jours, des rapides 
du Colorado en raft pour 1 805 F 
et, plus paisible, l’Est américain 
et le Canada en neuf jours d'auto- 
car an départ de New-York, avec 
accompagnateur parlant français, 
pour 4 400 F par personne. 

• Forma Voyages, L ne Cassette, 

75096 Puk. Ta : (1) 45-44-38-61 et 
55, «t. Frsaklin-Rooaevelt, 

75008 Paris. Ta : (1) 42-89*7-07. 
Ainsi qoe dans tes a ge n ce» de Rooea, 
Lyon et Bordeaux. 

Chez les cousins 

Destiné à tous ceux qui désirent 
se rendre au ffrnaHa, le Guide des 
vacances 86 au Canada contient 
notamment les meilleurs tarifs 
aériens, des renseignements sur 
les transports intérieurs, les diffé- 
rents types d'hébergement y com- 
pris les vacances à la ferme, les 
échanges de foyers et les séjours 
Han« des réserves indiennes, des 
suggestions d'itinéraires, des idées 
de vacances actives (canoé, 
chasse au caribou et à Tours noir, 
pèche au saumon), ainsi qu'un 
tableau des voyagistes program- 
mant cette destination et propo- 
sant notamment un programme 
spécial à l’occasion d’Expo 86 à 
Vancouver. 

• Brochure tiffoséc par b drimi 
do tourisme de l'ambassade da Canada, 
35, a venue Montaigne, 75008 PARIS. 
TéL : 47-23-01-01. 


JE VOYAGE 
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Chine- Pakistan 

A ceux qui rêvent de suivre les 
traces de Marco Polo, les Amitiés 
franco-chinoises proposent un 
voyage de vingt-huit jouis le long 
de la légendaire Route de la soie. 
De Pêlrin^on gagne Xlan et ses 
cinq mill e' soldats de terre cuite 
avant de découvrir les plus beaux 
sites bouddhiques du désert de 
Gobi et les oasis d'Islam en terre 
chinoise : Urumqi et Kashgar. Le 
Pakistan est à 380 kilomètres, au- 
delà dn Pamir, de Tlndu Kosh et 
du Karakorum. On traverse le 
royaume de Hunza, Ira hautes val- 
lées deTIndus avant d'emprunter 
la Karakorum Highway jusqu’à 
Peshawar. On regagne Paris de 
KarachL Départ les 23 juillet, 
20 août et 27 septembre. Prix : de 
23 900 F à 24 800 F. 

On peut également découvrir la 
Chine à bicyclette, en dix-sept 
jours : Pékin, Suzbou, Wuxï, 
Changzhou, Yangzhou. en pas- 
sant par les petits villages qui 
jalonnent le Grand CanaL Retour 
par Shanghai et Hongkong. 
Départ le 6 juillet. 17 350 F. 

• Renseignements et isscriptfo» : 
Aattiît france-cteinoisee, 36, nu des 
Bourdonnais, 75001 Paris. TéL : (1) 
42-36-37- 7a 

Oiseaux d’Islande 

Enregistrer l’étrange cri des 
haries de Miquelon ou celui du 
plongeon imbri, fixer Tunage d'un 
groupe de garrots arlequins ou 
d’un grèbe esclavon sur son nid 
flottant, c'est ce que propose aux 
amoureux des oiseaux le voyage 
organisé, du 8 au 18 juin en 


Islande, par GP. En juin, car c’est 
la seule époque de l'aimée vrai- 
ment favorable à l'observation et 
à l'approche des multiples espèces 
qui peuplent cette terre d'eau et 
de feu. On se rendra dans la 
région du lac Myvatn et, si les 
conditions climatiques le permet- 
tent, sur The de Grimsey, sur le 
cercle polaire. Prix : Il 650 F. 

• Bensrigancals : CP, 12, rat 
VfenoB, 75009 Péris, m : 47-42- 
10-60. 

A bord de 
F « AchUIe-Laoro » 

» 

On gagne Gênes depuis Tune 
des deux mille trois cents gares de 
la SNCF pour embarquer onze 
jours à boni de Y Achii le-Lau ro, 
ses trois cent quatre-vingt-six 
cabines, ses huit ponts et ses deux 
piscines. On fait successivement 
escale à Barcelone (douze 
heures). Maiaga, Cadix (Séville) 
et, après le passage du détroit de 
Gibraltar, à Lisbonne (vingt-neuf 
heures), Tanger. Palma, aux 
Baléares (vingt heures) avant de 
regagner Gênes. Plusieurs départs 
au cours de l’été, prix par per- 
sonne : de 6 490 F à 14 980 F, 
selon la catégorie de cabine choi- 
sie, comprenant le train en 
2 e classe et la croisière en pension 
complète. Excursions en supplé- 
ment. Prix préférentiel pour le 
départ du 29 juin. 

• Rnseigwaentf : Tourisme 
SNCF, gares SNCF de Paris et gares 
RER, »«"=* que toutes les ageaces 
Tourisme SNCF de province. Par téL : 
(1) 43-21-49-44. 



MONDIAL 1986 : 


Le Mexique vous 
offre 2 vols 
gratuits en plus ! 

Pendant toute la durée du Mundial 86 (départs du 24 
mai au 30 juin), le Mexique a décidé de faire un 
cadeau à tous les passagers venant de Paris à bord 
d'un avion de la Compagnie Aeroméxico : iis bénéfi- 
ciant d’un vol, aller et retour gratuit de Mexico à 
la “plage" de leur choix /*. 

Acapulco, Cancun et Guaymas sont respectivement 
à 300, 1300 et 1500 kilomètres de Mexico : 

Votre voyage “à la plage ” sera un fameux cadeau ! ** 

3 vols directs par semaine 
PARIS - MIAMI - MEXICO 

Nation du football le temps d'un w Mundiar, le Mexique est 
avant tout le pays des grandes évasions. Des déserts du 
Nord et du Golfe de Californie aux plages caraïbes du Yuca- 
tan, mille découvertes vous attendent. Véritables musées 
**à ciel ouvert”, ses sites archéologiques racontent This- 
toire des grandes civilisations disparues. Chaleureux, le 
peuple mexicain vous séduira par son hospitalité. 


Aeroméxico assure chaque semaine 3 vols directs aller et 
retour Paris Mexico les mardi, jeudi et samedi. 

■ PARIS - MIAMI - PARIS 

Vol Evasion ( voyage de 13 à 60 jours) 
du 15 mai au 30 septembre 

■ PARIS-MEXICO -PARIS 

Vol Evasion (voyage de 13 à 60 jours) 
du 15 mal au 30 septembre 

• L» -met plaça- son émis A Mémo sur simple présentation de notre tOtet aller et 
retour Parts-Mexico. Il aéra retable jusqu'au 10 juillet J 986 
•• « existe 11 destinations •Veges". Nous consulter. 


5275 ’ 

5995 * 


m 


aeroméxico 

Pour f scqvw te ma ga zine uçr emme "Evasions Mexicaines . écrivez i AeroméxKO. 
12, rue Auber 75009. Paris. Tél : (1) 47.42.40^0 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 31 MA1 1986 


JEUX 


• i.-VJra 


échecs 

N« 1179 

La dame blanche 
a deux yeux 


de nJalcH aoiifetiqac. 
mal 1986) 


Bfanra:TZESCHOWSKY 

Noira:AZMAIPARASCHWnj 

Défense Pire. 


bridge 


N° 1 177 


Le déplacement des 
gardes 


dames 


N» 277 


À la barbe 
de Barbara 


Topraotintwatinfnil ffanîma 
de Minsk, décembre 1985 
Bancs : Barbara Gnu» (Pays-Bas) 
Noirs : Z. Sadowsksja (UHSS) 
Omotuie : RapbsM 


l.« 

2.64 

3. f4ia) 

4. éS 
5.03 

6. Fe3 

7. Cb-62 


86 
Fg? 
650») 
b5(ç) 
Cb 6 
Fg4 
Cç6 


8.FI2 

CS 

9. h3 

FxD 

IO.OeD 

b4(d) 

11. Fd3 

£6 

12.0-0 

PWCé» 

13. a3! 

R7(f1 

14. (4 

15. Tel 

Dd7(g) 

Td8(h) 

16. çS 

Ta8 

17.t»4 

»6(i) 

18. DélÜ (j) Dd8(k) 


19. s4 

20. b5 

21. Dç3 

22. IM 

23. Tf-çl (1 

24. DélE 


08 

R18 

Rg7 

W7 

«6 

1K(d) 


25. bxafi C**6 

26. Tb3!(o)Ti7(p) 

27. Tç-bl Dç8 

2&RÆ5 éxSfj) 


29. é6E (r) 

30. FxM 

31. CÉ5! 

32. Dg3! 

33 . Cxg 6 

34. FK 

35. Fxg7 

36. FM 


Ft8 
Th7 

(o) 


NOTES 

a) AU différence de la «défense 
Pire», les Noirs retardent ici le dévelop- 
pement de leur C-R. On joue pins sou- 
vent la variante des trois pions sons la 
forme 3. ç3, d6 ; 4. Î4, Cf6 : 5- £5, dt£S ; 
6. Fx£5,Cd5; 7. 03, CW; 8. Fç4,ç5. 

b ) Ou 3_ d6; 4. 03, Cf6 ou çS. 


par 3^ d5, une suite du «système Gur- 
guenidze» dont la caractéristique 
consiste en tu mélange de « Garo- 
Kana» et de «Rrc* (te formata» de 
pions ç6-d5 et le fiancbetxo do F*R). La 
réponse 3—, ç5 a le mérite de rendre 
pins difficile le maintien dn centre de 
pions blancs; par exemple, 4. ç3, çxd4; 
5. çxd4, Db6; 6. 03. Cç6; 7. £5. Cfa6; 
8. Cç3. W); 9. d5, Cb4; ia a3, Ca6; 
11. Fd3, d6: 12. D£2, Cç5; 13. Fç4 (si 
13. Fç2, FT5!). Fg4; 14. F63. F*f3; 
15. «f3, Cf5; 16. FT2, Dç7! A noter 
qu’après 3. ç3 (au tien de 3. f4), la ante 
3_ d5 en g en dra la nmnatnre suivante 
entre Vasstookov et Rnzovaîev en 1972 : 
4. éxd5, Dxd5 ; 5. Gf3, ç5 ; 6. Fé3, çxd4 ; 
7. çxd4, Cb6? ; 8. Dçl!, abandon (si 8—, 
DM; 9. d5! et si 8._ Da5+ ; 9. Fd2). 

Ou 4.J. Ff5; 5. C£2L £6; 6. Cg3, 


fj 13._ Dd7 semble pins précis; s 
14. ç4, dxç4; 15. Fxç4* C£7 suivi de 
16_Cd5. 

Maintenant si I4..„ dxç4 ; 




suivi de 16. dS! 


A) Si 1S_ tW3Û; 16. ç5! 


Après 3_ ç6: 4. 03. d5; 5. £5. h5; 
6/FÉ2, Cb6;7. 0*42, b6; 8. Cfl. 66; 
9. Cé3. Fa6; 10. b3, Ff8; II. 4. Cg4; 
12. 0-0 avec avantage aux Blancs 
(Fdgar-Vadasz. 1969). Les Noirs peu- 
vent aussi revenir dans nue ■ Est- 
indienne» par 3 , çS; 4. d5 ou choisir,. 


0-04); 15. 0-0-0 et les Blancs sont mieux 
(Tchistiakov-Krcmencki, 1968). Le 
coop do texte permet aux Noin d^nstal- 
ler un C en f 5 sans être diaasô par g*. 

à) Une réaction naturelle mas pré-' 
matinée. 

i) Comme souvent dans ce genre de 
position, Q faut *»»» an F-R un râle 
plus actif et surveiller notamment la 
défense dn pion b4 avancé un peu légè- 
rement. 


de FbS et do déferlement des piOBS sur 
le R noir. 

i) Les Nom sont dominés as centre 

et sur les deux ailes! 

j) La D blanche a deax yeux; Pus 

regarde le pion b4 et le protège, permet- 
tant l'avance a4-b5; rautre menace le 
pkmb4. 

k) Alors que la Dxbûjk est baigne et 
ne peut que fixer son pian b4. 

f) La pression co mmen ce à at te in dre 
SOQ «TtnTÏninm. 

m) Gagnant le pion h4! 

ni Si 24_ Dd8; 25. bafi. bxa6; 
26.Tb7. 

o ) Une nouvelle faiblesse est 

HH (tfn« camp e nn em i • te 

; 27. Tpbl menaçant 


UDxéé; 

SplTTxb 7 ,etc. 

s) Si 32-1 Tb6i 33. FgS, Th7; 
34.H6+Î 

i) Zâtaat dans une position désespé- 
rée. 

u) Si 36_ Cxg3; 37. C67, Rxffi; 
38.X)g8+et39.Dxp8. 


ÉTUDE 

D. GURGENJDZE 
etLMÏTROFANOV 

0982) 


p) Si 26—, Tb8; 27. Tç-bl n 
f Fxa6 et â26_Cç7 ; 27. a5! 


28. 


q) Si 28—, Tx£5‘. 29. FXD4, Fxb4; 
30. Dxb4 menaçant 3 t. Cg5. 


SOWnONDELtTUDÊIMlTt 
V.0RON. Ï97B. 

(Blancs : Rçl, Cb7, Pafi, ç7.c5, dT, d3, 
d2, h7. Non : Ral. Db3, Pa7.) 

1. h8=*D+, Ra2; 2. Dg«, Rail! (la 
seule défense est dans tejwrtçSL WT+, 
R*2; 4. DT7Î, Ral; & Df6+, Ra2; 
6. D6«, SsU; 7. DÉ5+. R*2; 8. DiS, 
Dxd5 (si 8u_ Ral? ; 9. Dd4+, Ra2; 
la Dç4» Ral ; 11. Dç3+!); 9 l ç*-D 
(avec Hdée de trouver le passage 
ga g nant sur U djagouale d&«5), OX; 
10. DtK, Ral!; 1L D|7+, Ra2; 
12. Df7I, Ral!; 13. Dtf+, Ra2; 
14. DééZ, Ral!; 1SL D65+, Ra2; 
36. DdS, DxdS (qse tee d'amie?); 
17. d8=D, Db3; 18. Da5+ et les . 
Bbucs g agûft rt . Dewt la aMttt de 
la défense, les Bbrns dawd deux D 



Plusieurs lignes de jeu étaient pos- 
sibles, mais l'intervention d'Ouest à 
2 Trèfles permettait de bien locali- 
ser les gros honneurs de l’adversaire 
et la distribution des Coeurs. 

£ A54 
V A R 10 8 4 
04 

♦ 9753 

♦ 102 


♦ 983 
Ç?72 

0 AV6 

♦ AR 1064 


N 

O E 
S 


«7V963 
OD8732 
♦ 82 


♦ RDV76 
S?D5 
OR 1095 

♦ DV 

Ann. : S. don. Tous. vuln. ■ 

Sud Ouest Nord Est 

1 ♦ 2* 2 V passe 

2 * passe 4^ passe— 

Ouest a attaqué As et Roi de Trè- 
fle sur lesqoels Est a fourni le 8 et le 
2, et ü a continué avec le 4 de Trèfle 
coupé par le 10 de Piqoe et sur- 
coupe. Comment Sud (Le Deruu ) a- 
t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre unité défense ? 

Réponse 

Il faut que les atouts soient 3-2, et 
le problème est d’essayer de faire 


dix levées même si les Cœurs sont 
mal partagés. 

Si Est avait eu encore deux 
atouts, fl aurait été possible de jouer 
en mort inversé ; deux coups d’atout 
en prenant avec l’As de Pique au 
deuxième tour, une deuxième coupe 
à Trèfle, la Dame de Cœur, le Roi 
de Cœur et une coupe à Cœur avec 
le dernier atout de Sud. D reste 
encore un atout au mort et deux 
Cœurs maîtres, soit dix levées au 
total. Malheureusement ce mort 
inversé ne peut pas réussir car il res- 
tera un atout en Ouest quand Sud, 
après avoir coupé avec son dernier 
atout, devra jouer Carreau de sa 
main (Est prendra et continuera 
Carreau pour la chute—). 

Heureusement, il y avait une 
meilleure ligne de jeu qui permettait 
de gagner même avec trois atouts en 
Ouest et tes Cœurs 4-2 : après avoir 
surcoupé Est au troisième tour & 
Trèfle, le déclarant est monté au 
mort grâce à l’As de Pique pour 
jouer le singleton à Carreau et four- 
nir le 10 de Carreau, Ouest ayant 
certainement l’As. Ouest a pris avec 


le Valet de Carreau et fl a rejoué le 
10 de Trèfle. Sud a coupé avec le 7 
de Pique, puis il a joué le— Roi de 
Carreau pour un transfert de la 
garde à Carreau d’Ouest en Est ! 

Ouest a couvert le Rot de Carreau 
avec T As coupé par le dernier atout 
du mort : ensuite Sud a pris la main 
avec la Dame de Cœur et a tiré Rat 
Dame de Pique. Sur le dentier atout 
(la Dame ae Pique) Est a été 
squeezé à Cœur-Carrean : 

^AR 108 <?V960D 

♦ D9?5<>95 

Pour que cette ligne de jeu 
échoue, il aurait fallu que le Valet 
de Cœur soit quatrième et qu*Est 
n’ait aucun honneurà Carreau— 

U Hongrie sur le podium 

Championne d’Europe eu 1934 et 
1938, la Hongrie n’avait plus parti- 
cipé au riMiwpinwM» d’Europe après 
la guerre, mais depuis quelques 
aimées elle revient au premier plan, 
et elle a même terminé deuxième 
(derrière le Danemark dans la 
Coupe d'Europe Philip Morris qui 


s’est déroulée & Pars en ma» der- 
nier. 

Parmi les «mm des champions 
hongrois, celui de Kcvacs est le plus 
connu car il n’y a pas moins de trois 
Kovacs qui sont réputés. Zotta n , 
Mïhafy et e nfin tjwfa Kovacs, qui 
avait réussi ce coup dans tm tournoi 
par paires fl y a en vir on «m deuxt- 
siède. 


♦ V9 
<?DV7 
076$ 

♦ DV875 


♦ R10632 
<7842. 
0V103 

♦ 94 . 
(♦A 



*?RI0963 
0 RD98 
♦ 1063 


♦ D8754 
VAS. 

.. O A42 
♦AR2 
Ans. : S. don. N-S vuln. . 
Ouest 

2V 


Nord 

Est 

Sud 

— • 

IV 

14 

passe 

peste 

contre 

24. 

3<P 

34 

44 

passe 

passer 


passe 

Oust a en t am é As ht Dame de 
Cœur pour lc 3 cTEst et I*As de Sud 


qui a rejouê aunttX le S de Cœur. 
Ouest a pris avec le Valet, et il a 
contre-attaqué Ju7 de Cazreau pour 
le 20 et la Dame de Carreau d'Est 
Co mme nt Kovacs. en Sud. a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 
tome défense? ■ 

Note sur la enchè r es: 

Ces e nc h èr es semblent un peu 
dépassées. Sur « 1 Cœur*, Sud 
aurait dfi faire vu contre «rappel au 
lieu de ae contenter de dire 
• 1 Pique», tandis que Nard, maK 
gré lu faiblesse de n» jea,^ peut sou- 
tenir 1«2 Piques», avec s» cinq 
atouts. Le contre deSttd, au second 
tour, montrait que Tintene n t i o a à 
«I Pique» était belle, et Nord, 
après «'être tu sur, « 1 Cœur aurait 
pu alors sauter A «3 Piques» du Seu 
de ae contenter de dire «2 Piques» 
««"M s’a avait une main mâle et 
trais Piques se u lemen t . A la fin, 
heureusement, il s’est décidé à dire 
«4 Piques». . 

PHILIPPE BRUGNON. 


1.32-28 16-21 

2. 31-25 (a) 18-22 (b) 
3. 37-31 (c) 11-16 
4. 41-37 7-11 

S. 34-29 (d) 1-7 

6.40-34 19-23! (e) 


7.29x27 
8.44-40 
9.34-30 
10. 30-25 
11.25x14 
125844 (g) 
1140-34 


21x23 
14-19 
12-18 
19-24! (0 

10x19 
7-12 
5-10 


14. 34-29 (h) 23x34 
15.39x38 10-14 

16.46-41 18-23 

17. 31-27 (i) 13-18 


18. 44-39 14-20 

19.30-25 9-14 

m 37-31 8-13 

21.41- 37 17-22! (j) 
22 38-32 (k) 11-17(1) 

23.42- 38 6-1 fi (m) 

24.49-44 2-7 


25.4+40 

26.4741 

27.48-42* 

28. 32x23 

29.4*34 

30.26x6 

31.6x17 

3238x27 

33.35x24 


4-9! (n) 
38 
ZMS 
19x28 
17-217(0) 
7-11 
12x32 
24-30 
20x47! 


(17x48) ; mois 36-31! laissant aux 
Noirs le choix e ntr e l'accepta tiaa de la 
prise de loir dame, alternative qui les 
place en situation d’infériorité position- 
nelle, et sa conservation, qui suppose 
alan (16-21, forcé) ; 26x6jn (48-26) ; 
6-1 (9-1440) ; 27-21! (26x17) ; 33-28 
(17x24) ; 43-38 (24x42) ; 

47x38!J3+] les Noirs ne commirent pas 
l’erreur et, i leur tour, tentèrent une 

faute 25 (10-14)! {livrant le passage à 

dame: 34-30 (25x23); 24-19 


NOTES 

a) 2. 37-32 (21-26) ; 3. 32-27 
(26x37) ; 4. 41x32 (11-16) ; 5. 46-41 
(6-11) ; 6. 41-37 (1-6) ; 7. 34-29 (20- 
25) ; 8. 40-34 (15-20) ; 9. 45-40 (10- 
15); 10. 50-45 (5-10); 11. 29-24 
(20X29); 12. 33x24 (19x30); 13. 
35x24 (17-21) ; 14. 38-33 (11-17) ; 15. 
43-38 (18-23)!; 16. 28x19 (14x23); 
17. 33-28 (9-14) ; 18. 28x19 (14x23) ; 
19. 38 -33 (3-9) ; 20. 4fr43 (13-18) ; 21. 
34-29 (23x34); 22. 40x29 (8-13)! 
[interdisant 33-28 car (15-20) ; 24x15 
(18-22), etc, N+l] ; 23. 44-40 (6-11) 
Qou£ de préférence à (7-1!) afin de 
maintenir l’imerdiction pour tes Blancs 
de jouer â 28] ; 24. 40-34 (21-26) 
(menaçant dn coup de dame (26-31) ; 
37x26 (13-19) ; 24x22 (17x48)] ; 25. 
49-44Ü [un astucieux tenté de faute : si 
(26-31); 37x26 (13-19); 24x22 


N+11 ; mais les Blancs jouèrent 1e coup 
juste 26. 24-20 (15X24) ; 27. 29x20, 
etc. (Vene-Goonrier, championnat de 
France, 1956). 

b) Actuellement, on poursuit plutôt 
par Z. ..(11-16) ; 3. 38-32 (18-22) ; 4. 
43-38 (7-11) ; 5. 49-43 (1-7) ; 6. 37-31 
(21-27) ; 7. 32x21 (16x27) ; 8. 42-37 
(21-16) [ le maître Bastmannct, comme 
l’a noté Sijbrands, semble vouloir se 
diriger vers la fameuse variante VaDæn- 
burg. adoptée dns la septième partie du 
match mondial Wierama-Gantwarc, 
1982 : 9. 37-32 (16-21) avec une parue 
de type Bonnard] ; 9. 47-42 Pe aoadno- 
tenr des Blancs, pour l’instant, s'efforce 
d’écarter la variante Valkeaburgl (7- 
11) ; 10. 34-29 (20-24) ; 11. 29x20 
(15x24) ; 12. 40-34 (10-15) ; 13. 45-40 
(14-20) ; 14. 34-29 (20-25) ; 15. 29x20 
(15x24) ; 16. 39-34 (5-JO) ; 17. 31-32 
(16-21)! Nous voici dans la partie Bon- 
nard [Sadowskaja-Sakalaaskaite. cham- 
nai d’URSS féminin, 191 


□tonnai 
Monde dn 11 


féminin, 1983, le 
août 1984] ; 18. 44-39 


(12-18) ; 19. 5045 (10-15) ; 20. 41-37 
(18-23)! [ce coup s'oppose à la percée 
28-23, tout en interdisant 34-30 
(25x34) : 40X18 mais (24-29). etc, tes 
Noirs dament à 50] ; 21. 34-29 
(23x34) ;22. 40x20 (25x14) ; 23. 39- 
34 (15-20) ; 2A 43-39 (13-18) ; 25. 34- 
29 (2034)!; 26. 29x20 (14x25) ; 27. 
28-23 (18x29); 28. 33x13 (9x18). 
etc (Van Leeuwen-Bastmasnet. denn- 
fioales du championnat des Pays-Bas, 
1983). Cette position est considérée, aù 
stade actuel des analyses, comme inso- 
lite en ce sens que, jusqu’à maintenant, 
oa estimait qu’une partie Bonnard 
ouverte présentait de bonnes perspec- 
tives pour tes Noirs sous réserve de 
foocopackm des cases 28 et 32. Cette 
occimatû» offrait alors aux Noirs la 
possibilité d’étoufler les Blancs par (18- 
23) et domination du centre. Toutefois, 
depuis quelques années, les experts 
admettent quoue partie B on nar d ainsi 
ouv ert e laisse, en àhomhoc, des s ui tes 
assez favorables aux Naïrs. Dans cette 
partie Lccwcn-Bastiaannct, U semble 
que les chances des Noirs soient plus 
que théoriques, les Blancs devant mobi- 
liser huit fantassins pour Hoquet six 
faniflsftim atlvseisesL 
c) Variante de gain: 3. 37-32 (11- 
16) ; 4. 41-37 (7-11) ; 5. 4641 (1-7) ; 
6. 28-33 (19x28) ; 7. 32x23 (21-27) ; 
8. 37-31 (20-25) ; 9. 41-37 (14-20) ; 10. 
23-18! (12x23) ; 11. 34-30 (25x34) ; 
12 40x18 (10-14) ; les Blancs dament 
i ta case l : 13. 33-28 (22X33) ; 14. 
38x29! (13X24) ; 15. 29-24 (20x29) ; 
16. 39-33 (29x38) ; 17. 43x1!.+ 
(Gaflrine-SJAviisks, 1974). 


dl Plus fort que 5. 37-32 ou 5. 38-32, 
les N<m possédant Toppartumté de pla- 
cer un |«aiii 27 par 5.— (21-27), etc. ' 

e) Ce coup de griffe place les Noirs 
en situation a va n t ageu s e au centre , et 
laisse les Blancs avec un pion rdative- 
ment faible à 26. 

En toute logique pour assurer fe 
du b grande diagonale 
et renforcer l'occupation du centre. 

g) 12> 37-32 (7-12) ; 13. 4641. les 
Noirs dament 13. u. (24-29>-; 14. 
33x24 (19x30) ; 1S. 35x24 (1>19>; 
16. 24x22 (17x46),+- pour nouveaux 
damis tes 

h) Ne paraît pas très satisfaisant car, 
parmi d'antres raisons, ne remet pas en 
cause la damnation des Noirs ad centre. 

i) Voici on exemple de gain par rico- 
chet ; 17. 4540 (2r7):; 18. 33-28, Svre 
Je ^in ri les Blancs recherchent l'occu- 
pation immédiate dû centre 18.... 
(23x32); 19, 37x28 (17-21)1; 2a 
26X17 (11x33); 21. 38x20 
(14x45),+ très accessible. 

j) Nouvean bastion enreafort an cen- 
tre. 

k) 22. 37-32 semble plus rigoureux; 
bien que les Noirs puissent accentua- la 
pressaou an centre par (23-28). 

l) Les Noire ne sauraient permettre 
aux Blancs d'espérer d’exécuter, ulté- 
rieurement, après 4741, le deux pour 
deux salutaire; sinon salvateur, par 32-. 
28, etc. ■ 

ni Retire aux Blancs même la 
faculté .de se développer par . 27-21 - 
(16x27); 32x21. puisque (22-28) ; 
33x22 (18xl6),N+ 


ni Interdisast 26. 39-34 a raison de 
26... (23-28). et encore 26. 40-34 (24- 
30) ; 27. 35x24 (20x40) ; 28. 45x34 
(23-28) ; 29. 32x23 (18x40) ; 30. 
27X1B (12x23) [et nos 3a... 
(13x22), les Blancs dûment 31. 39-34 
(40x29); 32. 33x4,+-].«tc. N+- 
o} Et de ccodcre par une comb inai - 
son, amenée bit barbe do Barbara. 

- PROBLÈME 

: ■ KSfm-mt 
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1er Blancs 
Solution: 


Horûsantaloment 

L Beaucoup plus redoutable au 
propre qu’au figuré. - II. Dans 
l'oreille. Use des armes du 1. — 
U3. Chant. Si vous n’avez pas com- 
pris après ça ! - IV. Cause quelque 
souci à ce pauvre Reagan. A l’inté- 
rieur. - V. Dans l'oreille. Presque 
dans le nez. Dieu. - VI. Réchauffe 
le provençal. Direction. Passent leur 
vie sur les hauteurs. - VIL On 
l’avait bien dit. Singent l’ancien. — 

VIII. Note. 11 a fait du beau. — 

IX. Ou en sort pour aller à la mort. 
Elle vient quand c’est le moment. — 

X. Jusqu'à quelles hauteurs vont-ils 
s’envoler? 


1 2 3 * 56789 10 11 12 18 


MOTS CROISÉS 


N» 408 



Verticalement 

1. Le meilleur est-il toujours à 
Lyon ? — 2. Voilà qui demande de 
la concentration. - 3. Bien établi. 
En frac. — 4. Conjonction. Possessif 
inversé. Ne peut parler de présent 
ou d’avenir, même s’il est dans son 
bon sens. - S. Ne comptez pas 
l’avoir. — 6. Dans P auxiliaire. Dis- 
trait - 7. Lac. Un fini bouleversé 
jusqu’à frôler rutilai. - 8. Certains 
crocs. - 9. Effectuais le renouvelle- 
ment Supplémentaire. - 10. On 
peut en avoir par-dessus la tête. Ne 
se plaint pas. - 11. Quand tu fis tête 
à queue. 11 a retrouvé son mandat — 
11 En tête. Calendrier. En fleur. — 
13. Fant-3 qu’on les aime ! 


SOLUTION DU N» 407 

Ho riz ontaleme nt 

L Thuriféraires. - II. Rutabaga. 
Nota. - Hï. Os. Citoyennes. — 
IV. Usais. Rasoirs. - V. Vain. Agi. 
Cène. — VL Arménie, Pcrim. — 
VIL Ide. Oursin. Se. - VIII. Sir. 
En. Tien. — IX. La. Aménageant— 
X. Enchantements. 


Verticalement 

1. Trouvaille. - 2. Hussard. An. 
— 3. Ut Aimes. — 4. Racine. Iah. — 
5. Ibis. Ncrma. — 6. Fat Aiu. En, — 
7. Egorgèrent - 8. Rayai Snae. - 
9. Es. PL GM. - 10. Innocentée. - 
1 1. Ronicr. fan. — 12. Eternisent - 
13. Sassements. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS® 

N° 408 


SJSSLÈ awm g a nmg u a siw 


sont dea mets 
misés doet Ira dê- 


phcéa par ks let- 
tres de mots i 
trouver. Les cldf- 
fires qsi sdbest cer- 
Odas tirages car-, 
respondest au 
■ombre d’saa- 


aab ImplaçsMes 
sur la grille. 


Horizontalemeitt 

1. ADEELNPR. - 2. AACCHR. - 
3. CEEHIRS (+ 1). - 4. ADEILRSX. 

- 5. EFTRST (+ 2). - 6. ACXNRTTU. 

- 7. EEGSST. - 8. EEEGNRUX - 
9. EIINNOS. - 10. AAEGRSS (+ 2). 

- 11. ABEINR (+ 2). - 12. ADDE1S. 

13. EEE1MNNT. 

14. AAENSSTV (+ 1). - 

15. DEEEPRT. - 16. EEEGÏNR 
(+ 2). - 17. CDBEOSUU. - 
18. EEEINNRT (+ 2). 

Vertieriement 

19. CÊEPRTU. - 20. AAEELRS 
(+6). - 21. EEEGNRR (+1). - 
22. CDEEEP. - 23. AADGtN. - . 
24. AŒENNSU. - 25. AUCTUU. - 
26. ABERSSTU (+1). - 27. EEE- 
GINN. - 28. EENORST (+2). 

29. AEEG1MNS (+1). - 30. CE- 
GHIRU1 - 31. AINRTV (+1). - 
32. EEEFLRX. - 33- EEENRV (+1). 

- 34. EENSTTT. - 35. EEHRST 
(+ 1). - 36. AEEISSST. - 
37. EERSST (+5). 


Me, oa pRt nriv- W 
gaer. Tous fra mets 
figurait dus la 
pramRr e partie du . « 
Petit Lanmme fl. . 
lustré de Pauàbo. 

(La eems propres |7 
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. BLANCS (4) : B45, Tfî, CD, 
H>2. 

JNORS (6) ; RhL DU2, Fgl, 
Pÿ5,gLhS. 

Les Ekmcs Jettent et gagnent. 

CLAUDE ISMOflVE. 
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SOLUTION DU W 407 


I fni-isniifisfi 

nonzofnawmsni' . , 

1. TAHITIEN. - Z PIVERT (PRE- 
VIT). - 3. PUGILAT. - 4. AUTO- 
RISA. - 5: IGUANES- (USINAGE) , ■ 

- 6. INITIALE. - 7. EGEENS (GE- 
NEES. GENESE). - 8L AHANAL - 
9. PLUMAT. - 10. TREPIDA (PER- 
DAIT, DEPARTI). - 11. EPAUFRE. 

- 12. AIMERA, —13. CHAINEES 
(CHENAIES). — 14. USÜRAIRE. w 

15. PERISSE (EPISSER..EPRISSE, 
PRISEES, SPIREES, EPRISES): - 

16. MONODIE, chant à une voix. — 

17. ENSEIGNA (ENGAINES), i. 

18. SUASSE (USASSE). : 


• ^|huGBNKIIBiIK « • « 

' 19. TRAHITES- - 20. TAUPEE. - 
21. EH BISe (PRIEES, PRISEE, RI- 
P EES, SPfREE). ^ 22. HETAÏRE 
(HETRAIE):- 23. LEMURES, finies 
dm mark (RELUMES, MERULES. 
MUSELER). - 24. UPERISE 
(EPŒURS, EPUISER). - 25. TOR- 
PIDE (PERIDOT, PROTIDE, DIOP- 
TRE,TRIPÇHÆ)r. - 26. EVADAIS. - 
27; EPSILON (SB«OPLE,miœiS, 
EPILONS). - 28. NUAGEUSE - 
29. PIRANHfc - 30. PALOIS 
(APIOLS. POlfcÀS, SPOLIA)^ - 
3L HAWAÏEN. -T, 32- VALENCAV» 
frisage de digne. -- 33. ETES2EN. — 
rfinPDWWâs turc. - 
35. TREULL& (RITUELS, RU- 
Tafc^^WTQSRNOlE: 

IL. - " 
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La bombe génétique 

Trafic de fœtus, expériences sur embryons, guerre ethnique... 


£ME si cm doit se méfier des 
sujets ft sensation dont 


* vreYBt. jc* BDI p» si les crac 
sabots des journalistes effraient les cou- 
peurs de cheveu en quatre. On saura donc 
ST® 4 TF1 d’avoir décidé, après quelques 
m«s d incertitude, de diffuser deux émis- 
sions, d’une heure chacune, sur un sujet, 
tabou entre tons : la manipulation g£- 6tï- 

. Çe fîfan-cnquéte de Rolande Girard, 
intitulé - tout comme te livre qu’elle a 
publié l’année der ni ère fl) - le Fruit de 
vos entrailles, est réalisé par Georges 
Ferrait» et présenté par Georges Arnaud, 
connu pour te scénario du film le Salaire 
de la peur et pour son reportage sur la 
secte de Moon. On regrettera seulement 

Z ue FenquStc, menée surtout aux Etals- 
fois, avec des témoignages en' prove- 
nance de rExtrëme-Orient et de la 
Grande-Bretagne, ne parle pas de la 
situation française. H est évidemment 
pins facile de voir la paille dans l’oeil du 
vdbniL.. 

La première émission part des progrès 
réaliste depuis une trentaine traunées 
dans l'élaboration de vaccins, grâce aux 
cultures de virus pratiquées à partir de 
liguées cellulaires d’embryons humains. 
AujourdTmi, les chercheurs souhaitent te 
fibre emploi thérapeutique des fœtus 
(plus nombreux à la suite de la libéralisa- 
tion de l’avortement), mai» Qs se heurtera 
au vide juridique concernant le statut de 
rembryotL Dans les paysahgteaaxoas, 0 
n’existe pas de loi sur l’utilisation du 
« matériel fœtal » pour la recherche. 

En France, « la prélèvements aux fins 
de recherche ou de thérapeutique sur 
l'embryon ou le fœtus humain décédé » 
sont admis par le Comité d’éthique (dans 
une « directive » de mai 1984), mai s 
entourés de conditions rigoureuses.'. 
Reconnus « comme une personne 
humaine », Fembryon et le fotus se sau- 
raient être l’objet (Faner « utilisation 
commerciale ou industrielle * - ils ne 
peuvent être utilisés à des fms de recher* « 
die que lorsque * le but poursuivi est 
spécialement utile ou progrès des théra- 
peutiques » et seuls peuvent être utilisés 
« les embryons ou les fœtus noyant pas 
atteint le seuil de viabilité et dont Ut 
mort a été préalablement constatée». 

(1) Le Fruit de vas entrailles, de Rolande 
Girard, EÆticcs Sager, 1985. - 



La deuxième émission montre combien 
cette absence de législation ouvre la porte 
à tous les abus. On a découvert un vérita- 
ble trafic de fœtus, entre 1969 et 1976, 
entre la Corée du Sud et les Etats-Unis. 
Une société américaine a importé de ce 
pays 20000 paires de reins de fœtus 
humains, qu’elle ventilait dan» divers 
laboratoires, et surtout dans ceux de 
l’armée, à Fort Detrick. Des reins, pré- 
levés souvent sur des fœtus vivants 
obtenus par césarienne, achetés aux 
Coréens au prés de 25 dollars à 30 dollars 
la paire, puis revendus en petites par- 
celles de 3 000 à 6 000 fois cette somme ! 

Ractofogiè... 

Pourquoi l’armée américaine 
s’intéresse-t-elle aux fœtus ? « Pour 
renouveler ses stocks d'armes chimiques, 
elle élabore des gaz innervants redouta- 
bles, répond le professeur Steven Rose, 
neurologiste anglais. Pourquoi des 
foetus? Pour en extraire les récepteurs 
m uscu la ires de l’influx nerveux. Selon 
certains , elle travaillerait à la mise au 
point d’une arme ethnique, qui tuerait, 
par exemple, les Asiatiques mais pas les 
Blancs — » 

De telles horreurs, en vue d’une guerre 
bactériologique ou chimique, bannie en 
théorie par les Super-Grands, ne 
devraient pas cacher les côtés positifs de 
la recherche thérapeutique. Il ne faudrait 


Foetus de deux mois environ 
dans son sac amniotique. 
la « le Grand livre 
de la femme enceinte ». 

Edito-Service SA, Genève. 

pas désespérer, non plus, du sens moral 
des chercheurs, de plus en plus mis à 
réprouve. Plus de deux mille savants en 
Grande-Bretagne, par exemple, ont signé 
une déclaration promettant de ne jamais 
faire de recherches dans le domaine mili- 
taire. 

Même dans te domaine strictement 
médical, toutefois, de nouveaux pro- 
blèmes éthiques se posent Pour 1e profes- 
seur Baxter, biochimiste américain, « les 
gènes sont des médicaments comme les 
autres : contrôler leur action, les décou- 
per. en créer d’artificiels, c’est passion- 
nant /». Ou encore le professeur William 
Shockley, américain et prix Nobel de 
physique : « La prolifération des sous- 
doués du tiers et au quart-monde menace 
de submerger l’intelligence de l’espèce 
humaine. * Sa solution ? « Sauver une 
élite en favorisant l’avortement des pau- 
vres. génétiquement incapables de deve- 
nir intelligents. » m On me traite souvent 
de raciste, ajoute-t-iL Ce n’est pas du 
racisme, c’est de la sociologie. » 

Faut-il en dire plus pour convaincre de 
la nécessité impérieuse de regarder une 
telle émission qui sera suivie d'un débat ? 
H est à souhaiter que celui-ci éclaircisse 
les nombreuses zones d’ombre qui 
demeurent dans une enquête où tes pas- 
sions Font visiblement emporté sur la 
rigueur. 

ALAIN WOODROW. 

• «Le Fruit de vos entrailles*, les 

mardis 3 et 10 juin, sur TFl à 22 h. 
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Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ AVOIR 
■■ GRAND FILM 


DIMANCHE JUIN 


Max et les ferrailleurs a 

F3m français do Claude Sautet (1971), 
avec M. Piocofi. R. Schneider, B. Freraon, 
G. VVBsor, F. Périer, B. Lapoinza. 

TF 1, 20 h 35(1 10 mn). 

SoSde fa polkiar et psychologique ' aù 
Pfcooff est m fife arpanâwnr (Me ses m- 
strnl une provocation contre de petits 
truands et Romy Schneider, une prosti- 
tuée préservant farouchement son indé- 
pendance. Cette figura nouvelle brisait un 
st éréotype do cmSma français. 


Le Baiser ■' 

F9m américain de Jacques Feyder (1929), 
avec G. Gerbe, C_ NageL A. Rendort. 
R Herbert. L. Ayres. G. Davis (N. muet). 
FR 3, 22 h 30. 

La femme d’un soyeux de Lyon devient 
rhéràine d’un drame crin ti naL Un procès 
en cour d’assises est h grand morceau de 
bravoure de ce fi fat réalisé i Hollywood 
par Jacques Feyder. sur un contrat signé 
ovecleMGM. Darrûarrôle muet de Garbo. 
dont le image, bien sûr. Bhxnine l'écran, 
mime si son rSle n'est pas fameux. 


LUNDI 2 JUIN 


RaphajH ia Tatoué 

Fan» français- de Christian-Jaque (1938). 
avec FacnancM, M. Sologne. A. Bernard, 
fijmcâe, M. Rolland. R Gènin (N.L 
FR3. 18hOS(85itmL 

Un vmS eur de mât. surpris - par son 
patron dans un parc d’attractions, 
s'ànume un frère jfxnmêa mauvais garçon 
pour ne pas être renvoyé. Burlesque 
décharné, double composition de Fernan- 
do/. 


Raphaël ou le Débauché ■ 

FHm français de Michel Devifle (1970), 
avec M. Remet, F. Fabian, J. VBar. B. Foa- 
aey, A. Wiazemsfci, J.-F. Poron. 

FR 3, 20 h 35 (100 mn). 

1830, en province. Une jeune veuve, 
femme vertueuse, s’éprend d'un dandy 
usé par rakoot. las orgies. Elle chercha ù 
le rejoMre dans la débauche. Excès, fré- 
nésie, passions romantiques, douleur 
morale et fascination de le mort L’esprit 
d’une génération et d’une société. Un film 
superbe et cruel, intensément interprété 
par Françoise Fabian et Maurice Raner. La 
musique est de BefOnL 


MARDI 3 JUIN 


La Chevauchée des bannis ■ 

FHm américain d* André de Toth (1959), 
avec R. Ryan. B. hies, T. Louise. A- Mar- 
shall. N. Persaff, V. Stevenson (N.). 

FR 3, 20 h 45 (85 mn). 

Sept horeJo-loi sèment la terreur dans 
un vêlage dont un fermier organisa la 
défense. Un bon scénario. Une violence 
assez étonnante pour r époque. Tragédie 
sous-jacent». 

La porta s'ouvre ■ 

F8m américain de Joseph Mankïewicz 
(1950L avec R. Wkfmarfc. L. Damefl, 
& McNally, S. Poirier (v.a, sous-titrée, 
IU 

FR 3. 23 h 10 ( 100 mn). 

Un gangster prépare r attaque du quar- 
tier noir d’une grande vêle américaine 
pour tuer un médecin de couleur qu'il rend 
- à tort — responsable de la mort de son 
frère. Curieux fêm où Ton retrouve rare- 
ment le style de Mankïewicz. omis dont a 
faut retenir Iss bonnes intentions, la 
dénonciation des dangers du ndama. 


MERCREDI 4 JUIN 

Un amour interdit ■ 

Fütn franco-italien de Jean-Pierre Qougnac 
(1984). avec B. Fossay, F. Rey, S. Mar- 
coni, A. Beffi, E. Béart 
FR 3, 22 h 50 (35 mnj. 

En Italie, ils fin du dix-huitième siècle, 
une femme qui a épousé sans l'aimer un 
vieil homme riche croit ravoir celui qui tut 
la passion de sa jeunesse dans h füs 
adoptif de son mari. Libre adaptation 
d’une nouvelle de K/eist, l'Enfant trouvé. 
Une intrigue compliquée, virant au fantas- 
tique, une atmosphère extrêmement inso- 
lite. 

JEUDI 5 JUIN 

La Taverne de l'enfer 

Film américain de Sylvester St allons 
(1978), avec S. Staltone, K. Conway, 
A. Archer, J. Spinell, A. Assants. 

FR 3. 20 h 35 { 105 mn). 

En 1946, dans un quartier pauvre de 
New-York, trois héros, dont l'un est très 
débrouillard, se lancent dans des marches 
de lutte pour devenir riches et célèbres. 
Ceux que ne rebute pas le cabotinage 
effréné ris Sylvester Staltone — qui est 
aussi scénariste et metteur en scène - 
passeront, peut-être, une bonne soirée. 

VENDREDI B JUIN 

Martin et Léa ■ 

FSm français d'Alain Cavalier (1978), 
avec L Ho, X. Saint-Maeary, R. Bohringer, 
C. La Baitty, L Navarre. 

A 2, 23 h (95 mn). 

Un jeune ouvrier s’éprend d'une Eura- 
sienne rencontrée par hasard. Elle vit de 
l’argent que fui donne un ami aSn qu’eNa 
lui recruta des fêles pour son plaisir. La 
prise de conscience du déséquilibre d'une 
existance au feu d’une passion que la 
femme n’aveit jamais ressentie. Une mise 
en scène rigoureuse. Alain Cavalier ou le 
goût de F expérience. 
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31 mai 


7.45 ‘RFE : La temps de vivre ; 8.00 Borgour la France; 

9.00 A votre service ; 9-30 Cinq Jours en Bourse ; 
10.30 Reprise : Performances (diff. le 2? mai) ; 

11.00 Tennis, en direct de Roland-Garros ; 12J6 Téié- 
fbot 1 . 

13.00 JoumaL ; 13.60 Tennis, en direct de Roland-Garros (et à 
15.55) ; 15.45 Tiercé, en direct de Maisons-Laffitte; 
18.10 Auto-meto : ks 24 heures du Mans. 

18.40 JoumaL 

19.00 Mundial 86 : Cérémonie d'ouver- 
ture delà Coupe du monde de football. 

5*i Défilés, discours, grande fiesta... Le délire commence. 

En direct du stade Aztac de Mexico, et an Mondovision, 
cérémonie d'ouverture, retransmise dans le monde 
entier. Lire en page sports tout ce que vous voulez 
savoir sans oser (a demander sur le Mundial à (a téhSvi- 
skm. 

19.50 Mondial 86 : Italie-Bulgarie. 

En direct du stade Aztec à Mexico : commentaire Thierry 
Roland et Jean-Michel Larqué. Pendant la mi-temps, à 
20 h 45. tirage du Loto. 

21.50 Journal et résumé de la journée aux Internationaux de tennis. 

2220 Droit de réponse : La vie est ail- 
leurs. 

Emission de Michel Polac, réai. M. Dagowson. 
j»* Les aventuriers du XX* siècle, avec C. Destivefle. qui 
's”; escalade & mains nues ; J. L&nzmann, auteur de c l'Atti- 
ï^ï tude des dieux > ; N. Vüloteau, qui recherche des ser- 
ÿ.' ponts ; E Surcoût, à la recherche d’épaves ; C. Ské, 
JS.l auteur de < Oro et Sahara », A. Prieur, champion du 
^ monde de cascade en moto, A. Leiuc, ancien merce- 
\:% nake, J. Bock, qui organise des voyages en Amazonie ; 

D. Habrey, qui saute de toit en toit ; B. Gorsky. naviga- 1 
t?:\ t eur et plongeur ; B. Glowczewski. ethnologue ; A.S. 
^ Thberghien, qui a vécu en Amazonie, 

0.15 Journal. 

0.30 Ouvert la nuit: série, les Incorruptibles (redif.). 

UO RFE : Entreprise super-siar. 


10.40 Journal des sourds et des malentendants ; 11.00 Le 
journal d'un siècle, de L BérioL Edition 1954 (Diee-Bica-Pho, 
les accords de Genève) ; 12.00 A nous deux. 

12.45 Journal ; 13-25 Série : Bucfc Rogers ; 14.15 Récré A2 
(L’empire des cinq, T61£chat) ; 14.50 Les jeux du Stade 
(Football : présentation du Mundial ; cyclisme : critérium du Dau- 
phiné libéré ; Acio : les Vingt-Quatre Heures do Mans) ; 
17.05 Les carnets da l'aventure (skieur d’essai ; je veux le 
soleil debont) ; 1 8.00 Série ; Amicalement v&tra ; 
18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres ; 19.05 D’accord. 
pas d'accord (INC); 19.10 Le journal du Mundial: 
19.35 La petit Bouvard Blustrê. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées, 

DeM. Dmckcr. 

Spécial tennis, avec, pour la partie variétés. Michel Leeb, 
Stéphanie de Monaco. Sabine Paturel et les joueurs de 
tennis ; Ilie Nastase. Manuel Orentes. Pierre Barlhes, Guil- 
lermo Vilas. etc 

21.55 Histoires de l'autre monde. 

-La Chambre de la folie», de J. Hayes. 

2220 Magazine : Les enfants du rock (et a 23.45). 

«Rock’n’roü graffiti*, avec les Beatles. Nicoletto, Frank 
Alamo, Dusty Springfield. Sex Machine ; ZZ Top. Vanlty, 
the Beaty, the Cramps, the Beastly Boys. Zapp BantL. ’à 
23.45, Concert Hall and Oates (enregistré en 1985 j. 

23.30 JoumaL 


i Espace 3 : Des cadres et des entrepris!»; 13.00: 
Arietty : 13.15 Connexions ; 13.30 Horizon ; 14.00 Les 
réseaux locaux de communications en fibre optique : 
14.30 Objectif santé ; 14.45 Temps au féminin. 
Baptême à Marignane. 16.15 Liberté 3, émission des 
associations 
Emissions régionales 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.35. où 
l’on verra sur toux le réseau Fraggle Rock; à 18.55, 
Croqa'soleil ; à 19. 55, Les recettes de Gil et Julie. 

Le a 19-20 • de l'information 
Disney Channel. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney Channel. la grande soirée familiale eu. les aven- 
tures de Kit Carson. 

JoumaL 

Série : Mission casse-cou. 

Le couple explosif à la recherche d’un camion volé alors 
qu’il transportait un demi-million de livres sterling Une 
série britannique ordinaire . 

Mualdtibb 

Troisième tournoi Eurovision des jeunes musiciens, depuis 
Copenhague. La France est représentée par Sandrine Laza- 
rides, qui interprète : - le Concerta n> I pour piano et 
orchestre » de F. Liszt, avec la participation de la pianiste 
Teresa Uacuna. 


8.00 à 15.00 rediff- des émissions de la veille : 8.00 Série : Ton- 
nerre mécanique (et â 1130 « à 17.10) ; 8.45 Pentathlon, jeu et 
variétés (et â 12-15) ; 10.30 Grand prix, magazine auto-moto (et 
à 14.00 et 1630). 

15.00 Automobile : Les Vingt-Quatre heures du Mans (en direct) 
(et a 17.00. 17.30, 18.30, 20.00. 22.00. 23.15. 0.15. 

17.40 Séria : Knigfit Rider ; 19.30 Cinq sur cinq, programme 
musical (et à 0.30). 

20J30 Lee grands films du petit écran : ia Chose, de S. Spielberg 
(et a 1.30). 

2220 Boxe, et en direct de San-Frandseo. 

23.20 Série : Lou Grant. 


• RTL, 20 h. Série : Un espion modèle ; 21 h, A tous de choisir : les 
Caïds, fihn de R. Enrico, ou : la Gueule du loup, film de M. Le riant ; 

22 h 45, S pécial Mundial ; 22 h 55, StartesL 

• TMC, 20 h. Coupe du monde de football (Bulgarie-Italie, en direct de 
Mexico) ; 21 h 50, Série : Koight rider ; 22 h 50, Monte-Carlo zoom -, 

23 h 10, Sty trax ; 20 h. Jeu : Micro-défi (finale) ; 20 h 30, Variétés : 
Domino ;21 fa 40, Téléfilm : Au-delà des plaines. 

• RTB, 20 h. Le jardin extraordinaire : 20 h 30, le Voyage des damnés 
fihn d e S. Rosenberg. 

• TSR, 20 b 30, Le polar du samedi soir ; Colombo ; 22 h 30, Sports ; 
23 h. Miroir 86. 
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Dimanche 

1 er juin 


8.00 Bonjour la Franc». 9.00 Emission islamique. 9.15 A 
Bible ouverte. 9.30 Orthodoxie. 10.00 Présence protes- 
tants. 10.30 Le jour du Seigneur. 11.00 Messe, célébrée 
& Nogent-sur-Marne (94). prédicateur : Père S tan Rougier. 
12.00 Téléfoot 1. 

13.00 JoimaL 13.25 Série : Starsky et Hutch. 14*20 Tennis, 
en direct de Roland Garros (et à 15.45). 1 5.30 Tiercé eu direct 
de Longchamp. 18.05 Série : Pour rameur du risque. 

19.00 Sept sur sept. ^ 


FRANÇAISE 


1 




Magazine de la semaine de Jean Laoà et Aime Sinclair, présenté 
cette semaine par Anne Sinclair. 

£*? Invité : M. Michel Rocard, inspecteur des finances, 
•?X" député des Yvelines, ancien ministre d'Etat... et futur 
présidentiable ? 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : Max et les ferrailleurs. 

Film de C. SauteL 

22.30 Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 

23.30 JoumaL 

23.50 Mundial 86 : France-Canada. 

Coupe du monde de football : en direct du stade Noucamp à 
Léon, commentaires de Thierry Roland et Jean-Michel 
Largué. 


ANTENNE 


8.15 RFE ; 9.00 Informations et météo ; 9.10 Gym tonie ; 

9.45 Les chevaux du tiercé ; 10.00 Récré A2 (Clémen- 
tine. Mafalda. La révolte irlandaise. Les mondes engloutis) ; 

1 1 .30 Dimanche Martin : Entrez les artistes. 

12.45 Journal ; 1320 Tout le monde le sait ; 14.30 Série : Les 
deux font la paire ; 15.20 L'école des fans ; 
16.15 Kiosque à musique; 17.00 Téléfilm : La double 
vie de Mathias Pascal (2 e partie), d’après Pirandello, réal. 
M. Motrice 11L 18.10 Stade 2 ; 18.45 Le journal du Mun- 
dial ; 19.00 Feuilleton : Maguy. 

19.30 Journal. 

20.00 Mundial 86 : Brésil-Espagne. 

Coupe du monde de football, en direct de Guadalajara. 
commentaires de M. Drucker et R. PiantonL 




21.50 Musiques au cœur : Seiji Ozawa. 






Debout tes enfants : 10.00 Mosaïque : La vie des marchés. 
Emissions régionales. 

Sports loisirs, 3* Grand Prix international du camion. 
1520 Où est passée ta veRad. 16.00 Journal de la 
Transarmoricaine. 1625 Jeu de rôles, drôle de jeux. 
16.50 Emission pour tes jeunes : les Entrée hais, l’Oiseau 
bleu. Génies en herbe. 18.00 Décibels, avec Ryuiehi Sakamoto, 
Oth, Trots kids, Buzz, Wire Train. 18.30 RFO hebdo. 

Petit è petit passionnément. 19.05 Signes particuliers. 
20.05 Muppet show. 

Regards-caméra. 

Série de quatre documents de François Reicbenbach. 
Autoportrait d’un cinéaste qui se retourne sur sa propre 
ouvre. Des reportages viennent ponctuer ses interrogations. 
Narcissisme ou exigence d'un artiste qui se juge ? Un peu 
fouillis, parfois complaisant 
Aspects du court-métrage français. 

Tiens bon f arrive, d’Anben Allai ; Félix, tnfelix, Félix, de Lac 
Leclerc du Sabkm. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : le Baiser. 

Film de Jacques Feyder. 

Prélude à la nuit. 

Caprice rp 5. de N. Pagamni, par Dominique Jucbors, violon. 


LA 




7,30 à 20.30, redif. des émissions : 7 JO Les vingt-quatre heures du 
Mans (et i 11.10. 13.15. 14.45. 22.10) ;9.00 Les Schtronmpfs (et 
2 19.35) ; 9.2S Série: Jaunie; 10.15 Série: Chips; 12.15 Série: 
Riptide; 13.45 Série: Super copier ; 16.45 Cinq sur cinq, pro- 
gramme musical ; 17,45 Cherchez la femme, 

20.30 Les grands films du petit écran: La dernière carte, de 
W.Grauman, avec O. Sharif, V. Principal— (et à 23.35); 

22.45 Série: Kojak (et à 2.00) ; 1.05 Mode, cul, ma gazine 
sur la mode. 



RTL, 20 b, l'Oiseau bleu, film de G. Cukor ; 21 h 45, Spécial Mundial ; 
22 h 10, Grand écran. 

TMC, 20 h. Coupc du monde de football (Espagne- Brésil, en direct de 
Guadalajara) ; 21 b 50, Série : V ; 22 h 50, Contact ; 23 h S. Forum. 
RTB, 20 h, Jeu : Micro-défi (finale) ; 20 b 30, Variétés : Domino ; 
21 h 40. Téléfilm : Au-delà des plaines. 

TSR, 19 h 55. Feuilleton : Allô Béatrice ; 20 h 50 ; Miroir 86 : dis-moi ce 
qnetulis;2l h 45, Clameur dn monde. 


I 


TELEVISION 


Lundi 

2 juin 


8.45 Antiope 1 ; 9.15 Mundial 86 (reprise France-Canada). 
10.45 La Une chez vous; 11.00 Tennis, en direct de 
Roland-Garros. 

13.00 Journal; 13.50 Tennis. en direct de Roland-Garros ; 
18.10 Las Matics : 18.15 Mim-joumal, pour les jeunes ; 
1825 Feuilleton : Santa Barbara ; 18.50 La vie des 
Botes. 

19.15 Journal; 19.40 Loto sportif. 

19.50 Mundial 86 : URSS-Hongrie. 



Coupe du monde de football, en direct du stade Irapuapo, 
commentaires Didier Roustan et Michel Hidalgo. 

21.50 Tennis è Roland-Garros. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22.10 Mundial 86 : Argentine-Corée. 

Coupe du monde de football, en direct du stade olympique 
de Mexico : commentaires de Thierry Roland et Jean- 
Michel Largué. 

23.40 Journal. 

23.55 C'est à lira. 

0.10 RFE. 

Quand l'entreprise fait dn cinéma. 


6.45 Télématm : 9.00 Antiope; 10.00 Les rendez-vous 
d* Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Apostrophes (La terre et 
l’eau, diff. le 30 mai) ; 1125 Histoires courtes. 11.35 Iti- 
néraires, de S. Richard : Chili : « à Valparaiso -, réaL J. ivens. 

12.00 Journal et météo : 12.05 Jeu : l'Académie des 
neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 FewHeton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui 
la via (A voir, avec Annie Cordy) ; 15.00 Série : Les grands 
détectives (le chevalier Dupin) ; 16.00 C'est encore mieux 
l'après-midi ; 1725 Récré A2 (Télécfaal, La tnl n et L ir cl i . 
Les maîtres de l’uni vers) : 18.05 Série ï Capitol ; 

18.30 C'est la vie ; 18.45 Jeu ; Des chiffres et des let- 
tres ; 19.05 D'accord, pas d'accord (INC) ; 19.10 Le 
journal du Mundial ; 19.35 La petit Bouvard illustré. 

20.00 Journal. 

20.35 Les cinq dernières minutes : Meurtre par intérim. 

RéaL C. Loorsaû. Avec P. Brasseur, R. Souplex_. (RedifT.) . 

Cette énigme policière aux Innombrables suspects est à voir 
(ou revoir) surtout pour les excellents comédiens. 

22.05 Série documentaire : Le défi mon- 


Magazine d'E. Ruggieri 

A la découverte, d travers le monde, du célèbre chef 
'<%£, d'orchestre japonais. Extraits du < Concert pour piano 
£ $ n° 2 » de Beethoven, du < Concerto pour violon et 
orchestre > de Dvorak et de la Symphonie n° 2 « Résur- 
rection » de Mahler. 

22.56 JoumaL 


dial. 

D'après le livra de J. J. Servaa-Schrriber, réaL D. BcrtoÜno et 
D. Crensot- 

jvLI N° 5. La nrirade japonais. Comment ce petit pays, sans 
•> • matières premières - sinon la matière grise et le savoir 
faire de ses nombreux habitants - a-t-il réussi à dépss- 
ser toutes les nations industrialisées, sauf les Etats- 
Unis, qu'il talonne ? Le miracle dém y stifié. 

23.05 Chefs d'ouvré en péril, 
de P. de Lag ard e. 

Tissus et papiers peints. Voyage fascinant au Musée histori- 
que des tissus à Lyon, à la découverte des restaurateurs des 
soieries anciennes. 

23.35 JoumaL 

23.55 Mundial 86 : Pologne-Maroc. 

Coupe du monde de football, en direct de Monterrey, com- 
mentaires M. Drucker et R PiantonL 


Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions, sauf à 16.05, où 
Ton verra sur tout le réseau le film de Christian-Jaque : 
Raphaël le tatoué ; 17.35 Actualités de jadis ; 17.45 Loups, 
bars et Cie, ou la cuisine des marins ; 18.55 Croqu’soleiL 
Le « 19-20 a de l'Information. 

Dessin animé : Les entrechats ; 20.% Les jeux. 

Cinéma : Raphaël ou le débauché. 


Film de Michel Deville. 

JoumaL 

Boîte aux lettres. 

Emission littéraire de Jérome Garan. 

Claude Roy à la lisière du temps. Cette émission, déjà dif- 
fusée en 1985. mêle portrait, interview, témoignages et 
documents d’archives. 

La clef des nombres et des tarots, 
i Prélude è la nuit. 

Etude de concert de G. Piemé par le pianiste P. Davenst 


8.00 è 18.45, rediffusion des émissions : 8.00, Série : Lou Grant (et 
à 1 2.00 et 1 5.30) : 8.20, Les grands films dn petit écran : La Chose 
(et à 13.00 et 16.15) ; 10.30. Série : Kojak (et è 14.45 et 18.00) ; 
11.15, Jeu: C'est béas la vie (et à 18.45). 

19.30 A fond la caisse (série : Soperoopter) (et i 23.00). 

20.30 Les grands fHms du petit écran : le Phénix. De D. Hkkox 
(et à 0.00). 

22.05 Série ; La dnquiàma dimension (et à 1.35) : 230, série : lai- 
mie. 


e RTL, 20 b. Série : le Renard ; 21 h. Mission à Hong kong. film de 
E. Holbauer ; 22 h 35. Spécial MundiaL 

• TMC 20 h. Coupe du monde de football (URSS-Hongrie, en direct) : 
21 h 50, Dynastie ;22 b 55, Sky trax. 

O R.TJL 20 h. Un Idiot à Paris, film de S. Korber (cycle Jean Lefèvre) ; 
21 h 25. Document : L'an au monde des ténèbres (n* 1). 

• RTB-TÉ2Ê 2. Spécial Mondial. 19 h 50. Match URSS-Hongrie (en 
direct) ; 22 h, Argentine-Corée du Sud ; 23 h 50, Pologne-Maroc (en 
direct). 

• TSR. 20 h 5, Spécial cinéma ; 23 h JO, Franeparier ; 23 h 15. Cin&ref. 


Mi 


Mardi 

3jum 


8.25 Antiope 1 ; 8.55 Mundial 86 (reprise Aigennne-Coréc) ; 
10.25 Le chwnbi des écofiera ; PXreU. pas pareil ; 10-45 La 
Une chez vous : 11.00 Tennis en direct de Rolsad-Gzmx ; 
12.35 Télé-foc* 1. 

13.00 Journal ; 13-50 Tennis en direct de Rofand-Gerros. 
18-20 Las Matics; 18.25 M W j ournal pour les jeunes; 
18-35 Feuilleton : Santn-Barfaara : 19.10 La vie des 
Botes ; 19-35 Cocorîcocoboy. 

204)0 Journal; 20J25 Loto sportif; 2035 D'accord, pas 
d'accord (INC). 

20j40 Les grands écrans de TF 1 : Histoire vraie. 

D’après G. de Maspasttnt, adopt. et réaL de C. Santelli, avec 
M.C. Bornait, P. Mondy. D. Gê n é e . - 

Cette semaine encore le couple Maupassant — Santelli est à 
la Une. Ce téléfilm diffusé en 1975. 1977 et 1982 fait partie 
des cimtes peu connus de l’écrivain. UhSstolre d’une servante 
soumise aux bons vouloirs de son montre ; la souffrance, la 
solitude et le destin des femmes de la basse classe au siècle 
dernier, revisiiés par Santelli. A revoir absolument. - 
21.50 Tennis è Rotend-Garree. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22.05 Doc u m enta ire : le Fruit de vos e ntraîH e a . 

remisona en doue parties de R. Girard et G. Arnaud. R&L de . 
G. Ferrera 

(Lire notre article.) 

23.10 Performances. 

Magazine d’actualité cuftsrelle dé Michel Cardoee. 

Imité: Gildas Bourdet, metteur eh scène (sous réserve). 

Au sommaire : La publicité grimpe aux murs : Identité judi- 
ciaire; l'Industrie des salons; Agenda et màtuie rétro. 

23.35 JoumaL 

23.60 Mundial 88: Portugal-Angleterre. 

Coupe du monde de football en direct du stade Tecnologfco 
à Monterrey, commentaires de Thierry Roland et Jean- 
Michel Larqui. 
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6.45 Télématm ; 9.00 Antiope : 10.00 Les rendez-vous 
d’ Antenne 2 ; 10.05 Reprisa ; Mundial 86 : Pologne-Maroc ; 

11.35 Les carnets de l'aventure : (SOeomout, destination 
banquise. Redif.) ; 12.00 Journal: 12-05 Jeu : L'académie 
des neuf. 

12.45 Journal; 13.30 Feuilleton : Catherine: 14.00 Atqourd*hu* 
latrie (la vie à vif) ; 15.00 Série : Benjowaki ; 16.05 C'est 
encore mieux raprèsmiidi ; 17.35 Récré A 2 (Tfléchst ; 
Image imagine ; C’est chouette ; Superdoc ; Bibïfoc) ; 

18.05 Série : Capitol ; 18J30 C'est le ne : 18.45 Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19.10 Le journal du MundiaL 

19.30 Journal. 

19.55 Mundial 86 : Mexique-Belgique. 





Coupe du monde de football, en direct de Mexico, commen- 
taires de M. Drucker et R. PiantonL 

21.55 Mundial 86 : Algérie-Mende du Nord. 

Coupe du monde de football, en différé de Guadalajara, 
commentaires de B. Pire et & Pivot 

23.35 JoumaL 




17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 k 05, 
où Ton verra sur tout le réseau : Mission casse-cou (redif.) ; 
17 h 50, Calibre ; 18 k 55. 0000*80100. 

19.00 Le«f9-20s de l'Information. 

19.55 Dessin animé : Les Entrechats ; 20.06 Les jeux;. 

20.30 D'accord, pas d'accord. (INC). 

20^5 La dernière séance. 

Emission d’Eddy Mitchell et Gérard JocrtTbui. 

Les actualités de 1959; à 22 h 15. Publicités de l'époque; à 
22 h 20 Tom et Jerry ; à 22 h 30 Tex Avery ; et à 22 h 40 
Attraction. 

20-46 Premier film : la Chevauchée dès 
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bannis. • 

D’André de Toth. 

22.45 Journal. 

23.10 Deuxiâme film : La porte s'ouvre. 

De Joseph L. Manidewicz.. 




8.00 è 19.30. Rediffusion des ém issi ons : R00, Série ; Soperoopter. 
(et & 12.00 et 1S.30) ; 8.45. Les grands filins dn petit écran : la 
Dernière Carte (et è 13.00«t 1.6.15) ; 10.30, Série : La dnqctièine 
dimension (et a 14.45 et 18.00) ; ll.IS Jeu : C’est beau la. vie (et 
A 18.45). 

19 130 A fond la caisse (série :KnightRider) (et 123.00 et 2J0). 

20.30 Fetâleton : Flsmingo Road .{et àjl.OO). - 
21.25 Arabesque, série de saspaae (et 1055). ■ 

77 70 Jonathan; magazine de Faventme (et& 1 JO). . 


• 9XL. 20 h, Gabastie’. l'Histoire tris bœme et très joyeuse de CoHnot 
Trousse-chemise, film de N. Companeez; 22 h 5, Spécial MnwSri; 
22h2S,Oco,fiimdcM.AndasoQ. . ■ 

e TMC, 20 h. Coupe dn monde ds football (Btl^ie^esqiié, en direct 
de Me xico) ; 21 b 50, Le . Grand Cbspàzral : le c ap i tai aa Sortes : 
22 h 55. Scy trax. ■*■'.■. • 

e RTB, 19 b 50, Coupe dn monde de football : BelgïqixoMezùnic ' (en 
direct) ; 22 b, Cmé-clnb ; Boy meetsglrl. film de L. uns. -, 


• RTB -TÉLÉ 2, Spédal M-WW1, 19 h 50, BeigiqooMedqiK (en 

direa) ; 22 h, Algâie-Iriande dn Nard ; 23 b 50, Pbctagal-AiHlctcrre 
(eo direct). \ 

• TSR, 2) h. Série : Vice i Miami ;2Q h 55, La guerre (TEipagin : aù sera 
même de la révolution ; 21 b 50, Regards. . 
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4 juin 


8,46 Mundial 86 (reprise Portogal- Angleterre) * 

SSfîâSSSS?,; 1100 T "" n *' 

13 00 jSSEfJnîSIS 11 !*' 60 direc * ^ Ko*"* Gant*. 18.20 tes 

poor ks James ; 18.40 fmsSÜB- 
19.1B 9.duT«^)-T.c. 

19.60 MundWÙ: RFA-Uruguay (et i 21 hj! 

Coupe du monde de football, en direct du stade La Corregi- 

tvJtnZZr- « 

20.45 Tiras* du Loto. 

21.60 Tarifés. 

aïo 

Oÿpe Ai monde de football, au stade de Bontbonera à 


nique: 

23.40 Journal 

23Æ0 M“ n ^ W:Eeo *»»'0«n«»n«k. 

gwç» d« monde de football, en direct du stade Neza à 
A^czoWcoyotf, commentaires de Thierry Roland et Jean- 
Michel Larqué. 


6.45 Télématin ; 9.00 Récré A2 (Heidj ; Latutu et Lireli ; Sinbad le 
maria ; Le monde selon Georges.-) ; 12.00 Journal et météo ; 

12.05 Jau : L'académie des neuf. 

12^5 Journal ; 13.30 Feuiffeton : Catherine: 14.00 Série : Pas 
de fr o ntières pour l'inspecteur (Redif.) ; 15.40 Récré A2 
(les Scbiroumpfs ; Tom Sawyer ; La baade & BD); 17.05 Maga- 
zine ; Terre de* bêtes : 17.35 Superplatine : Katrina and 
tbe Waves. Patrick Brod, Murray Head, Agathe, Fra Lîppo Lippi, 
Arnold Toibcust ; 18.05 Série : Capitol ; 18.30 C'est ta vie ; 

18.45 Jeu : Des chiffrée et des lettres ; 19.05 D'accord, 
pas d'accord (INC) : 19.10 Le journal du mundïal ; 

19.35 Le path Bouvard illustré. 

20.00 Journal. 

20.35 L'heure de vérité : Lionel Jospin. 

Magazine de F.-H. de Vîrieu. 

^ Le premier secrétaire du Parti socialiste répond aux ques- 
lions des joumalistse et des téléspectateurs. L'avenir du 
^ PS, en tant que parti d'opposition crédule, passe par son 
.a f élargissement (è gauche ex au centre) et son rassemble- 
.«■ ment autourdu pôle unitaire que veut représenter Lionel 
iLS Jospin. 

21.55 MBgszinsrMoL.ja. 


«f 



De B. Bombiez. 

Au sommaire les flqsh&s du dédie [les photographes 
d'actualité et Terners dè leur décor ) ; stars à huit ans f que 
deviennent les enfants stars?) ; sur la touche ( les déçus du 
football : en avoir ou pas _ des scrupules fia morale a-t-elle 
encore un sens en 1986 ?) ; les enfants de Beyrouth. 

22-55 Histoire courts. 

- Poste restante » de H. de Lu». 

23.20 Journal. 


Jeudi 

5 juin 


9-45 Antiopa 1 ; 10.15 Mundial 86. (Reprise Ecosse-Danemark) : 

11.45 La Une chez vous; 12.00 Tennis, en direct de 
Roland-Garros ; 12L35 Téléfoot 1. 

13.00 Journal ; 13.50 Tennis, en direct de Robnd-Garros (1/2 
finale simple dam es a à 15.35) ; 15.25 Quarté, en (Sicct de 
Chantilly -, 18.20 Les Maries ; 1825 Mïngoumal. pour les 
jeunes; 18.40 FeuHIeton : Santa Barbara ; 19.10 La trie 
des Botes; 19.40 Coeorieocoboy. 

20.00 JournaL 

20.30 Feuilleton ; la Citadelle. 

D’après le roman de A.-J. Cromn, résL P. Jeffries « M. Vardy, 
avec B. Cross, G. Thomas, C. Higgins.... 

Les relations entre ie couple se dégradent. Tandis que Chris 
décide de partir pour un mois, le jeune médecin se laisse 
entraîner par l’une de ses patientes dans une aventure amou- 
reuse 

21.50 Tennis à Roland-Garros. 

Résumé de la Journée aux Internationaux de France 

22.10 Mundïal 86 : ftalie-Argsntnm. 

Coupe du monde de football, en direct du stade Cuauhte- 
mac à Pue b la. commentaires de Didier Roustan et Michel 
Hidalgo. 

2340 JournaL 

23.55 C'est à Tire. 


6.46 Télématin ; 9.00 Antiopa ; 10.00 Les rendez-vous 

d* Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Moi... je (dUT. le 4 juin) ; 

1 1 .05 Histoires courtes (L'anniversaire de Georges, Au-delà 
de minait) ; 11.36 La télévision des téléspectateurs; 

12.00 Journal et météo; 12.05 Jeu : l'Académie des 
neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 Feuilleton ; Catherine ; 14.00 Aujour- 
d'hui la vie (Ailleurs : les Philippines) ; 15.00 Série : Ben- 
jowski ; _ 16.05 C'est encore mieux T après-midi ; 

1 7.35 Récré A 2 (Téléchat ; Image imagine ; Mes rm ira ont la 
parole...): 18.05 Série : Capitol ; 18.30 Cest la vie; 

18.45 Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 19.10 Le journal 
du Mundial. 

19.30 Journal 

19.56 Mundial 86 : France-URSS. 

Coupe du monde de football, en direct de Leon, commen- 
taires de M. Drucker et R. PiantonL 
21.66 Magazine : Résistances. 



14.55 En direct de r Assemblée nationale. Questions an gouverne- 
ment. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doute régions, sauf à 17.05. où 
Ton verra sur tout . le réseau : Zona ; 17.30 Domûtic; 

18.55 Croqu'sokïL 

19.00 Le « 19-20 » de Hnfonn&tîon. 

19.56 Dessin animé; les Entrechats; 20.05, Les jeux. 

20.35 Variétés : Pollen 

Emission de Jean-Loois Foulqnier. 

Avec Vivien Savage. Mylène Farmer. Cilles Langoureau, 
Alain Baskung. Etienne Daho. Bemie Bonvoisin, Sarah Men- 
diant). Sofîe Krtmen. Julie Pietri et les Raoul Petite 

21.35 Thalassa. 

Magazine de la mer, de Georges Penwod. 

Spi tempête. 9* Spi Ouest-France trophée banque de Breta- 
gne. reportage de W. Gant Plus de deux cents équipages, 
accourus de tous les coins de France, de Belgique et de 
Suisse ont participé, le week-end de Pâques, à la huitième 
édition de Trophée. 

2220 JournaL 

22.50 Cinéma : Un amour interdit. 

Fdm de Jean-Pierre Dougnac. 

02!5 La dé des nombres et des tarots. 

0-30 Prélude i la nuit. 

Récitatif et Scherzo de F. Kreisler. par H a gai Shaham au 
violon. ■ 


8.00 è 19-30 Rediffusion des émissions : Séné : Ljughr nder (et a 
1200 « 1530) : 3.45, Les grands films du petit écran ; Le Pberux 
(et à 1 3.00 et 16.1 S> ; 10.30, Jonathan, magazine de 1 aventure (et 
à 14.45 et 18.00) ; 1 1.15. Jen : c'est beau b rie (et à 1 8.45) . 

19.30 A fond ta caisse (série : Ripeûde) (et à 23.25). 

20-30 Fetnüston : FbmiRgo rond (et t 0.25) ; 2 1.25. L/ïaspeereiu 1 
Derrick (et i LZO) ; 2225, Big bang, magaz i n e de le science (et à. 
220 ). 


Emission de B. Langlois, ré&L G. Daude. 

Au sommaire : dossier Afrique du Sud; hommage à 
Amnestv International : retour au lac Tchad ; Invité : 
Ménotti Bottazzi. secrétaire général du Comité français 
contre la faim. 

23.15 Journal. 

2330 Dance Black America. 

de C. Hegedus et D.-A. Penaebaker (Redif.) 

Première de trois parties : dans cette rétrospective de l'his- 
toire de la danse noire, on verra The Magnifitxnt Force. 
Easy Jazz Jumper et des danseurs de la célèbre compagnie 
d'Alvin AÜey. 

23.55 Mundial 86 : Bulgarie-Corée du Sud. 

Coupe du monde de football, en direct de Mexico, commen- 
taires de B. Père et B. Pivot. 


17.00 Télévision régionale. . 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf a 17.05, ou 
l’on verra sur tout le réseau : Thalassa (redif.) ; 17.30, Dtan- 
nic : 18.55. Croqu'solcîL 

19.00 Le « 19-20 » de nnfbmdttion. 

19.55 Desan animé : Les entrechats. 20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : la Taverne de l'enfer. 



Film de Sylvcsur Scallone. 

2226 Journal. 

22.50 FootbaB 4 étoiles. 

Série de Jinuny Jonquard. 

Série de quatre portraits, quatre figures du football (cha- 
que émission sera rediffusée le lendemain à 17 h). Le pre- 
mier est consacré à Alain Giresse. 

23.15 La clef des nombres et des tarots. 

23.20 Prélude è la nuit. 

Six préludes de Claude Debussy par Andor Foldis, au 
piano. 


8.00 à 19.30 Rediffusion des émissions : 8.00, Série ; Ripride (et 
à 12 h et 15 h 30) ; 8.45, Feuilleton : Flamingo road (et à 13 h et ■ 

16 h 15) ; 9.30, Arabesque, série de suspense (et à 13 fa 45 et 

17 fa) ; 10.30 Big bang, magazine de b science (et fc 14 fa 45 et 

18 h) : 11.15. Jeu : Cest beau b vie (et à 18fa 45). 

19.30 A fond la caisse : Série ; Chips (et à 23 h 1 5). 

20.30 Pentathlon, jeu et variétés (et àOb 15). 

22.15 Mode, etc., magazine sur b mode (et à 2 b). 


Vendredi 

6 juin 


9-25 Arrtiope 1 : 9.55 Le chemin des écoliers. Qui se ressemble 
s'assemble; 10.16 Mundial 86 (Reprise : Italie-Argentine) : 

11.45 La Une chez vous : 12.00 Tennis, en direct de 
Roland-Garros (1/2 finale simple messieurs) ; 12.35 Télé- 
foot 1. 

13.00 Journal ; 13.50 Tennis, en direct de Roland-Garros (1/2 finale 
double dames) ; 18.20 Las Maries : 1825 Muu-joumal. 
. pour les jeunes; 18.40 F euUlaton : Santa Barbara ; 19.10 La 
rie des Botes ; 19.40 Coeorieocoboy. 

20.00 JournaL 

20,30 Variétés : Paris, Eddy Mitchell. 

Emission inédite de Gérard JourdTmi. 

L’émission prévue pour Ambitions est reportée en septembre 
prochain. 

21.45 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22.05 MunÆal 86 : Brésil-Algérie. 

Coupe du monde de football au stade Jalisco à Guadalajara, com- 
mentaires de Thierry Roland et Jean-Michel Larqué 

23.35 JournaL 

23.50 Mundial 86 : Maroc-Angleterre. 

'Coupe du monde de football, en direct du stade Teenologieo à 
Momerrey, commentaires de Didier Roustan et Jean-Michel Lar- 
qué. 


6.4S Télématin ; 9.00 Antiope : 10.00 Les rendez-vous 
d' Antenne 2 ; 10.05 Mundial 86 (Reprise Bulgarie-Corée du 
5ud) : 1 1.35 Reprise : Terre des bétes : 12.00 Journal et 
météo : 1 2.05 Jeu : L'académie des neuf. 

12^45 Journal ; 13.30 Feuilleton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui 
la vis (En forme, avec le mannequin Mounia) ; 15.00 Série : 
Ben jowski ; 16.00 C'est encore mieux l'après-midi ; 

17.35 Récré A 2 (Tcléchat, Super doc, Latuhi et Lireli, Shera) ; 

18.05 Série : Capitol ; 18.30 C'est la vie ; 18.45 Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19.10 Le journal du Mundial. 

19.30 Journal. 

20.00 Mundïal 86 : Hongrie-Canada. 



Coupe du monde de football, en direct de Irapuato, com- 
mentaires de M. Drucker et R. PiantonL 

21.55 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème • Les livres du mois -, sont invités : Marc 
Augé (Un ethnologue dans le métro), Pierre-Marie Doutre - 
lara (la Bonne Cuisine et les autres), Henri Gault (Mes cin- 
quante meilleurs restaurants de France), Isabelle Hausser 
(Célubée), Yves Saint-Laurent (Yves Saint-Laurent et le 
théâtre), et Gérard Miller, préfacier de ; « le Tennis et la 
Sexualité - , de Théodore Faretsky. 

23.10 Journal. 

23.20 Ciné-club : Martin et Léa. 

Hlm de Alain Cavalier (cycle : cinéma d'aujourd'hui). 




tl? 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.05 où l'on 
verra sur tout le réseau ; Portrait d’Alain Giresse (redif.) ; 
17 h 30. Dominic ; 18 h 55. Croqu'solcîL 

19.55 Dessin animé : Les Entrechats ; 20.05 Les Jeux. 

20.35 Histoires singulières : l’Appel des ténèbres. 

RéaL J. Hougfa, scénario M. Worth. Avec D. Canadine, S. Beacb- 
man, S. Greif— 

Rûsemary vit dans la crainte que son mari ne découvre se 
liaison avec Michael Harris. Thème classique sur lequel se 
greffent histoires de fantômes, assassinats, mort mysté- 
rieuse... le tout dans une bonne ambiance britannique. 

21.35 Taxi. 

Un magazine de Philippe Aifonsi. reaL M. Dugowson. . 

Le nouveau magazine utira-sophistiqué de Philippe 
Aifonsi. La très rousse et insolente Catherine Belkodja 
nous emmène dans les rues de Paris dans son taxi 
hyper-luxueux. Traversée nocturne, lumières rose 
bleuté : des clients montent, passagers transitoires qui 
commentent les reportages que la c belle » vient de 
nous montrer sur son écran vidéo intérieur. Fascinant, 
surprenant. 

22.35 Journal. 

22.55 Montagne. 

Magazine de b montagne de P. Osüan et J.-P. LocaieUL 
Au sommaire ; la Corse. Randonnée pédestre, loisirs d’été 
en montagne, la montée des troupeaux en alpage ; les autres 
rubriques : le centenaire de l'observatoire Val lot au mont 
Blanc, métier; de montagne, descente de torrents ù la nage 
en Hautes-Alpes. 

23.50 La clé dex nombres et des tarots. 

23.55 Prélude A la nuit. 

Sonate m 4 en do majeur, de H. Biber par l’Ensemble de 
musique de chambre du Luxembourg, dir. G. Waltzing. 


8.00 é 19.30. rediffusion des émissions : 8.00. Série : Chips (et & 

12.00 et 15.30) ; 8.45. Feuilleton : Flamingo Road (et è 13.00 et 

16.15) ; 9,30, L’inspecteur Derrick, série policière (et à 1345 et 

17.15) ; 10.30, Mode, etc., magazine sur b mode (et & 14.45 et 
18.00) ; 11.15. Jeu: Cest beau b vie (età 18.45). 

19.30 A fond la caisse (Série: Tonnerre mécanique) (et & 23.15). 

20.30 Variétés : Cherchez ta femme (et à 0 h 15) ; 22.20, Grand 
Prix, magazine, auto-moto (et à 2.00). 



ANTENNE 



FRANCE 

REGIONS 




• RTL, 20 h. Série : Madame est servie ; 21 h, les Révoltés de Claire 
Zotâse. fihztde J. Touracur; 22 b 25, Spécial MundiaL 

• TMC, 20 K Coupe du monde de football (Uruguay-RFA. en direct) : 
21 fa 50. Série : Fato» Cre« ; 22 h 55, Skv rrax. 

• STB, 20 fa 5. le Priie-aom. film de M. Riti ; 21 h 40. Coup de film; 

21 b 50, Rua box. .. , 

• RTB-TÊLÊ X Spécial MoadtaL 19 h 50, Paraguay-Irak (en cUrect) ; 

22 h, Alfemagae-Uruguay : 23 b 50. Ecosse- Danemark: (en direct). 

• TSS, 20 h, Hotidirü le magicien. Htm de M- Shavelson ; : 

les tréteaux de rcspfér; 22 h 35, Jo Pou gel, pilote d hélicoptère . 

23 b lO.Ciflébref. 


p RTL; 20 h. Série : Madame est sertie ; 21 h, Lacombe Lu ci en, film de 
L. Malle; 23 b 25. Spécial Mundial. 

■ TMC 20 h. Coupe du monde de football (Italie- Argentine, en direct) ; 
21 fa 50, Série ; La croisière s'amuse : 22 h 55, Sky ma. 

• STB, 20 h. il était une fois la légion, film de D. Richards ; 21 h 45, La 
crise commence demain. 

■ KTB-TÊLÉ 2, Spécial MnwSal, 19 h 50. Italie-Argentine (en 
direct) ; 22 h. Franoe-URSS ; 23 h 50, Bulgarie-Corée du Sud (en 
direct). 

• TSR. 20 b 10, Temps présent (jolie, indépendante, intelligente... mais 
sente) ; 21 h 5, Série : Dynastie ; 22 b 20, Nocturne : le Soulier de satin. 


• RTL, 20 fa. Série : Faleon Crest : 21 h. HiU Street Blues ; 22 h. Spécial 
Mundial ; 22 h 15, Alfie le dragueur, film de L. Gilbert. 

• TMC, 20 h. Coupe du monde de football (Hongrie-Canada, en direct) ; 

21 b 50, Série : U Renard : 22 h 50, TMC driver ; 23 h 15. Sky trax. 

• STB, 20 h. Minute papillon : les faillites ; 20 h 35, Feuilleton ; les 
CoJbys ; 21 h. D'antres Belges (MSF au Tchad) ; 21 h 55, Musique 
russe. 

• RTB-TÉLÊ 2, Spécial MmdEal, J9 h 50, Brésil-Algérie (en direct) ; 

22 h, Canada-Hongrie ; 23 h 50. Maroc-Aogdeterre l ra direct) . 

• TSR, 20 fa. Tel quel; 20 b 35, Une étrange affaire, film de 
P. Granier-Dcferre ; 22 h 25, Remo b (Su : 23 b 10, Paleo folk 
festival 85. 
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_ UE MONDE LOISIRS 

rage 20 - samedi 3 1 mai 1986 


TÉLÉVISION-RADIO 



Sacré Edmund ! 


Il mâchouille sa pipe tout le 
temps et, quand il l'enlève, il a 
un formidable accent anglais qui 
rend son français à peine com- 
préhensible. Edmund ? Un vieil 
aristocrate de Jersey installé 
dans un immense château de 
Normandie, quarante pièces que 
ses revenus (ultra modestes) ne 
permettent pas d'entretenir, 
mais qu'importe ! L'hiver, il en- 
fourne des bûches dans une 
chaudière à bois, pour réchauf- 
fer un peu trois pièces, met 
dans son lit une bouillotte qui 
fuit parfois. Au printemps, ii 
tond lui-même ses haies avec 
une machine qui date du début 
du siècle (si ce n'est la fin du 
précédent) et, toute l'année, ce 
solitaire par obligation se préci- 
pite de la cuisine où le rôti brûle 
au salon où le fer à repasser en 
fait autant. Edmund ? Un origi- 
nal qu'on pourrait prendre pour 


un jardinier si chaque soir, pour 
lui-méme - rappels des fastes 
anciens. - il ne s'habillait, frac 
noir et nœud papillon, avant de 
passer a table. 

Jean-François G ire et Chris- 
tophe de Ponfifly ont filmé le 
quotidien d’un homme qui ap- 
partient à une classe et une ma- 
nière de vivre comme il n'en 
reste presque plus I Ils l’ont 
suivi pas à pas, au fil de toutes 
les saisons, l'écoutent parler, le 
regardant s'endormir. Climat de 
tendresse, léger sourire, une 
émission merveilleuse, toute en 
finesse, comme le commentaire 
qui ponctue ce portrait par tou- 
ches. Un ravissement. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• « Edmond ou la rie de 
château », le 31 mal i 17 b, le 
4 juin à 14 h 55. 


Sélection 

FICTIONS, TÉLÉFILMS, SÉRIES 
Hollywood blue6. une nouvelle série américaine en douze 
épisodes. Gidéon King a soufflé à un baron de la pègre une fortune 
en diamants. Le 31 mai à 22 h 5. le 3-4 juin à 2 h 10, le 4 à 
11 h 5. 

Une vie comme je veux, un couple à la dérive, une femme 
qui se remet en question à travers une passion ! Un téléfilm de 
Jean-Jacques Goran avec Miou-Miou, Pierre Arditi et Vincent Lin- 
don. Première partie le 31 mai à 20 h 30. le 2 juin à 14 h, le 4 à 
15 h 50. le 6 à 10 h 10. 


Les films 


ALLIGATOR. — Film italien 
de Sergio Martino (1979), avec 

B. Bach, C. CassineJii. le 31 à 
23 h 5, le 2 à 0 heure, nuit du 
6/7 à 5 heures. 

Un club de vacances dans la 
jungle africaine, un alligator 
géant, une révolte d'indigènes. 
Cette série B italienne cherche 
en vain à faire peur. 

MOI ET CATHERINE ■. - 
Hlm italien d’Alberto Sordi 
(1980), avec A. Sordi. 

C. Spaak, le 1* à 17 h 45. le 4 
à 9 h 20, le 5 à 0 h 30. 

Un fonctionnaire qui a des 
problèmes ménagers achète un 
robot ayant l’apparence d'une 
jolie femme. Comédie de mœurs 
un peu laborieuse sur les rap- 
ports et les rivalités des sexes. 

COUP DE CŒUR a. - Film 
américain de Francis Ford Cop- 
pola (1982). avec F. Forrest, 
T. Garr, le 1- à 20 h 30. le 3 à 
22 h 25. nuit du 6/7 à 2 h 25. 

Un homme et une femme qui 
viennent de se séparer font cha- 
cun une rencontre, au cours de 
la nuit de la fête de l'Indépen- 
dance. Charmes romanesques 
hollywoodiens en décors de 
studio. Une expérience techni- 
que de Coppola. 

LE PROFESSIONNEL B. - 
Film français de Georges Laut- 
ner (1981), avec J.-P. Bel- 
mondo, M. Beaune, le 3 à 

20 h 35, le 5 à 8 h 15. 

La vengeance d'un agent des 
services secrets français contre 
ses chefs qui l'ont trahi pour rai- 
sons politiques. Film d'aven- 
tures et d'action spécialement 
conçu pour Belmondo. Il est en 
forme. 

COBRA. - Film italien de 
Enzo G. Castellari ( 1 980), avec 
F. Nero, S. Danning, le 4 à 

21 heures. 

Un détective privé surnommé 
« le Cobra » est envoyé à Gènes 
pour liquider un caïd du trafic de 
drogue. Ce polar à l'italienne est 
minable. Franco Nero mâche du 
chewing-gum. 

LE BAISER DE LA FEMME 
ARAIGNÉE ■. — Film brésilien 
d'Hector Babenco ( 1 984), avec 
W. Hurt, R. Julia, le 5 à 
20 h 35. 

Dana un pays d'Amérique la- 
tine, un militant révolutionnaire 
partage la cellule d'un homo- 
sexuel chargé d'obtenir des 
confidences sur ses activités. 
Une fable sociale sur deux ex- 
clus qui arrivent à se compren- 


dre. Un huis clos de fantasmes, 
un appel à l'imaginaire. 

REPULSION fl fl. - Hlm 
anglais de Roman Polanski 
(1965), avec C. Daneuve, 
J. Fraser (N), le 6 à 2 1 heures. 

Une jeune manucure vivant à 
Londres éprouve de la répulsion 
envers les hommes. Elle s'en- 
ferme dans son appartement, 
en proie à des hallucinations 
sexuelles. Un terrible drame de 
la folie réalisé et interprété avec 
maîtrise. Hlm rare. 

LES REPRISES 

Pour les films suivants, lire nos 
commentaires parus dans les 
suppléments précédents. 

DON CAMILLO U. - Film 
italien de T. Hill ( 1 983), le 3 1 à 
8 h 40. 

LA ROSE POURPRE DU 
CAIRE B B. — Hlm américain 
de W. Allen (1984), le 31 à 
10 h 35. le 2 à 8 h 30, le 5 à 
15 h 40. 

TRAVAIL AU NOIR ■ B. - 
Film anglais de J. Skolimowski 
(1982). le 31 à 0 h 30, le 3 à 
15 h 55. Ie4à0h25. 

LA MALÉDICTION B. - 
Film américain de R. Donner 
(1976), le 31 et le 1" à 
2 heures, le 5 à 22 h 40, le 6 à 
Oh 40. 

BARBE-BLEUE fl. - Hlm 
franco-italo-allemand de 
E. Dmytryk (1972), le 31 et le 
1" à 4 h 50, le 3 à 14 heures. 

UN ASSASSIN QUI 
PASSE B. — Hlm français de 
M. Vianey (1980), le 1" à 

8 h 30, le 2 à 9 h 50. 

HORS LA LOI B. - Hlm 
français de R. Davis, le 1" â 
10 h 10. le 4 à 22 h 40, le 6 à 
14 heures. 

L’ÉTOILE DU NORD B. - 
Hlm français de P. Granier- 
Deferre (1981). le 1"' à 
23 h 15. le 3 à 0 h 10, le 5 à 

9 h 55. 

LA CHASSE SAN- 
GLANTE m. - Film américain 
de P. Coltinson (1974), le 1** et 
Ie2è 1 h 15. le 6 à 23 heures. 

LES VALSEUSES B. - Film 
français de B- Blier (1973), le 2 
à 16 h 5. 

SUPERGIRL. — Film améri- 
cain de J. Szwarc (1984), le 2 à 
20 h 35. le 5 à 14 heures, le 6 
à 8 h 25. 

APRÈS LA RÉPÉTI- 
TION ■ m. - Film suédois 
d'I. Bergman (1984), le 3 à 
8 h 30, le 6 à 15 h 40. 


TV 6 


Samedi : 14 h. Tonie 6 (et à 
21 h) ; 17 h. System 6 ; 19 h, 
Super-Hit de NRJ 6 ; 23 h. 
Uve 6. 

Dimanche : 14 h. Tonie 6 
(et à 20 h) ; 18 h 30. Play 6 ; 
19 h. Métal 6. 


Lundi, mardi, mercredi et 
vendredi : 14 h. Tonie 6 (et à 
20 hl : 17 h. System 6 : 19 h. 
NRJ 6 (et à 23 h). 

Jeudi : 14 h. Tonie 6 (et à 
20 h) ; 1 7 h. System 6 : 1 9 h, 
NRJ 6 (et à 22 h) ; 23 h. Pro- 
fil 6. 


France-Culture 


SAMEDI 31 MAI 


0.10 Les nuit» de France-Culture. 

7.00 Fréquatiee bufesomtlère. 

8.06 Ut tein ture pour tous : Arsène 
Lupin et James Bond 

830 Méfiez-vous des histoires. 

9.05 Las te m p s modernes : après 
Tchernobyl, avec G. Waysand et 
J.-J. Salomon ; é 10 h 40. Voix du 
stance: les multinationales fran- 
çaises an Afrique. 

11.00 Grand angle : de conefie en synode. 

12.00 Panorama. 

14.00 EmBe sur Pô, EnriBa sur Marne 

1630 Le bon plaisir de... Angeto Rinaldi. 

19-30 Samedi soir: médecines do uc es, 
mode d'emploi. 

20.00 Musique de chambre : Stirad 
Kohutak et K. Stockhausen. 

2030 «Mélancolie du 29 mai ». de 
P. Ory. Avec G. Trejean. M. Regnier, 
P. MazzottL 

22.10 Dé mar ches avec~. Michel ChaHlou. 

22-30 Musique. Cage après Cage «la nuit 
des pianos» I Mance 86, A Acro- 
pofis. janvier 1986) : trois œuvres 
de John Cage, et deux œuvras de 
co mp ositeur» de la g é n ér a tion sui- 
vante. 

0.00 Clair damât. 


DIMANCHE 1* JUIN 


1.00 Les nuits de France-Culture. 

7.03 Chasseurs de son. 

7.1S Horizon, magazine refigieux. 

7.25 La fenêtre ouverts. 

7.30 Littérature pour tous : c Mémoires 
de pri s on », tf A. Valtadares. 

7.46 Dits et récita. 

8.00 Orthodoxie. 

8.30 Pr o test a ntisme. 

9.05 Ecouta IsraN. 

9 JB Divers aspects de fa pensée 
cont emp oraine : La Grand Orient 
de Francs. 

10.00 Messe, en la cathédrale de Dijon. 

11.00 Aventura s sans gravite, une his- 
toire de la conquête spatiale. 

12.00 Dm Papous dons la tite. 

13.40 Entretiens : Zao Wou 10. un paérrtn» 
venu d'ailleurs. 

14.00 Le temps de ce parler. 

14-30 «Le Sursis», de F. DurrenmatL 
Avec A. Reyfaaz, R. Etcheverry, 
S ArteL C. Le Foll... 

16.10 La tassa de thé (an direct de 
F Espaça Cardin, festival de la jeûna 
création) : rencontre avec Michel 
Gaiabru et Roger Coggia. 

19.10 M i cr ofilma : Jane Bsfcin. 

20.00 Re p érages : la chanson d'expres- 
sion française (Dorraraqua Schsder). 


20 JO Ate&er de créa tion radiophoni- 
que : c les Nœuds, des nœuds» 
(2- partie), avec G. Lascault. 
M. Cueoo, F. Violet. 

27.30 Radio-France, année de rinde. 

0.00 Clair de mât. 


LUNDI 2 JUIN 


1.00 Lee nuita de France-Culture. 

7 JM Culture matin 

8.15 Lee enjeux i nterna tionaux. 

830 Lee chemine de la cormafssanoe : 
cinq poètes et la Chine (et à 
10 h 50 : la planète des glaces). 
9.05 Las lundis de l'histoire : histoire de 
la langue française, dicnonnaire de 
la tangue du XIX* et du XX* siècle. 

10-30 Musique : miroirs (et à 1 7 h). 

11.10 Passeport pour l’avenir : les étfr- 
teurs du monde scolaire. 

11.30 Feuilleton : Mademoiselle Christine, 
de Mircea Biade. 

12.00 Panorama. 

13.40 Le quatrième coup. 

14.00 Un livra, des voix : «Mortemai- 
son ». de Vénus Khoury-Qiata. 

15.30 Lee arts et les gens : mises au 
point ; périscope ; A 16 h 20 : L’art 
africain : quatre-vingts ans de «*ak>- 
gue avec l'art européen. 

17.10 Ba-de-F rance, chef-lieu Paris : le 
château de Fontainebleau devient 
musée Napoléon h. 

18.00 Subjectif. 

19.30 Perspectives sc i en t i f iq ues : douze 
dés poix l' électronique. 

20.00 Musique, mode d'emploi : Joseph 
Haydn ou la condition de musicien. 

20.30 «La haute nuit», de F. Barrait. 
Avec J. Topart, R. Renot, R. MoF 
Ran... 

21.40 Latitudes : musique tradtionnene. 

22.30 La nuit sur un plateau : Ctterature 
américaine. 


MARDI 3 JUIN 


1.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Culture matin. 

8.16 Les enjeux i n t e r na tionaux. 

830 Les chemina de le connaissance 
(voir lundi). 

9.06 La m a tin ée des autres : Les Mas- 
sai. 

10.30 Musique: miroirelstâ 17 h). 

11.10 L'école «tes parents et «tes éduca- 
teurs : le Monopoiy cède la place 
aux jeux de rôles, ou de simulation. 

11.30 FeuiBeton : Mademoiselle Christine. 

12.00 Panorama. 

13.40 Inst a n ta né : Festival de Saint- 
Dents. 

1430 Un livre, des voix : «Avec flûte 
obfiQée », de Jean Anglade. 


1430 a La Révolution et rEmpire a. de 
M. Fustiar. Avec F. Maistre 
J. Topart, R- f&nûaod. 

1830 Mardis su théâtre. 

17.10 Le pays d*id : à Samt-Mato. 

18.00 Subjectif. 

19.30 Perspectives adsntifiquas : la 
chaos et le cosmos. 

20 JOO Musique, mode d'emploi : Joseph 
Haydn ou la corxStion de musicien. 

2030 Le journal du eorpe : corps et 
esthétisme. 

21.30 Dia g o n a l es, Tactuafite de ia chan- 
son. 

22.30 Nuits mag n étiques. 

0.10 Dujouraulendamaki. 


MERCREDI 4 JUIN 


800 Feuflteton : Le mystérieux docteur 
Comefius. 

7.00 Culture matin. 

815 Las enjeux in ter nati onaux. 

830 Le» chemins de ht co nnaissa nce 

(voiriundO. 

935 Matinée la sdance et les 
I tomm e » : revue de presse srientifi- 
que. 

1030 Musique : Miroirs (et A 1 7 houes). 

11.10 Le livre, ouverture sur le vis. 

1130 FeuBleton : Mademoiselle Christine. 

12.00 Panorama. 

1340 Avant-première i Le centre cultural 
suis» à Paris. 

14.00 Un livre, des voix : « las Trouble- 
fête », ds Christs» Amotity. 

14.30 a Les Guérisseurs ». de lr 
P.Hecq. 

1800 Musique de c ham bra : sept chan- 
sons daCtauds Debussy. 

1530 Lettres ouvertes, magazine fitté- 
raire. 

17.10 La pays <ficL A Saint-Malo. - 

1800 Subjectif. 

1930 Pe r sp ecti ve s sci e n tifique s : le 
point sur l'amiante, aunrie «Tina 
industrie. 

20.00 Musique, mode d'emploi :■ Joseph 
Haydn ou le corK&mxi de musicien. ; 

2030 Antipodes: Ecrire F Iran, écrâe 
T Orient. 

2130 Pulsations : Divergences dérisions 3 
{3* Festival des musiques actuelles A - 
Bordeaux). 

2230 Mâts mag néti q ues : la niât et le . 
moment : le Guüan. région de l'Inde. 


JEUDI 5 JUIN 


1.00 Les mâts de France-Culture. : 
730 Culture matin. • 

815 Les enjeux internationaux. . 
830 Les chemina de la connaissance 
{voir luncS). 

805 M atin é e une vie une couvre : Man- 
cal Schwab. . 


1030 Musqué : miroirs. 

11.10 Répétas. «St le mate» : éducation 
«xQWKSdenwrame. 

1130 FauiBetm : Madsrrioisate Giristto. 

12.00 panorama. 

13j«J Peintres et « sta rs î. Anton» 
SeguL 

"14.00 Un tare, des voix ; « La fend ta la 
- surface », d*Etienae Lsloo. 

1430 Nouvetae des Etets-Uréa : 

« Râleur à Babytone ». de F. Scott 

■-» 

naoraG. 

1530 Mnsüoomania : DRCAM. (Sx ans 
■prés. 

17.10 Le pays dite rèSamt-Mala. 

1800 lut lier rlf 

1830 Les progrès de te biologie et de la 
médecine : France Traraptam. * 

20.00 Musi que, mode d'emploi : Haydn, 
ou fa condition de muaiaan. 

20-30 Ecrit pour la ratio ;c Aquarium ». 
da Radovan haie. 

2130 M usi q u e ■: Janacak du ia vérité 
retrouvée (extrait du débat organisé 
an mars. 1386 au TMP) avec Vacfsv 
Neumann et Guy Enenvmn. 

2230 Mâts m à gnétiqtâ». 

810 Du Jour au lendemain. 


VENDREDI 6 JUIN 


1.00 Lee n u it s de fra noa Cu l t u r e. 

7.00 Cufture matin. 

815 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins «te fa c o nnaissanc e 
(voir lundi). 

806 Matinée de tempe qtâ change : 

géopolitique, l'Inde (poétique «té- 
. . rieurs et étrangère). 

1030 Musique: miroirs (et 117 h). 

11.10 L'écoïs hors tes mn : rappremi»- 
sage de la musique passa, pour tas 
faunes, par le Conservatoire. 

1130 r a uBet on : Ma ds moia sta Christine . 

12.00 P an o rama. ' 

13^40 On commence— 

14.00 Un tare, de» voix : « Parités nou- 
■ vaBee du monde «ntisr », de Pierre 

- vabraeu. ' 

1430 -Sélection prix hâta. 

1830 L’échappés beta : que vive 

Mexico. 

17.10 Le pays d’ici iiSwnt Mate. 

1800 Subjectif: spécial peintura. 

1930 Les grandes «v s noes «la ta 

science moderne : Téat vitraux 
une formation particulière des 
solides. ’ 

2030 Musique, mode d'emploi : Haydn, 
ou la condtionda musitian. 

2030 Turbu l e nce» : Y a-t-il <■» santé da 
- : gauche « une santé da droite? 
Avec M" M. Barzach. ministre da is 
santé, at M. E Hervé, ancien sacré- 
. . taire «TEtstà ta santé. 

2130 Bl ack and Mae: chez te Ebraira. 
2230 Nuit* magnétiques : ta nut at ta 

- marnant ; fa sud du Tchad. 

810 Du jour eu lendemain. 


France-Musique 


SAMEDI 31 MAI 


2.00 Les nuits de France-Musique : 
nuit au ccsur de TEuropa. 

732 Avis de rechercha : œuvres da 
Haendal, Cras, Jotaet RaveL 

DE 9.10 A 0.00 FRANCE-MUSIQUE A 
COLOGNE. 

810 Carnet da notes. 

11.00 Cologne « las artistes d*au- 
jour d'hui. 

1205 Désaccord parfait. 

14.00 Archives da la Ratfo «fa Cologne. 

1800 Concert (en direct de Sam- 

Urbanus) : œuvras de Ligeti, 
J.S. Bach, par les Chœurs du Rhin. 

1730 Archives de ta Raifio de Cologne. 

1936 Les cinglés du rmmc-hail. avec 
W. Ostermann. Barén at Michot 
R. Burnier, E Garnier, D. Rein- 
hardi... 

2800 Avant-concert 

2815 Concert (an direct de Getsenklr- 
chen) : « Symphonie c on cert ante en 
mi bémol majeur pour violon et 
aho », < Grande messe en ut mi- 
neur », de Mozart, par le Chœur et 
l'Orche s tre de la Red» da Cologne, 
ifir. 8 Bertini, chef des chœurs 
H. Schémas, sol. A. Auger, s oprano, 
D. SoffeL T. Moasr. 2 Roberts. 
W. Gehring, E. Zienkowski, 
W. Christ. 

2230 Cologne et les a rt ist es d*au- 
JouifhuL 

800 Le piano da Robert Schumann. 

130 Champ «Tétotas : voyage ft travers 
la chanson. 


DIMANCHE JUIN 


230 Les mâts daFranct-Muaiqtiê: des 

sons et des costumes. 

7.02 Concert prome na de : musique 
«mode et musique légère. 

DE 810 A 1.00 FRANGE-MUSQUE A 
COLOGNE. 

9.10 Histo i r e de C ologne ; portrait 
d'une vile. 

1230 Concert (en «firea du Gobai (Gr- 
chenL 

1335 Cologne eu vingtième tiède. 

17.00 Concert :« lee Dernières Parafes du 
Christ ». de CPE. Bach, 

1935 Jazz A Cologne. 

2816 Concert (en iSrect du Théâtre 
Cames Haus) : «CfaoSds». opéra 
an trois acus ds J JL Hases, par la 
CapaBa Cokxrânsis, dir. W. Christie, 
aol. E KJrkby, A. Mellon. W. Wong, 
8 Jacobs. D. Vissa, D. Corder. 

2330 Kotiner Kntipp. avec te groupe 
BttddBsz. 

130 Lee H o fl ywoo di e na : Franz Wax- 
inan. 


LUNDI 2 JUIN 


200 Les nuit» de France Musique : 
« 1‘lmfifférant ». 

7.10 L'imprévu, m a g az ine «factuaEté 
musicale. 

935 La matin des musidans: Max 
Dsutsch, histoire de ma via. 

1210 L» temps du jazz : la jazz ds Quincy 
Jones. 

1230 Concert (donné à la radfe da Ber- 
In) : ouvres de Telemann par l’or- 
chastre de chambre de la Staetska- 
ptiie de Berlin, dir. K. Koch. 

14.02 Repères con t empor ai n » . 

1630 Le» chant» de la terre, magazine 
des musiques populaires et tracS- 
damai les. 

1630 Les après-raid de France- 
Musique : Muzkj démenti, le père 
du piano : è 17 h Histoire d'un chef 
de chœur : Robert Shaw. 

1802 Avis aux amateurs. 

1810 Première* loges: Joseph Rogst- 
chewsky. ténor. 

2804 Jazz d'aujourd'hui : 'riam de paraë 
tra. 

2830 Concœ-t (donné fa 9 mai è F Audto- 
rium Rostrepovitch) : c Trois Fu- 
gues, K. 405 > de J.-S. Bach/Mo- 
zart, « Rondo » de Webern, 
« Grande fugue ai si bémol majeur » 
de Beethoven, «Quatuor à cordas 

n* 6 » de Bartok, par fa Quatuor La- 
sbHs : W. Levin. H. Meyer, vioions, 
P. Kammitzer, alto, L Fber, viokm- 
caDa. 

2330 Les soirées de France-Musique : 
fa piano de Robert Schumann ; & 1 h 
Le musicien da mirant : musiques 
des altesses. 


MARDI 3 JUIN 


230 Les mâts de I r e nca M us iq ue : 
Musique et divertissement. 

2.10 L'Imprévu: magazine «factusM 
musicale. 

935 Le matin des mutietans : ver 
tundL 

1210 Le temps «lu jazz: voir kmefi. 

1230 Concert (donné ta B tra) 1985 à 
Radta-Ffwca) : «ouvras ds Mar- 
chand, J.-S. Bach, Franck, Hinde- 
mith, PastoraJli, par R. Ssorgm, 
orgue, 8 Batat, D. Benetti, J.- 
8 Canin, F. Géniaux, percussions. 

14.02 flqpèras co nte mpo rai ns. 

1430 Lee enfants d’Orphée : sons at 
métfare des iraifitions d'ici et 
taura, « L'Amérique latine ». 

1630 CM farttew magazine de Topé- 
retta. 

1530 Lee après-midi dé FranCe- 
Muaiqus : voir hmtfl. 


1812 Réparttera hafian : œuvras da 
L Chérubin, A. Ctamenti, L Dafta- 
piccola. 

2034 Jazz d'aujourd'hui: factura au 


2030 C«Mxrort (dotmé te 30 m» au Contre 
Georges-Pompidou) : «Prologue 
pour ata solo et dispositif électro- 
acoustique » de Grisey. < pdee pour 
flûte seuls » ds Manoury, c La voix 
des voix» da M. Levinas, «Aubes 
incandiées, pour voix et ensemble » ' 
de Dacoust. «Omaggio a Carpao- 
tio » de Tessier, par r Ensemble de 
l’Itinéraira, dir. A. Louvtar, aol. 
8 Causse, alto, P.-Y. Artaud, flûte. 

L Jarsky, soprano. 

2330 Les soirées «le France-Musique : 
ta piano de Robert Schumann; à- 
Oh. Poissons d'or. 

MERCREDI 4 JUIN 


800 Mutiqua iégèra. 

7.10 L’imprévu: m agaz i ne d*actuafté 
musicale. 

935 Le matin des musfetans; voir 
kâxE 

12.10 Ls temps du jazz: voir lundL 

1230 Concert (donné la 26 mtiè la siita 
PteyeO : œuvres «ta Vivaldi, Men- 
daissohn, Brahms, par rCkchastra 
national «te Fiance, dir. 8 Durait, 
sot L Periman, violon. 

14.02 Jeunes solistes : œuvres .de 
Marais. Chenüni. Schumann. Bee- 
thoven, Mozart. Messie en. par 
JJ. Justaffré, cor, M. Oenaoutian, 
piano. 

1530 Acousmathèqua : La via est uns 
cfafita, «ouvres de Ducheona, Mn- 
. ' fard, Rafaël, Tenjggi. Ohana. 

1530 Las ap rè éH Btf da Francé- 
Muslque : voir hsxfi. ■ 

1830 IMaiogua (en dkact cbstutfio 106) :, 
avec la pressa, tas awStaura et tas 
artistes S. Ross, A. Adsr r 'G. Phidar* 
mâcher, en trio «la Carde . 
20.10Ja&ifai6ourdlttjtoùjoiianHta7 . 

2830 Concert (demi au St aa aopar da . 
Vienne la 29 s eptembre) : c Maria 
Stuartia », «pire an Vota actes da • 
Do nbatri par tas chœur» et orchestre 
du St aa teopir. de Vienne, dfc. A. fi- 
scher, chef des chœm W. Hagan- 
GroE ssL L Gruberava, A, Baitsa^.-. 
A. Gonds, F. Araiza, K. Rydl, 
H. Hebn, A'kMy. 

2330 Lm soirées -ds fran oa Mus ique : ■ 
jazz cUb. en dfaect «ta SunsaL . : . 


JEUDI 5 JUIN 


230 L*e Hâta da F ran ca M utiq&a : 

Wund qui tu chantas. 

7.10 L’imprévu, «na gati ne ■' Jactuafité 
muncafa.' ... 


805 L'oraOs sn cofanaçan. 

930 Le mati n «tes mntiri s n a : voir 
lundi 

1218 La tempe du jazz: voir lundL ' 

1230 Concert (donné ta 19 avril au ihéS- 
tra <f Epiral) : ceuvres'da Stravinski, 
Griag. Beethoven, par Cho Ltang Lia 
violon et Petar Petringar, faana 

1432 Repéras contemporain. . 

1800 Les chante de ta terre, magazine 
des m u tiques tracfitionnaBès. « 
popréwsa. 

1830 1m après-midi de France- 
Musiqua : voir lundi. . 

1812 flép «no i rs i ta fis n : œuvres da 
Madame, Caciâra. 

'1830 ROsacé, «riagazina de té guftsra.'ta 
' gdtsro « son histoire ; te 2S* OG ; 

- . Ira nouveautés dbcographiqoés. 

'2034 Jazzd'eitioiiiriniuiita.blocrqqns. 

2830 Concert (en tiract de tabstiSqoeda 
Saint-Denis) : c Sy mp honie n».. 8 en 

- : né bénxâ msfaur», de Msbhr, par fa 

Nouvel Orchestré p M wrmowique les 
dxsunt . at la. maîtrisa d» Radfa- 
Franca, tas chœtHS de Stut^fart dr. 
M. Janowski. soi. C.'. Studar. 

- ; TrZyüs-Gara. ELosvaasJ. 

2800 .les soirée» àe FrmceMœdquB : 

_ paratis perdu':'! 1 h. Bradé, tango. 

VENDREDI S JUIN 


230 Lm mâts da F ranc e Musique: Sir 
-. Thomas Bascham. 

’ 7.10 L'imprévu, magazürw «Taouafité 
musicata. 

936 La matin «tes ma si cï a ns ï .voir 
'•limdL 

12.10 Le temps Ou fea: vtxrtandl 

1230 Concert (donné è la raifio «ta Ber- 
lâi) : œuvras da Hasaa par rorehea- 

- tro tte la StaâtskapcHe" de Dresde, 
«ta. M, pommer, 

1402 Ropèm contemporains : 

1430 LM'entents d'Orphée : sons st 
■/ métiers tfiti et «faltaurs, il'Améri* 
«piatatsia», 

1800 tfctoire de la musiqua. 

1800 ÜK aprés-mldt' da F r a nce- 
Musique z ' voir Turafi; è 17 h ta 
isçon da nsaîqua par Jaap Schré- 
■ dar.vtalon.. 

1810 Les ' muses en dMogua. m agaz ine 
.danxniquaansKnmL 

?00 4.Jsgzmÿmr«rbql:dangréé«fitrôn. 

2030 Concert (donné ta 6 novembre à 

” . SwrebrueW : «Coriotan, '«mviure 
.• râ ut maieur» «te BésthamLc Con- 
certo' pour vioioncalta. et orchestra 
N^ 1 «n mf bémol mafatr, de Chos- 

- tskœâtch, «.Sy mp honie- fP- 2 «n ut 
mineur a de Butiner, pv rOrches- 

• tre ladta reym phoni qu B . «te Sane- 
: bruck. direction Myung-Whun 
. Change sol. M:. Rostropovâch. m- 
• \ k net teï - • .- 

2220 Lm .strirées TSe francs Musique : 
Pficheura «te pertes : A O h, Musiquè 
. tmftiamsle' : les nom s ites. Psub 

. .duèSgsr:/ :;';' .. 



r 

L 





.»• ï-., - *» 
■.nr è 

• • 'J >T%i 

i \ * . — * 

■ *3&. 

• : sm 

: 

■ :Ji^, 

■ ? -f:M 

r «MSB 
i « 

je 

43 



4*i «<U 




.j- Sun 


- - « tm 
. • • • &+ 

.JT* 

■ .? -r«m* 
•- • . * 

•- » .«• 
rl • *“ 

■ r - rpft 
..••r . • % i 

• • . , .vee# 

- ■■ .«!•■« t «J 

: '■/-.£ .. 

■ ■-■■■* tnm 
. * Ummt 


i ■■ '' 

■ 






•f viîtHWi 


' -- ^ tarBB 

^ * - 

. ; -uc/ * 


■* - ^ ; i 

- . 

• ri*. 

■ — *■ . - 

• ^ ' -îi.» 


* >Wi 


Mmt 

item 

II 

£ de JO 

— ■ .7" 

w te f*m 


\. :r - m & * 

éi!:* 



i» 






«6 Lire 
i « r* % 


' -i. ax. «Ai 


-»• *•: SA jf 


' • • -'- 1 RWfUBSi 


l '. ' ' 

scs-.. 

;• -’.üi 

B ■■ .. 

' 


- T te.NL,. NS» 1 




- -r 


« Lrwfi 

'•V'ï f'ftjîiw 



;; 







GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS 

Samedi 31 mai 1986 - Page 21 


Le Coq chante à Saint-Ouen 

Une maison de tradition et une grande cave. 


lues TC Mes de la Si 


\ emaine 


•v 


TEST teint Odeanus, tv&- 
§ . ' . que; de Rouen, qni dama 
-V/ aoo ocm à Saint-OtKn, 
petit viBage traver s é par les dm- 
rcttcs des mareyeura aKniM*»^ 
les Hallcsdepü» la côte nor- 
mande en merians, maquereaux, 
raies, sardines et antres, dn dix* 
huitième siècle jusqu'au mîliqp du 
dh-oorrièioeL Le ch emin de fer 
leur porta le coup de grâce, dit 
Jean Pritstieea. dans sou beau 
Voyage insolite dans la banlieue 
de Paris. MoSère, lorequ’îl n’ètait 
eacceè qpc Jean-fiaptiste Foqnc- 
fin. y passa ses jeunes omîtes. 
Nectar, y ayant acquis le cfcâ- 
teau, y envoya se soigner. Minette, 


Tontaafoot! 

Mumfiall Murerai Allez Im 
Tricotoras, la Franc* entière eet 
ouspahdue à ut bâton rond. 

ExcaBente occasion pour que 
la champagne participa a la 
fSto. Et pour que la .me tison 
Lang-Blémont {une visite mar- 
qua puisque créée à IqMmay an 
1875 !) lance la bouteille 
« Mexico 86 ». Une cuvée que 
las meilleure sommaKera ont 
trouvée intéressante, un vin 
léger, subtil (80 % chardonnay, 
20 X pinot noir) et fruité. 

Si après cela « oui» ne Qagna 
pas au Mondial/ du moins 
poumxw-nous . nous consoler 
aux bulles du « Mexico 86 a. 


sa ERc, future M*“de Stafi. Plus 
tard, sons le Second Emp ire, le 
maire en était un fabricant- de 
brodequins militaires, M. Godillot 
(mais oui !)_ . 

A ces images du souvenir ne 
peut-on joindre celui d'une 
auberge vieille de près de deux 
siècles : La Maison blanche ? On 
y venait festoyer bourgeoisement, 
depuis la barrière, en cet ancien 
rébus dé poste : personnages de 
Zola et de Labiche, avec peut-être 
aussi quelques canotiers de Man- 
passant ! Puis le coisimer, te coq 
comme on dit dans la marine, se 
fâcha avec son patron, fl traversa 
la rûe et ouvrit^. Le Coq de la 
Maison blanche. 

C’est en 1947 que M. François 
acheta cette dernière, alors que 
Pauberge d’en face n'existait déjà 
plus. C'est aujourd'hui son f2s, 
Alain, qui l’animé. Je crois bien 
qu’un temps une étofle Michelin 


briSa sur cette maison, mais, bien 
entendu, elle n’est guère dn genre 
à k mode, plus d'étoile pour elle, 
et même pas de citation au Gouit- 
Millou (1). Seul 1e Bottin gour- 
mand, mieux inspiré, laisse enten- 
dre que Ton est ici dans une bonne 
maison de tradition, un peu 
bruyante aux déjeunas (dame ! 
on s’y bouscule), mais sympathi- 
que des rires d'habitués, du plaisir 
de se régaler des plats du chef, 
André . Gamon, qui ne cache 
point, sous ses moustaches blan- 
ches, ses p références de palais 
■pour la cuisine lyonnaise (du 
tablier de sapeur au coq au vin 
campagnard). Ici, ks portions 
sont belles et bonnes les prépara* 
tions comme bons ks produits. On 
se régale du persillé comme en 
Bourgogne, des moules mari- 
nières, de la morue à l'auvergnate, 
de f onglet aux échalotes et de la 
côte de bœuf Marnai a» (devenue 
rare en ntt jours anti-sauces 9- 


Et puis 0 y a la cave! Alain 
François est nn « fana » des 
grands crus, Q sait les acheter en 
leur temps, fl n'exagère pas dans 
ses prix. Dnes-moi où aujourd'hui 
vous pourrez trouve- un laiite- 
rothschfld 1977 à 500 francs ? Un 
domaine de chevalier 1979 à 
270 francs? Un cortoo-grancey- 
de-latour 1978 à 340 francs ? 

Ce ne sont qn’exemples, mais 3 
me semble que ces messieurs des 
guides pourraient avoir respect 
pour la cave du Coq ! 

* LAREYMÈRE. 

• Le Coa de fe Maison Manche. 
37, bouterard Jean-Jaurès à Saint* 
Owa (93400). Ta 42-54-01-23. 
Fermé mrené soir et ftMBdH 
soir. Comptez 250 francs. Parking 
facile. 


(1) Et, comble de ridicalc. un antre 
wMi a icMiit la qualité de la an- 
ime ajoute: «A ne pas recommander à 
toute personne trop mondaine ! * 


Cuisine en chambre 


L ES deux restaurants de 
F Assemblée nationale ne 
peuvent servir que 
340 couverts. On ne ks a pas 
agrandis alors que l'hémicycle Fà 
été pour accueillir les 577 députés 
de la nouvelle législature. Aussi 
ces derniers n'ont, paraît-il, plus 
droit qu'à deux invites chacun au 
Beu de quatre^ 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


a72dosxnujEü 

ÏAGEfrnLBOMmÈSE 

TB. 154444*1 

X Ame Dur PARC 3 lia. MSCQŒ. 
TENNIS (noct ur ne). Practice ao K. 
SAUNA. FJTNES& MINIGOLF. Jeu 
tfVmffcm.PUE.oa 1/2» 200 A 260 F pcn. 
Do amestaûtm sur demande. 


ABemaane 


FBANKFURT 



I Mer 1 

gat 4tyb Hmaadm 

BLE DE JERSEY 

Le nnaanM est la q fiV pour 

«ofier jËntiml 4c ccttc adorable 
petite Oo <20 km sur 10 fan, 76000 hahi- 
tants). 

< M J» ht 

jnUKBici wl»y de f»H> fis. La |>|m p* 
gne est nwim fc et Iknric- Daat la capi- 
tale, Samt-HSer, es Londres en nrima* 
tnre, le sbaapiag m ni. Lee dütractioaa 
sont moaabrêhJea, les auberges, ks jnbs 
sont pittoresques et les petites penne» 
vaîsiacnt avec ks palme de très grande 


Les Jenâk. cet» ann ée, vote con o o erii 


QmI décor! 

Bt, toqjonxs, k dépaysemont, la détente te 
uucqûfite de vie parricuffiic. 

Jersey «on attend : nie. Fleur ne 
demande qa'i&rc admWeet cocffie. 
ftarr ifcirnâmfrrrirar ru mnfnrr énfnt il - 
MAISON DE LUE DE JERSEY 

rrfpsiiimmfrf 

1 1 nln nr ÏMsIrterrtas. 75*8» PARIS 

TÜ_ 47-42-93-6* 


Halle 


VENISE 

‘ HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(plis dnThéStre la Feaicé) 

S annotes 3 pied de la place SfrMarc 
Atmosphfrc intime, tant confort. . 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
TSer; 411150 FENICE 1. 
Diieetear : Dtete Apetaio. 


Suisse 




JOU JURA VERT -84-48-30-09 
Peoriaa compB t e 1 sein. Tt compri t, 
990 F. 1/2 p eas. H2 F. Fort eafirnt aia- 

l ^SSdÊakLVOSLOGE 

»7a,3M3*PONT-DE-PorrrE. 


0B4S0 SAMfT-VÔIAN fHtes-Alperi 

HOTEL LE VILLARD 
HL9263438L 

Cfcamh. « duplex 1 à 6 pets. JMo «t sept. 
d e p u i s SOFpera/jcmr. TENNIS. 

HAUVE&AiPES- PARC RÉGIONAL 
toa teéa aynria Lotit dé fianc e. 
HOTEL UE COGNABEL***®* 

CS3MM0C1NES£K42UE1SAS 


A 4 h 30 de Paris par TGV 
Lsmaime. L’été sur l’Aipe. 
PTaisin an choix : 

Promenades, sports, dé t e n te. Patinoire, 
tamis, mim-igoif : GRATUIT. La qnxGté 
de Taocoeil caisse. Forfaits 6 jours «a 
1/2 peoskm dis 1 680 FF. 
Rotsagnemenu et offres : 
ÛfHCE DU TOUSESME, CB-1854 LEXSN. 
TS.:#-41/K/34-2Z-44 


CH 1 822 CHBWEX-S/MONTFEUX 

HOTEL LES IRES** 
Vacances d’été an botd dn lac de Genève. 
Pensum compL dès 60 FS (env. 230 FF). 
TH. 19-41/21/64-42-S2. 


TOURISME 

PARC NATUREL DU QUEYRAS 

Stases tamis. Randonnées et raids. 

HOTEL GÎTE D'ETAPES 
LA MAISON DE GAUDCSSART 
•5990 MOL1NES * TH. (1) 92-45-83-29. 



Les autres pourront aller à 
quelques pas de là, au restaurant 
de l’aérogare des Invalides. As ne 
s’en privent pas du reste. C’est le 
cher Turenne Rousseau qui 
ouvrit, avant-guerre, ce Chez 
Françoise (aérogare des Inva- 
lides. TEL: 47-05-494)3. Fermé 
Hirnftnchg et lundi). Un restau- 
rant en sousHsol réalisant le mira- 
cle d’être aussi & ciel ouvert, 
feuillu comme une serre, amusant 
comme un dépaysement. Et 
M. Rousseau (qui vient de dispa- 
raître et chez qui nous fondâmes 
FAAAAA, par. parenthèse) diri- 
geait aussi les restaurants de la 
Chambre des députés: la liaison 
était établie ! 

Ses successeurs, M. et 
M* Demessence, ont gardé ses 
méthodes de rigueur, d’amabilité 
d'accueil et de simplicité des 
plats, des escargots «Françoise» 
(36 F les neuf) à la salade arden- 
naise (23 F), du pied de paie 
griQé (34 F) à Fandoufllette au 
pinot d'Alsace (54 F), jusqu’au 


P OUR confectionner un bon 
plat, réussir un entremets 
ou une pâtisserie, c'est la 
préparation qui prend le plus de 
temps. Rien d’étonnant au succès 
de ces auxiliaires électro- 
ménagers qui font, en quelques se- 
condes de vombrissemeot, tout 
beaucoup plus vite qu'à la main. . 

f Parmi les préparateurs cuti - 
narres, les robots de cuisine sont 
les plus polyvalents. Certes ils 
sont encombrants, et, pour profi- 
ter de leurs services, Ü faut leur 
trouver une place à demeure, sur 
un plan de travail, à proximité 
d'une prise de courant Mais ils 
savent tout faire : pétrir la pâte, 
hacher, trancher, râper, émulsion- 
ner. Un te! appareil s’avère utile 
s’il y a des enfants à la maison ou 
à les réceptions sont fréquentes. 

Le «Multi robot* grand mo- 
dèle de Seb a un bol de grande ca- 
pacité pour 1 litre de liquide ou 
850 g de pâte. ZI est équipé d’une 
hélice multifonction (hacher, 
mixer, pétrir), d’un disque réver- 
sible rftpe-émineeur et d'un 
coupe-frites. Un clavier à touches 
commande une vitesse lente, une 
rapide et une marche intermit- 
tente par impulsions pour les pré- 
parations délicates (650 F). Le 
robot KM 505 de SHG est de 
forme cubique, peu encombrante. 
Un compartiment, intégré à un 
angle de l’appareil, permet de ran- 
ger les accessoires : un couteau 
universel et un disque à cinq 
ternes pour tous les usages. Mar- 
che par interrupteur à deux vi- 
tesses et touche par impulsions, 
800 F. 


merveilleux brie sur paille avec 
ses noix (20 F). Ajoutez-y une 
brame terrine de lapin, des pois- 
sons (goojonnettes de sole à la 
nage, barbue grillée sauce 
virage), la côte de bœuf et le 
gigot rôti, le lapin rôti ciboulette, 
et le foie de veau à Fanglaise. Des 
desserts nombreux, des vins (de 
52 F à 65 F la bouteille) plai- 
sants, avec aussi, comme au 
temps de Turenne Rousseau, k 
remarquable blanc de blancs de 
Cramant, de Larmandier 
(150 F), permettant de très bons 
et reposants repas entre 200 F et 
250 F. 

fl y a aussi tas menu (95 F plus 
service et vin) avec le choix entre 
trois entrées (oeuf poché coque et 
ses mouillettes, par exemple), 
trois plats (onglet maître d’hôtel 
et pommes allumettes), le fameux 
brie de Meaux et un dessert Cela 
s’appelle le • menu parlemen- 
taire ». Mais, m’a soufflé un gar- 
çon, msi nous en servons beau- 
coup , ce ne sont pas ces messieurs 
qui le prennent /» 

LU 


Comme chez soi 

Ce n’Mt pas im tabla nou- 
velle même si J.-C. Meunier 
vient d'embellir sa petite salle: 
murs dairs, éclairage «amical», 
etc. Mais c’est une table quel- 
quefois oubliée (notamment le 
9dk) ee à tort car des escargots 
de Bourgogne aux œufs 
cocotte, des innombrables 
salades cf entrée b la sole beurra 
d'anchois, du confit pommes 
frites roquefort an passant par 
l’excellente endoulllette de 
Duvai à ta purée de cresson tout 
est kâ rustique mus frais, sin- 
cère et bon. Pour une fois fai 
abandonné la terrine de roque- 
fort pour un far breton aux pru- 
neaux. Compter 160/200 F. 

• Comme chez soi, 20, ne 
Lamartine (9*). TÊL: 48-78- 
00-02 (fermé samedi et diman- 
che). 

Les Allobroges 

Un petit restaurant de quar- 
tier, certes. Mais OBviar Partay- 
ron aime son métier et en un an 
a su se faire une dîentète qui 
apprécie ses petits prix et sa 
sage cuisine. Aussi te gentil- 
lesse du service IM“* Patayron 
assistée d'une aussi aimable 
personne). Je me suis régalé 
des terrines (apportées sur 
table, l'une de filets d'anchois 
frais à r orientale (38 F), l'autre 
de salade de poulpe aux aro- 
mates (37 F). Les entrées ne 
dépassent pas 40 F (sauf un 
foie gras «maison» à 72 F). La 
marmite des Allobroges est de 
poissons variés et de moules 
dans une sauce crèmes (66 F), 
le magret est à l'orange et à 
75 F. Le faux Net (à te moelle, 
griBé) et le chateaubriand sont à 
50 F. Excellent Me de Meaux 
bien affiné (22 F) et desserts de 
bonne femme (Tarin ou œufs à 
la neige) à 26 F. Un passatout- 
grain du château de COreeHas 
est hono ra ble ft 56 F. C'est, 
notamment pour le soir, une 
oasis de calme et l'on peut venir 
de loin alentour goûter la 
charme oublié de oes petits bis- 
trots comme le commissaire 
Maigret les aimait. 

• Les ABobroees, 71, rue 
des Grand-Champs (20*). m: 
43-73-48-00. Parking gratuit 
garage Total, 55, nae des Pyré- 
nées. 


LeConti 


MAISON 


Robots en toque 

Ces appareils qui savent tont faire. 


Le « Masterchef 65 » de Mou- 
linex est doté d’un variatcur élec- 
tronique pour adapter 1a vitesse 
(en continu ou par intermittence) 
à chaque phase des diverses pré- 
parations. Sur le bloo-moteur se 
fixent soit une cuve de 2,5 litres 
pour travailler les ingrédients so- 
lides, soit un haut bol {mur les pré- 
parations liquides, soit (et c’est 
nouveau) un petit hachoir pour 
les herbes ou les fruits secs, 900 F. 

Ces mini-hachoirs électriques 
sont connus' depuis plusieurs an- 
nées en tant qu’appareils indépen- 
dants. De forme cylindrique, lé- 
gers, ils sont pratiques pour 
hacher menu, instantanément, les 
herbes aromatiques, mais aussi 
l’ail, les oignons (sans pleurer), 
les amandes, noix et noisettes ou 
du jambon pour un bébé. Une 
nouveauté cette année : l’appareil 
combiné qui ajoute à ces fonctions 
de hachage la possibilité de réus- 
sir une mayonnaise en trente se- 
condes (Moulinex, Seb, entre 
150Fet200F). 

- Le saucier électrique est aussi 
un auxiliaire précieux pour faire, 
sans risque de les rater, les sauces 
froides ou chaudes et les crèmes 
les pins délicates. Une commande 
par variatcur électronique adapte 
te vitesse de rotation des pales 
mélangeuses au type de prépara- 
tion. Celle-ci se fait dans nn réci- 
pient de 14 litre à parois anti- 
adhérentes, posé sur une plaque 
chauffante pour les sauces 
chaudes (Vrvalp, 490 F). Un sau- 
cier du même genre est équipé, en 
plus des pales, de deux crochets 


pour pétrir les pâtes à pain, à 
tarte ou à pizza (« Pétrin 
pâtissier-saucier » Moulinex, 
800 F). 

Les enfants et les adolescents 
raffolent des glaces. Pour en faire 
chez soi, souvent et en grande 
quantité, une turbine à glace élec- 
trique peut être un achat raison- 
nable, malgré son prix. C’est un 
appareil autonome, qui n’a pas be- 
soin d’être mis au freezer comme 
une sorbetière : 2a glace « prend » 
pendant son homogénéisation par 


M LE MALIK 

I CLAUDE AiSSA revient 
I au 15, r. dss Grands-Augustirtt (M 
1 F. «fim. 46-33-43-50 

L Spée. ÉUUHHÜUfMES • MSÏÏÜA _ 
Rive droite 


AGX ROSES DE BUDA 

Sur commande spêcurfitis pieds-soirs 

COCAS, MOUNAS, 
SOUBRESSADE, COUSCOUS, 
PAÉLLA, PASTILLA, TAGINE 

ReaiMiTOt te midi, vendredi et qmedi aàr 
29. rue de Chazelles, 75017 PARIS 
46-22-43-86 


C'était, depuis l'avant- 
guerrs, rtaüanissime. Michel 
Ranvier. un Jeune cuisinier de 
solide talent, a repris la maison 
sans (Cornus soit loué I) en 
changer le décor. Mais fl ajoute 
à la cuisine classique d'outre- 
Alpes ses spécialités. Alors on 
peut déjeuner d'un composé de 
Panne et Carpecdo, de tagtia- 
teBas au foie gras, de spaghetti 
aux moules et parfum d'as, de 
goujonrattea de foie de veau 
vénitienne pour finir par un 
sabayon au marsaJa bien sûr r 
Maïs on peut aussi se régaler de 
langoustines grillées au basiSc, 
et d'un fflet de bœuf poivrade 
avant les fromages et f entre- 
mets chocolat sauce café. Vins 
français et fta&ans. Tout cela 
a i mab lement présenté et rude- 
ment boni Comptez 300 F. 

* m Couti, 72. rue Laaristna 
(Ifr)- Ta : 47-27-74-67 (fente 
samedi et dhnaneb e). 


Filoche 


Serge Filoche, normand 
tf origine, vient de s'installer ici 
(c'est, je crois, sa troisième 
maison] dans un cadre de bis- 
trot c amélioré», comme dit 
mon ami Michel Piot (mais qui 
gagnerait & être insonorisé). 
Carte courte et attrayante avec 
à mon goût deux bons points 
dans tes entrées, les rillettes de 
maquereaux fumés (30 F), les 
rillettes de sardines fraîches 
(30 F). A noter encore l'émincé 
da haddock (40 F), les langous- 
tines mayonnaise (60 R, pus 
das poissons (rougets aux pâtes 
fraîches basSc (78 R, saint- 
pierre vapeur d'algues (90 R 
bien servis et qui le seraient 
mieux encore sans l’éventai de 
petits légumes et d'inévitable 
purée de carottes pour faire 
« mode ». Viandes : un parfait ris 
de veau vallée d* Auge, raie fri- 
cassée de rognons de veau 
(90 R. les non moins inévita- 
bles magrets (78 F), des trfpoux 
succulents (55 R, etc. Bons 
desserts. Petite cave à prix hon- 
nëtes (un saumur-champigny 
82 F à 65 F permettent des 
additions sages et un régal très 
sûr. 

• Fnoche, 34, tue du Laos 
(150- TéL: 45- 6 6 - 44 - 6 1 (fermé 
samedi et dtamefae). 

L R. 


les pales. La nouvelle turbine à 
glace Magimix (2 500 F) , de 
forme cubique, se transporte par 
une anse. Sa cuve de préparation 
en acier inoxydable, d’une capa- 
cité de 1,6 litre, est amovible pour 
faciliter son nettoyage. 

JANYAUJAME. 


• Tous ces ippueSs sont vendus 
dus les grands magaste» et ks bouti- 
ques d'électroménager. Les prix, 
donnés à titre i ndi ca ti f , p e u ve n t varier 
selon les points de veste. 
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Un parc 
pour Chevreuse 


S I les vallées de l'ancien 
duché de Chevreuse 
sont bien connues des 
promeneurs et des cyclistes, on 
ignore encore bien souvent qu'il 
existe, pois protéger ce presti- 
gieux pays, le parc naturel 
régional de la haute vallée de 
Chevreuse. Ouvert officielle- 
ment en 1985. 3 s’étend sur 
25 000 hectares, de la vaHée 
de l'Yvette jusqu'au massif 
forestier de Rambouillet. Géré 
par un syndicat mixte associant 
les représentants de vingt et 
une communes, du conseil 
général des Yvefines et du 


région, ne devienne une 
décharge de la ViHe de Paris... 
Pas facile, en effet, de convain- 
cre tout le monde - les mairies, 
les propriétaires et les princes 
- que réitérât & long terme 
plaidait en faveur de la protec- 
tion du cadre naturel du et des 
activitée de loisirs. 

Dans cette perspective, le 
nouveau pare floral du château 
de OempieiTB est un modèle du 
genre. A travers des marécages 
abandonnés depuis des décen- 
nies, un ingénieur agronome 
hollandais, M. J. Matthqsse, a 
créé, avec la bienveillance du 


y * l „• £ xt. .V-i» '• \V v :“ 


Château de DampieiTe. 


conseil régional de l'Ile-de- 
France. subventionné par l'Etat, 
ce parc régional a bien failli ne 
jamais voir le jour. En fait, il a 
fallu plus de (Sx années de per- 
sévérance à de nombreuses 
associations locales, regroupées 
autour de r Un ion des amis du 
parc, pour sauvegarder ce patri- 
moine à la fois naturel, histori- 
que et culturel. 

Tout a commencé au début 
des années 70, avec un comité 
de sauvegarde créé pour lutter 
contre l'invasion alarmante des 
constructions, individuelles ou 
collectives. Les fonds de vallée 
menaçaient, un jour ou l'autre, 
d'étouffer, r agriculture dépéris- 
sait. Au nord, la ville nouvelle 
de Samt-Quentin-en-Yvelines 
venait buter contre les forêts 
ancestrales. Un peu partout la 
spéculation immobilière deve- 
nait r obstacle le plus difficile à 
surmonter. A preuve, la partie 
de bras de fer engagée à l'épo- 
que entre le château de Dam- 
pierre et les initiateurs du parc 
pour l'avenir de plusieurs mû- 
riers d'hectares. Ou la victoire ün 
extremis pour empêcher qu’à 
Camay l'une des carrières de 
sabkm, nombreuses dans la 


duc de Luynes. un paysage 
romanesque en accord avec le 
cadre naturel. Sur plus de vingt- 
cinq hectares (bientôt cin- 
quante), en bordure des pièces 
d'eau où se reflète le château, 
ce sont des fuites d’azalées 
rouges, de muscaris bleus, de 
nénuphars, de scHlas, de rhodo- 
dendrons ... Des chênes plu- 
sieurs fois centenaires surplom- 
bent jusqu'à un pavillon de 
chasse construit par Mansart. 
Un restaurant discret offre un 
excellent point de vue sur 
l'ensemble (1). 

Préserver ta nature, accueillr 
les rêveurs, associer l'histoire et 
les animations culturelles, tels 
sont les défis relevés par le parc 
régional de la haute vallée de 
Chevreuse. Une autre exigence 
anime cette aventure : la 
volonté de maintenir et de 
développer l'agriculture d'éle- 
vage. Car le plus beau secret de 
ce Parc, c'est que la vie y est 
toujours active. 

A. M. 


(1) Le pare floral de château de 
Dainmcrre est ouvert d’avril I octo- 
bre, de 1 1 heures à 19 heures. Prix : 
15 F. 


Rame en campagne 

La def des champs avec un ticket de métro. 


I L y a quelques instants, vous 
preniez un verre au café 
Castes, devant la fontaine 
des Innocents. Vous voici, à pré- 
sent, attablés à « La Clé des 
Champs ». Devant vous, une 
femme, grimpée sur un escabeau, 
cueille les fleurs des tilleuls. Au 
lieu des imm eubles de verre, voici 
les collines et les clochers, les 
troupeaux de vaches et de che- 
vaux, les lavoirs, les rivières, les 
fermes et, pour les amateurs d’his- 
toire, les châteaux et les abbayes. 
Pour passer d’un monde à l’autre, 
3 ne vous aura fallu qu’une demi- 
heure! 

Saint-Rémy-fâs-Chevreuse. Des 
lettres marine sur fond blanc. Une 
pancarte, parmi d’autres, dans les 
couloirs du métro parisien ; tout 
au plus une direction, le te rmin us 
d’une ligne. Mais derrière cette 
pancarte banale se cache tout un, 
univers et le voyage les Halles- 
Saint-Rémy vous garantit le 
dépaysement, à vingt-neuf kilo- 
mètres seulement de Paris. 

Aux Halles, vous embarquez 
sur «Puce», «Képi», «Emir» 
ou « Solo », noms évocateurs ins- 
crits en lettres lumineuses à la 
prose des RER. Vous vous instal- 
lez près de la fenêtre et vous 
regardez la ville devenir campa- 
gne en trois étapes. Gentilly : fin 
du tunncL Antony et Palaiscau- 
VUlcbas : début des potagers et 
des collines. A partir de Conr- 
cclles, c’est & peine croyable, vous 
roulez en pleins champs ! 

Saint-Rémy-lès-Chevreuse est 
un gros village traversé par une 
rivière, l’Yvette, entouré de bois 
(bois de Chevincourt, de la Guié- 
terie, de la Butte-à-Monseigneur, 
de Vossery...) et de châteaux 
(Chevincourt, Beauplan, Cour- 
bertin). Vu du quai, un donjon 
moyenâgeux, au sommet d’une 
coltine, vous donne déjà envie de 
grimper sur les traces de Jcan- 
sans-Peur. Cest lui qui, en 1417, 
s’empara du château de la Made- 
leine. Une information que vous 
délivre le petit syndicat d’mitia- 
tive (1), eu face de la gare, véri- 
table maison de poupées où l’on 
débroussaille pour vous tous les 
circuits de la vallée. 

Vous n’avez qu'une heure 
devant vous ? Vous ferez alors le 
tour du lac de Saint-Rémy, ou 
vous descendrez vers la sente 
d’Etau, en passant rue Ditte, 
devant le manoir Saint-Avoye. 
Avant de regagner Paris avec un 



Ah, vallée de Chevreuse !. Vous 
aviez 1 tout simplement pris te 
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métro et vous voici pris par autre 
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chose. Une sorte de charme qui 
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Vous drame envie de rester BL Les 
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jambes .sont molles d’avoir tant 
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marché, : les poumons étonnés 
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d’avoir respiré un 'autre aie. Ou a 
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Châteaux Hôtels Indépendants 
et hôtelleries d'atmosphère 



OCous souhaitons nouJ présenter fe guide TJH6 
m &iâtmu x Kàtels indépendants et dCxsstelleries 
de dtmosphire " tient le but est de rappeler au je touriste s 
sensibles an déeor de notre histoire la présente et /existent* 
en leurs lieux et plates de ers 1H2 Châteaux, Ktosfellerits , 
dtàteh, ( Restaur ants , et @hàteaux priori retenant des hâte s. 
& guide est ünntfdùüement disponible a miiiilentenl 
à l'adresse H-dessous indü/ufe, enooi rapide, 
joindre K) {runes en timbres poste pour {rais d'expédition . 
&tâirtm de (JJray. - ŒfJ) 146 - dbnbeist 37401 @edex 
ou quérable à f J)arU “Otfiee deQourùme ateual 
de Cfeante", 127 t ^kaenps.-ôbpséeu (parti. 
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JJ J L5 

LA BONNE ADRESSE 


ALAUSANtiÉ 


100 Sa tt confort, tranquSité, rit prwflégié* à 

nM rri 200 m de la gare et du centre dm affairée. 

Chambres me reefio, TV. Igné tttph. <£raca..Sanfca 
YKàlUnlA 24 h sur 24. Bt*. et nJtao de ccnfér. do 10 b 00 pteew. 

«KehGn-tft f 941 /ZI 720-47-71 - Téta 2*644 
R. HAE8ERU, PROPRIÉTAIRE 


ZEBMATT 1 620 m sans circulation au pied du Cerrin 

• Climat méridional et alpin • Riche en possibilité de distraction en été 

• Show Bach : (c nia grand domaine ddabk des Alpes en été ; forfait spécial. 

Office du Tourisme, CH-3920 ZERMATT 
Ta : 19-41/28/67-10-31 (dés 1/6/1986 : 66-11-81). Téhss 472130 


HOTEL 


■ÉINUBaBlTE 

UOUKSMTM 


élite 




Passez vos vacances d’été chez nous à 
V1LLARS aux Alpes vaudoises. 
Reposez-vous à l’hôtel de première 
classe avec ambiance familial e 
* WNripooL sa» « sotarfum gratuit*, 

_ - a Chantons modernes et confort, avec balcon eu sud. 
J • Situation panoram i que at cdma. 

. vY, 0 *® bâte : S. Mufler. HOTEL ELITE 

W1884 Vni ais-sur-QUon. TÉL 1941/25/35-13-41. Télex 456203. 



VACANCES EN 
E5RAGNE- ITALIE 
PORTUGAL 

. Vaste choix da locations 
en bord de mer : hôtels, villas et 
■p p er t a me nu de tous «tawdlngs. 

Renseignements 

SLAMVi 


1 7. rue Mcmmartre 

(Mo Rue Mont ma rtre) 
Brochure tut demande contre % 
IIP an timbrât pour participer a 
aux frais & envoi. 3 


AVENTURES... 

12 aventures inoubliables. 

A pied souv*rr. er 4/A parfois. Des espaces 
saharien» av vertige ranalayiîn, des glaces de 
l'Arctique au* voicar-s sur la mer ' 

D c NOMADE s 

50. avenue des Ternes 750 T 7 PAP.iS < 
Tel. : A3-29-C6-SO 1 1 7-20 h) B 


CHINE 

- Circuits - 


U CHINE DU FLEUVE JAUNE 
ET DES MONASTÈRES 

do 15 au 31/8/86 - 22470 F 

U CHINE DES PEINTRES 
ET DES POÈTES 

du 1 1 au 28/9/86 - 24500 F _ 

U ROUTE DE U SOIE S 

du 15 au 29/9/86- 23800 F a 
Programmes détaillés sur demanda. 

TRAVlA/pharaest 

18, an. VctorHogoi 75016 Puà. 4&00-52-70. 


poulet, des oeufs et du lait frais de 
la ferme de Ccmbertin qui n’est 
qu’à un kilomètre du passage à 
niveau. 

Mais si vous avez le temps, 
pourquoi ne pas vous diriger vers 
l’abbaye de Port-Royal- 
des-Champs. Ce haut lieu du jan- 
sénisme où plane encore l’ombre 
de la Mère Angélique Arnauld, le 
souvenir de Pascal, de Racine, de 
Boileau, de La Fontaine™ n’est 
u’à sept kilomètres de la station 
le métro, votre débarcadère. Le 
chemin Jean-Racine y mène à tra- 
vers les bois de Chevreuse et de 
Saint-Lambert. Le poète y a laissé 
ses vers, gravés par d’autres sur 
les bornes de pierre : 

Je vois les tilleuls et les chênes. 

Ces géants de cent bras ornés 

Et. plus loin: 

Là, l'on voit la biche légère ; 

Là , le chevreuil champêtre et 
l doux. 


Entrée . 
de srmoes 
de la Tour 
Madeleine. 


Trois siècles plus tard, ne res- 
tent que les arbres. Biches et che- 
vreuils sont au parc anima- 
lier (2). Port-Royal n’est qu’un 
but de promenade parmi d’autres. 
Dix sentiers champêtres vous 
mèneront aux célèbres châteaux' 
de Breteuü et de Dam pierre — dix 
kilomètres — et bien ailleurs 
encore. 


faim. . .— le restaurant «. Le 
Métro» (3) semble tout indi- 
qué — et Poa voudrait même dor- 
mir jusqu'à demain (4). 

Avec le RER, le vas 
d’Alphonse Allais (c onst r uire les 
villes à la campagne) est presque 
réalisé. Le c ontras te, sé de la 
prox imi té du béton et de là ver- 
dure, vous rend euphoriques La 
magie vient de ce que, sans vous 
eu apercevoir, vous avez &R un 
immense voyage qui est « même 
temps le plus court et le moins 
cher du monde. La campagne 
contre un ticket de métro “cela 
•vaut biéh Delhi contre un bffîet 
d’avion. L’exotisme : un regard ! 

ISABELLE CLERC. : 


'■ (I) U rw Ditte, place delà Gare. _ 

(2) 78120 Soochxmp. Tél. : 
34.84v51.21— 

(3) II. avenue de Goobertia. T& t 
30.52.00.43. 

(4) Hôtel du Làë. reê dc IXZKsbe. 
TéL : 30J2.00.43. 

HAd de fa V«IIé^ I6S, rac de Ftafa. 
Ta. : 30S2-0039. " 
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D séjour * tate^,9e, 

Ogènlog 1 ®. 

□ aavoiW”^ 

□ weograaw»- 


Documentation gratuite 
sur demande à 

ICE LA N DA IR A 

9 bd des Capucines A 

75002 P3r>s 

•S- (1) 47 42 52 26 


PHILATÉLIE, rnso. 


Le château de Loches_ 
m. dans rindre-et-Loire est : le 
troisième timbre de la série « touris- 
tique » de 1986. Les remparts d’une 
architecture militaire sont desoo- 
zième et douzième siècles, te châ- 
teau — logis du rai — date des qua- 
torzième et quinzième siècles. Ce 

, , aoo 

\k. 



type de- monument, de par sa 
dimension, en France, se trouve 
parmi tes dix avec 37 mètres de 
hauteur. Vente générale le. 16 juin 
(28786). 

2,00 F, bien gris, noir.. 

Format 36 x 22 mm: F S). ' Des- 
sin et gravure de Marie-NoBfle Gaf- 
fa. Taille-douce, Périguenx. 

Mise ea vente anticipée les : 

- Met 15 juin, de? à 18 h, parle 
bureau de poste temporaire installé 
an château (salle du logis royal). 
Loches. Oblitération «P J. ». 

- 14 juin, de 8 à 12 h, au bureau 
de poste de T orbes. Balte aux let- 
tres pour « PJ. ». 

- 14 et 15 juin, surk «Eari Gran- 
ville », bateau de la Seatink Ferries 
SNCF, au s tand du service ptûla- 
thétique des PTT-France de Fexpo- 
sition «Slampünk’ 86». Oblitéra- 
tion sans mention « P J. »^ . 

• SAINT-PIERRE-ET-MIQUE- 
LON : «Premier amÙTeisaiie du non- 
vean statut de l’Arclmjd » et un retour 
co amère avec J. Outier «1536 -Ab 

SAINT-TILRRX rriMIQUEXON' 7f 


m DJIBOUTI : Deux tizribns-poste 
aérienne pour «Mexico 86 -Coupe da 
monde de foochaO». 75 F. ZOOFdeDp- 
bÔBtL OfTset q uadridno mie par FÆa, 
d’après LarrrSxe. 

• NOSFCHJC (Be) : deux valeurs de 
1 dollar, se tenant, sont dédiées as robot 
«pariai «Giono* cr & la comète de Hal- 
. fay. Maquettes de Œen ReveB, impres - 
sionlitbo. 

• TANZANIAz quatre nfcm da 
la série de» «5eux_oiyinpiqBes de Los 
Angeles 1964» ont été- surchargée* de 
« médaille d’or » dans daquecai^grie, 
!/•> boxe, USA, Henry THhnaa; l/- 
50 aridérisme, USA ; S/-, ba*LdrbaH, 
USA ; 20/-, footUB, France. 

• WALLIS-ET-FUTUNA s 
«Coupe da mondé de foofbaD 86-, 
95 fra ncs C FP. C nricmcm aa as soci é & 
rUNIŒF par Jes^esur en baflonsc 



trouvant sous te bras dfah gamin. M*- 
réahsée par Hngnettc Swmson. 
"en offset qttadrichrome par 

ADALBERT VfTALYOS. 



nom du Roy~. » 2^0 fanes, poly- 
chrome. Gravé par Cécile GtnQame 
d’après une maqadle de Borotra. Ia»i 
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RESIDENCES %kZ7Z 

VACANCES HAUTES- ALPES . 
PARC RÉQONAL Dû QUEYRAS 
Location à h semah» anparremems 
plein sod. 

SICA, 65398 MOLüŒS-EN-QUnTlAS. 
TB. (16) 92-45-84-29. 

Lorerefaffletà 

FRÉJUS (Var) 
Appartements pour quatre penosaes 
dansfiDa avec jardin, I hnnwf, 

T«. 94-51-62-92. 

S —■ : <1 




CHARTERS 
NEW-YORK , 

à partir do \ 

3 150 francs ! 

aller et retour 
— sdg— ite etrtttrvatiflw 

chez ntra asHt tfa Temps 
■ ■(1)42-46-33-64 


NEW YORK? 


Allez 



le prêt é porter 
des orands 
(1mSfrà2m 15) 
-i_flt.dw co6tm tfi . ■ 

PARS 12* 

86 av. Ledru-Rofen 
Tél. 4&28.1&24 
PARIS 17* ' 

•’ 79, av. des Ternes 
■T6L?45:74B5.1S~ 

• LYON 6* 

22 , coure F. Roosevelt 
AVIGNON 
101 rue8onoelerie 
TOULOUSE 
7.roeJ.F.Kénrwiy 
bordeaux 
20. allées 
Toumy 



Franchise BERDY: 

agglomérations de + 

dé 300.000 hattitarts 

TêL:£t)45.74.6$J$8 
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« Mundial » du galop 

Le printemps des grands rendez-rons. 
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N OUS voici, nous aussi,; 
.«fans» des courses, & la 
veâtte de notre «Mun- 
dial»: mercredi prochain. Derby 
d'Epson!; le lendemain, Corona- 
tkm Cup; puis, en dix jours, Oak, 
Jockey-Club, Prix de Diane 
(avec, annooco-frôn, là participa- 
tion, côtÉ tribunes, de la prmeesse 
Anne <f Angleterre). 

Quel sera notre Platmi ? 

C’est, en tint cas, Arokar qui 
re donner le coup d'envoi' 

Monté par Saint-Martin, il s «a 
mercredi — probablement ; seul 
français — sur ks downs tfEpsom. 

On n*«st jamais très Inès fixé, 
]e traditionnel premier mercredi 
de juin, sur la valeur et la biérar- 
chie des trois ans an g la i s. Ils ont 
surtout jusque-là disputé, des com- 
pétitions régionales dont les vain- 
queurs ne se sont pas rencontrés. 
A l'inverse de notre Jockey-Club, 
podium d’une escalade mmutüeu- 
sement graduée avec les prix 
Greffuihc, Noailtea, de Quiche, 
Hocquart, Lupin, etc, le Derby 
est un commencement, non un' 
aboutissement. 

Mais cette aimée te commence- 
ment est un balbutiement. Lie pro- 
longement de l'hiver jusqu'en 
mars, la mise hues service d’hippo- 
dromes et de pistes inondés ont 
fait annuler des réunions et, en 
tout cas, retarder les programmes ■ 
d’entraînement. Des chevaux vont 
s'aligner dans te Derby en n’ayant 
encore qu’une course dans tes 
jambes. D’autres en mit deux, 
mais alors ontbriHé une fois , sur 
les pûtefrépanges d’avril et ont 
déçn sur celtes. asséchées, de mai, 
ou l'inverse, sans qu’on sache la 
pan exacte à attribuer à l’état du 
terrais dans leur r é us s i te ou leur 
échec. * 

Bref, on s’arrache tes crins: ce 
Derby peut.au sa bien révéler on 
crack inconnu que renvoyer à un 
anonymat définitif, vingt-cinq 
prétendants abusifs. 

D’évidence, c’est d’ailleurs 
cette incertitude qui a : incité 
«notre» Arokar à tenter J’aven- 
ture. Chez nous, O u’esfc. qne te 
deuxième ou lroisi2me. ll a été 



assez nettement battu dans 1e 
« Lupin ». une des avant-dernières 
marches de notre podium printa- 
nier, par Fast Topaze, pour qu'il 
ait eu peu d’espoirs de revanche à 
Chantilly. Alors, il s’est dit, dans 
sa petite tête dé cheval (relayée 
par l’intellect beaucoup plus péné- 
trant de Fentraîneur Jacques de 
Chevigny) : 

« En France, je ne peux être, 
au mieux, que le second. Dans la 
bouteille à l'encre anglaise, si 
l’encre est aussi noire que je peux 
Tespêrer, j’ai une chance d’être 
premier. A tout le moins, j’ai 
autant de chances à ’ être 
deuxième ou troisième qu’en 
France. Or une deuxième ou une 
troisième ' place rapporte beau- 
coup plus d'avoine à Epsom qu'à 
Chantilly. Conclusion : destinn- 
. tient Epsom _ » - 

Au plan technique, Arokar y 
disposera d’üh atout important. 


Le grand jockey anglais Gordon 
. Richards, corecordman avec Pig- 
gott des victoires dans le Derby, 
disait en confidence à ses amis : 

« Le premier secret, c'est d’être 
en tête au début de là première 
descente, après 600 mètres de 
parcours. Le ou les chevaux de 
tète voient cette plongée brutale 
et peuvent adapter leur foulée. 
Ceux qui suivent . et qui ne volent 
que des croupes, ne comprennent 
pas que le sol, tout à coup, 
paraisse se dérober sous leurs 
pieds. Ils mettent les freins et cer- 
tains ne retrouvent plus leur, 
action pendant tout le parcours. • 

- Probablement. Saint-Martin 
sait-il cela. S'il ne le savait pas 
jusqu’à cet instant (Gordon 
Richards n’est pas tout à fait de 
sa génération) , c'est fait Et, avec 
Arokar, ce peut être fait sur le 
terrain. Ce poulain, que ses ori- 
gines situent au confinent de trois 
grands élevages (son père est Aga 


Longchamp à la « mode franquette » 

Quand on hippodrome mise sur la famille. 


D ÉCIDÉE a acce nt uer son 
action pour attirer un 
pubüc toujours plus nom- 
breux, la Société d'encourage- 
ment donne désormais rendez- 
vous aux enfants de cinq à douze 
ans sur te pelouse de rtâpppàromo 
de Longchamp, où tes attend, sur 
une superficie de 3500 mètres 
carrés, un Village des poneys, 
divisé entre une carrière de 
900 mètres carrés et une grande 


d’abandonner son rejeton en toute 
quiétude. De là à penser que Fflé- 
ment féminin sera plus particuliè- 
rement chargé de cette mission, 
tandis que ces messieurs étudie- 
ront les rubriques hippiques et se 
presseront devant les guichets» 
Un progrès, toutefois, par rapport 
au temps où les bambins tramés 
aux courses étaient condamnés à 
jouer au ballon entre les voitures. 


— El la possibilité, pour le turfiste 

aire de jeux. L’entrée est gratuite, invétéré, de s’adonner sans 
et l’on peut, pour y accéder, remords à sa passion en faisant 
emprunter notamment un petit désormais du champ de courses» 


train sur pneus assurant fa navette 
avec te pesage dé l’hippodrome, à 
l'ombre des aâes du célèbre mou- 
lin. 

Sur 1e papier, on indique^ que 
les parents pourront, les jours 
d’ouverture, y laisser leurs 
enfants, qui, sous 1e contrôle des 
responsables des différents 
poneys-clubs associés à l'opéra- 
tion, s’initieront au monde dn che- 
val en faisant connaissance avec 
ces petits chevaux au caractère si 
doux que sont les shetlands. 

La réalité est sinon moins rose, 
du moins nettement plus « décon- 
tractée». Ni nnm-centre éques- 
tre, ni véritable garderie, cet 
espace de jeux offre plus modeste- 
ment anx enfants la possibilité 
d’un baptême du poney et d’assis- 
ter, certains jours, à des ca rrou- 

îîiv^*Sï !S ( § >C SS d’une autre façon, la possitwneoe 

ssSëëSs sssr.-jsass 

qui fait saJhalter mi peu p ta Ainsi peutsm assister, aortes 
d'organisation. Reste, il est ytai, 
des srrucxnres de jeux ea bois ou 
tunnels, toboggans et maison* 
nrMftc invitent anx'. g fiwadrs et 
aux ainsi qu'un manège 

de chevaux de bois. 

Un village où Fc» sort et <m 
cotre comme dans un mo u li n et 
où, en dépit de «la surveillance 
de fo"** de la Croix-Rouge», il 
n’est pas vraiment question 


un but desortie familiale. 

Reste sortent, au-delà de cette 
sympathique « ouverture », nn 
premier pas vers une perception 
plus large du monde des courses 
de chevaux. Beaucoup pins pro- 
che, par exemple, de la sensibilité 
de notre guide, membre de la 
Société d'encouragement et pour 
qui, l'important, 1" essentiel, était 
manifestement l’amélioration des 
races de chevaux en France, 1e jeu 
n’étant qu’accessoïre. Et de nous 
faire partager sa passion à l’occa- 
sion d'une visite dans les coulisses 
de rhippodrorae. Une visite dont 
on souhaiterait qu’elle soit régu- 
lièrement organisée pour ceux qui 
souhaitent pénétrer les secrets de 
cet univers peuplé de personnages 
haut en couleur. 

En attendant, les curieux ont, 
d’une autre façon, la possibilité de 


postes de télé en couleurs installés 
au pesa ge et sur te pel o use, au 
déroulement de toutes tes opéra- 
tions intervenant avant la course : 
préparation dans les écuries, 
pesée des jockeys, ronde de pré- 
sentation. Munie d’une caméra 
mobile, une équipe traque les 
vedettes, qu*D s'agisse de che- 
vaux, de jbekeys, de persomaftés 
du monde des courses ou de célé- 


brités présentes dans les gradins. 
Un ceü indiscret dans un univers 
plutôt feutré, voire secret et où 
des cerbères intransigeants inter- 
disent l’accès du saint des saints 
- l'enceinte des propriétaires - 
aux personnes non cravatées. 

Qui dit coulisses dit spectacle, 
et lès -courses, assurément, en sont 
un. CEil rivé sur les cotes puis sur 
les rapports, on l’oublie trop sou- 
vent. Mais le profane qui débar- 
que, mains dans les poches et 
regard curieux, découvre un 
endroit où il fait bon se promener, 
musarder, nez au vent et visage 
offert au doux soleü d’un prin- 
temps qui ne peut bouder indéfi- 
niment. Curieux mélange de 
décontraction et de raffinement, 
de nonchalance et de fièvre. 
Charme et magie d'un lieu où 
l’instinct et l'intuition font sou- 
vent jeu égal avec l'expérience et 
la compétence. Savoureuse coha- 
bitation de professionnalisme et 
d’amateurisme, de distinction et 
d’un petit côté • canaille ». 

Un endroit, finalement, où l’on 
aimerait avoir plus souvent l’idée 
d'aller déjeuner. A la mode, 
certes, ma » s a la «mode fran- 
quette». Pour déguster, côté jar- 
din, dans un décor vert et blanc, 
pot-au-feu, petit salé; choucroute, 
filet de hareng ou andouületie. Ce 
qui est possible, maintenant, au 
Gladiateur, au rez-de-chaussée de 
la tribune du conseil municipal. 
Une brasserie à Longchamp. 
Mais qui, à L’heure du thé, 
reprend des airs de salon. Tea for 
two ? NennL Thé pour tous. 

PATRICK FRANGÉS. 

• Hippodrome de Longchamp. 
Prix d’entrée : pesage 22 F, pelouse 
3 F, parking 9 R Gratuit pour les 
enfants jusqu'à quinze ans. 

Village des poneys. Sa m e di s, 
dimanches et jours fériés, Jusqu'en 
octobre. De 14 heures à 17 heures. 
Les V, 28 et 29 juin, 7, 14, 21, 
28 septembre, 4, 5, 12, 19 et 
26 octobre. 

Restaurant Gladiateur. Menu â 
75 F bobs» comprise, ou à la isute 
pour moins de 100 F. Mena spécial 
pour les enfants à 50 F. 


«Le premier secret, 
c’est d’être 
en fête an débat 
delà première 
descente, 
après 600 mètres 
de parcours. » 


Khan, son grand-père paternel 
était Boussac, et sa mère est Bat- 
thiany ), offre la caractéristique, 
heureuse en l’occurrence, d’être 
vite sur jambes et de pouvoir par 
conséquent se trouver tout natu- 
rellement en tète au kilomè- 
tre 0,6. Cela, Saint-Martin te sait, 
sans Gordon Richards. 

L'avis du duc de NoaiUes 

Second événement du «Mun- 
dial» hippique, te lendemain, sur 
la même piste ; la Coronation 
Cup. Plongerais, comme les che- 
vaux au kilomètre 0,6 : nous 
voyons, dans cette course; la pre- 
mière chance à «notre» Saint- 
Estèphe. Certes, il a déçu, en der- 
nier lieu, dans le Ganay, mais il 
avait ébloui peu avant dans le . 
Harcourt, et, l'automne passé, 
seule la prudence de son entraî- 
neur, André Fabre, l’avait écarté 
-de l’Arc de Triomphe, dont il 
aurait été un des favoris. C’est un 
cheval un peu fragile et versatile, 
comme beaucoup à' Aga Khan 
(lui aussi se rattache, par son 
père, à l’élevage princier), mais 
capable d’éclairs de grande 
classe. Ses principaux adversaires 
serrait Sleep Anchor (gagnant du 
Derby 1985. mais qui a beaucoup 
déçu ensuite), Phardant, et peut- 
être Tryptich, une néo-française 
puisqu’elle est entraînée à Chan- 
tilly depuis l’hiver passé. 

Le samedi 7 juin, repos pour tes 
tricolores : aucune, probablement, 
ne sera au départ des Oaks, le 
prix de Diane anglais. 


Le lendemain, par contre, le 
podium cantilien du Jockey-Club. 
Deux poulains ont posé un sabot 
sur la dernière marche : Bering et 
Fast Topaze. Ils ont emprunté des 
escaliers différents. Marches 
hautes pour Bering, vainqueur du 
Nasilles (2 200 mètres), puis du 
Hocquart (2 400) ; marches 
courtes pour Fast Topaze, lauréat 
de la poule d’essai (1 600 m), 
puis du Lupin (2 100). 

En sorte qu'on se retrouve 
devant une question souvent posée 
à pareille époque dans le passé : 
celui qui a gravi, même brillam- 
ment, les marches courtes peut-il 
disputer te dernière, particulière- 
ment haute, de Chantilly (non 
seulement 2 40 0 mètres, mais une 
arrivée en pente montante) à 
celui dont les jarrets sont déjà 
rompus à une telle enjambée ? La 
réponse sera généralement non : 
Bering sera 1e grand favori Nous 
laissons quant à nous te question 
en suspens. 

Pas de suspense pour le Prix de 
Diane : il suffira que Lacovia 
répète à 70 % sa performance de 
dimanche passé, où elle a sur- 
classé ses adversaires du Saint- 
Alaiy (quatre longueurs d'avance 
après avoir été ralentie sur sa 
seconde : Secret Form ), pour 
qu'elle s'impose sans coup férir. 

«... Et elle aura encore, à 
Chantilly, un avantage supplé- 
mentaire », prédit le duc de 
NoaiUes, qui se souvient du temps 
où il montait en gentleman-rider : 
« Elle a un dos tris long, une 
ample foulée, ce qu'il faut pour 
être encore plus à l’aise dans la 
longue ligne droite de Chantilly 
qu’à Longchamp. » 

Ne négligeons pourtant pas 
Secret Fcum, qui, à l'opposé, est 
du genre abeille tricoteuse : U y a 
du vif-argent dans ses aiguilles à 
ouvragé. Une mention également 
à Barger. qui avait précédemment 
défait Lacovia et qui, dimanche 
passé, où elle a été troisième, 
avait peut-être déjà les yeux fixés 
sur la ligne verte de Chantilly. 

Nous avons eu les nôtres attirés 
par ligne gris et rose de l'ancienne 
casaque Dupré. Ces couleurs, 
sous lesquelles débuta un apprenti 
qui s'appelait Yves Saint-Martin, 
furent parmi les plus prestigieuses 
du siècle, et en tout cas les pre- 
mières de l'époque 1955-1970, où, 
prenant le relais de l’écurie Bous- 
sac déclinante, elles s’illustrèrent 
dans les plus grandes épreuves du 
monde, avec des chevaux inou- 
bliables : Tantième, Tanerko, 
Relko, Match , Bella Paola, 
La Sega. Reliance. Bubunia 

A la mort de François Dupré 
(propriétaire à Paris des hôtels 
George-V et PI azza- Athénée) 


puis de son épouse, ces couleurs 
avaient disparu. Elles viennent de 
revoir les champs de courses, 
après une éclipse de plus d’une 
décennie, portées par les chevaux 
de Jean-Luc Lagardère 
(Hachette-Matra). Ce dernier a 
racheté, à Ouilly-le-Vicomte 
(Calvados), l'ancien haras de 
François Dupré, haras qui, à la 
mort du propriétaire, avait 
d’abord été exploité par une* 
société agricole allemande. Il a 
demandé à la Société d'encoura- 
gement, dispensatrice des espoirs 
en kaléidoscope; l’autorisation de 
reprendre les couleurs, après le 
haras. Considérant que ne subsis- 
tait aucun héritier de François 
Dupré et que s’était écoulé un 
temps de déshérence suffisant 
pour éviter toute confusion, la 
Société a donné son accord. 

Cest une procédure peu usitée 
mais cependant pas exception- 
nelle; Marcel Boussac y avait eu 
recours, dans les années 20, 
lorsqu'il avait acheté les haras et 
les chevaux (Saint-Cloud et Roc- 
quencourt ) d’Edmond Blanc. Il 
avait demandé — et obtenu - de 
reprendre ainsi la casaque de son 
prédécesseur. II l'avait portée à 
un niveau encore plus élevé que 
celui-ci. On souhaite le même des- 
tin au gris et rose Dupré, devenu 
Lagardère. 

Autre petite nouvelle du sérail, 
cette Fois côté blanchisserie, voire 
sanitaires. Parmi 1a vingtaine de 
procès que Darie Boutboul a 
engagés contre différents jour- 
naux, la Société d’encourage- 
ment, te Club des cavalières, etc., 
il en est un qu’elle intente, par 
magazine interposé, à Saint- 
Martin. Apparemment, elle ne 
pardonne pas à celui-ci d’avoir à 
peu près dévoilé qu'elle n’était pas 
«un bon jockey » et qu'elle était 
« dangereuse » dans un peloton. 

Fl y a chez cette petite bonne 
femme, à qui on accordera les 
excuses de la passion hippique, 
mate plus tout à fait celte de la 
jeunesse, des gigantismes de tran- 
quille inconscience. 

Je me souviens d’un mot d’elle, 
au Dîner de l’élevage, en décem- 
bre dernier, à Deauville. Il y avait 
là, parmi quelque trois cents 
convives, les plus grands éleveurs 
d’Europe, certains des plus grands 
propriétaires et entraîneurs 
d’illustres jockeys. 

Elle dit, au micro -- et trois 
cents fourchettes restèrent une 
seconde pantoises : - Je suis 
l'image de marque des courses. » 

Sans rire. 

LOUIS DÉNIEL 


Si Cannes reçoit 
Keith Jarrett,* 
pourquoi l’attendre à Paris 


cet été? 


1986. 


4.700 chambres d'hôtels. 

3.000 appartements. 

Gastronomie 
33 plages de sable fin. 

Sports nautiques. 
Centre de voile pour les jeunes. 

Tennis. 

et 100 événements spectacles. 

Cannes ose être la vifîè 
la plus égoïste de l'été. 

Direction du Tourisme de Cannes. 
Tèl. 93.39 .24 53, 


C’est étonnant, c’est Cannes. 



Cannes 
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culture 


EXPOSITIONS 



Au musée Hébert 


Paul Baudry, peintre italien 


Il connaissait par cœur 
son Cortège 
et ses Carrache, 
se croyait citoyen 
de Rome, 

jusqua la bouffonnerie. 

En septembre 1850. 3 y eut, 
par exception, deux premiers Prix 
de Rame. Le sujet. «Zénobie 
trouvée par des bergers sur les 
bords de l'Araxe», avait si bien 
inspiré deux élèves qu’fis furent 
déclarés ex-aequo. L'un était 
Bouguereau, récemment ressus- 
cité. l’autre Paul Baudry, que l’on 
tira aujourd’hui du plus complet 
abandon. Or ce damier sauve- 
tage, modestement entrepris, 
mais vaillamment, par le musée 
de La Roche-sur-Yon. ville natale 
de notre nouveau grand homme, 
pourrait obéir à de meilleures rai- 
sons que celles qui ont assuré 
l’apothéose de l’immortel confi- 
seur des Vénus en sucre d'orge. A 
tout prendre, compare é Bougue- 
reau et à nombre de ses contem- 
porains de la même espèce - 
l'académique, — Baudry a ses 
vertus, dont ta moindre n'est pas 
son honnêteté d’imitateur. 

Voilé un peintre qui connaît par 
cœur son Cortège et ses Carra- 
che, qui s’italianise jusqu’au fana- 
tisme. qui se croit citoyen de 
Rome et abuse de la citation, 
mais qui le dit. Poussée à ce 
paroxysme, ia fidélité confine à 
l’héroïsme, d'autant qu’elle ne se 
monnaie pas chez Baudry en de 
ces mineures mièvreries qui font 
de Raphaël le dieu des salons. Lui 
se veut absolument romain, au 
risque de la bouffonnerie — dont 
sa Mort de VheUius. imagerie 
pour versions latines, multiplie les 
exemples. Aussi sa précipite-t-il 
vers la mythologie, montre-t-il la 
Toilette de Vénus et Diane chas- 
sant l’Amour, un Amour droit 
venu des comiches baroques. Sa 
Perte et la vague, où, comme le 
titre le dissimule, une baigneuse 
très en chair s'expose à fonde 
tandis qu’une huître bâille sur un 
rocher, a beau glisser â l'ineptie, 
la facture reste assez digne, le 
métier point trop galvaudé et la 
couleur — oh surprise! — presque 
énergique. 

Mais ces douceurs féminines 
ne suffisent pas à un peintre ivre 
d’antique et de Renaissance. Il lui 
faut des murs et des titans. Bau- 
dry les a trouvés à l'Opéra, dont 3 
■ a décoré 'les plafonds. Ce que l’on 



peut en voir encore, après la ruti- 
lante invasion chagallienne, et ce 
que l’on découvre ici avec intérêt, 
les esquisses, témoignent naturel- 
lement des ambitions d’épopée 
qui agitent l’artiste. Peindre Jupi- 
ter, Marsyas à son supplice, le 
Parnasse ou les poètes 
l’enchante- Il s’en donne à cœur 
joie, il entasse allégories, nuages 
roses, musculatures et faces bar- 
bues. Michel-Ange est loin, 
certes, mais quel décorateur — 
hors Delacroix bien sur — a mon- 
tré au dix-neuvième siècle autant 
d’enthousiasme et de vigueur 
dans le genre monumental ? 
C'est ici l'apothéose du cuite ita- 
lien. 


La toilette de Vénus 

Que oe culte soutienne Baudry, 
qu’il ne puisse s'en passer sans 
vaciller, les portraits le confessent 
avec une candeur navrante. Du 
divin Sanzio tomber à Carolus- 
Duran ; la décadence est sans 
remède. Face au modèle, Baudry 
perd son ampleur, ampleur 
apprise mais sensible, et se fart 
platement photographe. Charles 
Garnier pose au lion bien en vain : 
rien ne bouge. Cruel envers d’une 
médaille qui, malgré ses dorures, 
«sonne creux et faux sous la 
lime». 

PHILIPPE DAGEN. 

* Musée Hébert, 85. rue du 
Chercbc-Midi ; jusqu’au 25 août. 


Vingt-cinq rendez-vous à Paris 

Juin, mois de l’affiche 


Pendant trente jours, 

Paris va se mettre en quatre 
pour célébrer 
la création publicitaire 

Paris finalement affectionne les 
premières. Alain WeïH et Philippe 
Benoit, deux publipbües invétérés, 
organisent, avec l’appui du ministère 
de la culture de la Ville de Paris et 
de rUnion de la publicité extérieure, 
la plus grande manifestation publici- 
taire de mémoire de Parisien. 

Cette fête de Paffîcbe envahira 
les établissements publics, les jar- 
dins et les rues. Au programme, on 
note pas moins de vingt-cinq rendez- 
vous qui illustreront tous les aspects 
de la pub, du passé au présent. 

En voici les points forts : 

• Le Japon tiendra le haut du 
pavé avec la présentation des trois 
meilleurs directeurs artistiques du 
moment : Inoue, Saito etToda, dans 


les jardins du Palais-Royal (du 
30 mai au 30 juin). 

• Les {dus belles affiches du 
monde seront aux Champs-Elysées, 
devant Beaubourg et à Là Vülette 
(du 2 au 30 juin). 

• Pour les nostalgiques, la pro- 
jection de murs peints anciens aura 
lieu place Saint-André-des-Arts (du 
2 au 30 juin). 

• Pour comprendre les 
années 70, la pub s'affiche â la gare 
Saint-Lazare (du 2 au 30 juin). 

• La fine fleur des graphistes 
contemporains français sera exposée 
Hans le ImH du CNAP (27, avenue 
de l'Opéra, du 9 juin au 1 1 juillet) . 

è Une rétrospective saluera 
l’œuvre de l'un des pères de Pécole 
française, Paul Colin, à la Bibüotbb- 
qne nationale (du 30 mai au 
30 juin). 

• Un autre très grand m c nsiea r 
de la Pub, Savignac, se verra c&Qrré 


au musée-galerie de la SEZTA. 
(12. rue Surcouf , du 3 juin. as. 
31 août). 

• Coca-Cola fêtera sûo cente- 
naire au Musée de la publicité 
(18, rue de Paradis, du lO an 
30 juin). 

• Un florilège des toutes der- 
nières affiches & la campagne des ; 
législatives sera pr és e n té à rWkêL 
national des Invalides (du 3 au 
28 juin). . 

• Un a nno n c e ra ;- Evian.' offrira 

en raccourci vingt-cinq ans de coût- 
mturication sur les murs da. métro 
Cbamp8^yséee<3piucnrirap (du 2 
au 30 juin). , ; .- 

• Quant aux «posters.» de' 
Broadway, üs-sam au Centre améri- 
cain. (261, boodevanl RaspaS, du - 
27 mai su 5 juillet) . 

• Pour les amateurs de h oi ia an s 
fortes, Coïntrean sera chez Pubbci*. 
Champs-Elysées (du 2 au 30 jaia). 


Les meubles de Garouste et Bonetti 

Le passé recomposé 


«Chaise barbare» on «fauteuil 
Mille et Une Nuits», série «carte 
du ciel» comprenant un miroir 
Grande Ourse, un tapis bleu profond 
et une lampe : les meubles d’Elisa- 
beth Garouste et Mania Bonetti 
sont des invitations an rêve et an 
voyage dans le temps. 

Garouste et Bonetti travaillent 
ensemble depuis 1980 et se situent A 
part dans la jeune génération des 
créateurs de mobilier. Bien loin du 
design, du fonctionnel ou d’un 
ludisme coloré et débridé. 

Leurs meubles, tirés A quelques 
exemplaires, sont autant de jeux 
avec l'illusion, le vrai, le faux, ia 
citation : une liberté qu'ils emprun- 
tent au décor de théâtre, an genre 
qu’ils ont tons deux pratiqué. 

Ils jonglent allègrement avec les 
siècles : A la préhistoire, ils emprun- 


tent scs menhirs, pour composer — 
avec deux miroirs découpés de façon 
brutalîsze — une «coûlense pour 
homme» qne ne renierait pas Tar- 
zan. - .. . . 

Ils marient la terre cuite, le 
bronze patiné ou rouillé, la peau de 
bête : primitivisme qui va de pair 
avec un extrême raffinement, car 
Garouste et Bonetti font appel A de 
très anciennes techniques attiser 
nales, ainri te verre filé 

Lear «fauteuil Mille et Une 
Nuits», en érable blanc, bronze 
doré, moire bleu ciel, couronné de 
cabochons ferait fcs délices de plus 
d’une star hollywoodienne. 

ODILE QÙlftpt. : 

★ Galerie Neoto, 25, rue du Renard. 
Jusqu’au 5 juin. 



date* barbant (1981) 


MUSEES 


Tempêtes chez les conservateurs 


Les projets de réforme 
du statut des conservateurs 
font l’objet de débats 
fort animés 
dans les couloirs 
de nos institutions muséales. 

L'annonce d'une réforme du sta- 
tut des conservateurs de musée 
continue de provoquer des remous 
divers dans la profession. Tout le 
monde reconnaît que l’enseignement 
dispensé aux futurs conservateurs 
n’est plus adapté aux responsabilités 
dont ils auront la charge, que le 
mode de recrutement est A revoir et 
qu’une revalorisation financière est 
indispensable. Mais cette volonté de 
changement s'enlise dans les que- 
relles des multiples associations 
issues de la profession. Pourtant, 
mercredi 21 mai, Hubert Landais, 
directeur des Musées de France, et 
Dominique Ponneau, directeur de 
l’Ecole du Louvre, faisaient face i 
cent cinquante conservateurs venus 


de tous les horizons. Ils défends'*:** 
leurs projets de réforme. 

Rappelons qu'il s'agit - entre 
autres - de créer au sein de l’Ecole 
du Louvre une unité habilitée A dis- 
penser un enseignement commun 
aux futurs conservateurs des Musées 
de France et à ceux des musées 
contrôlés {le Monde du 4 avril) . Le 
projet a été unanimement et dure- 
ment critiqué Aussi une commis- 
sion a-t-elle été mise sur pied pour 
repenser de fond en comble l’indis- 
pensable réforme. 

Cette commission est composée 
des deux directeurs déjà cités, de 
M. Roland May, conservateur du 
musée de Lan grès et président de 
l'Association des conservateurs des 
collections publiques de France, de 
M. Bergou du musée des beaux-arts 
de Rouen, représentant l'Association 
des conservateurs des musées 
classés, de M. Cazals, secrétaire 
général de l’Association pour la 
revalorisation du corps de la conser- 
vation des Musées de France, de 


XXIII* FESTIVAL DU MARAIS 

v . 4 JUIN - 12 JUILLET 1986 

' VIENNE FIN DE SIECLE ET MODERNITE - 1330-1938 

THEATRE 

Centre Wallonie Bruxelles - 1 juin - 14 juin 
_ ; LES DERNIERES CARTES d'Arthur SCHNITZLER 

. % . .. . Mise en scène : Christian B.rgyen . 

■' Centre Wallonie Bruxelles - 23 juin 12 juillet 
' ■ . LES EXALTES de Robert MUSIL ' 

Mi^e en ocùno . Christian Colin 
Cour d'Honneur de l'Hôtel d A uro ont - 11 juin.- 11 juillet 
LA TOUR d'Hugo von HOFMANNSTHAL 

Mise en scène : Michel do Maulne 
Cave gothique de l'Hôtel de Beauvais - 12 juin - 12 juillet 
AU PERROQUET VERT d'Arthur SCHNITZLER 

Mise on scène : Sarah V3jda 

MUSIQUE 

12 concerts autour de A. Bruckner, A. Schonbery, A. Berg, 

G. Mahler, J. Strauss, K. Strauss, F. Schreker, H. Wolf... 
avec l'Orchestre Symphonique de Vienne (le 5 juin). 

... les Pet/ts Chanteurs de Vienne. l'Orchestre de Paris. .. 

. * OPÉRA 

LA FEDfcLTA PREMIATA de Jwuph HAYDN, au Cirque d'Hivêr 
et Colloques tables rondes, spectacles pour enfante, animations de rues 
RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 
FESTIVAL DU MARAIS • 68. me franco».*, M non. /bü 04 PARIS 
Ici. 48.87.74.31 42.7ri.d1. 9t. • H 3 FNAC 


Bergeon, chef des Ateliers 
nationaux de restauration, représen- 
tant de la CGC, et de M. Jean-René 
Gabarit, conservateur en chef du 
département des peintures du musée 
du Louvre, représentant de la 
CFDT. En outre, treize conserva- 
teurs ont été choisis pour leur spé- 
cialité et la spécificité des instituts 
qu’ils représentent. 

L'entente ne sera peut-être pas 
facile. Une certaine tension existe 
toujours entre les musées nationaux 
et les musées contrôlés, qui reflète la 
classique rivalité entre Paris et la 
province. Ainsi, M. Jean-Pierre Lau- 
rent, responsable du Musée dauphi- 
nois & Grenoble, avait été nomme 
conservateur en chef par décret du 
président de la République. A la 
suite d’un recours devant les tribu- 
naux administratifs, intenté par ses 
collègues des musées nationaux, U 
s’est vu retirer ce titre, sa fonction 
n'étant pas mise en question. 

M. Jean-Pierre Laurent, s’il 
. n'apprécie guère le procédé, n'en est 
pas pour autant partisan d’un corps 
et d’on concours uniques : « Le 
patron des conservateurs des 
musées nationaux, c'est l’Etat, donc 
des fonctionnaires comme eux. 
Nous, nous dépendons des collecti- 
vités territoriales : municipalités ou 
départements. Nous avons d rendre 
des comptes à des hommes politi- 
ques. Ce qui est totalement diffé- 
rent. Le fameux concours des 
conservateurs des musées nationaux 
sam toujours fondé sur une connais- 
sance livresque. Nous réclamons 
une formation plus proche des réa- 
lités que nous devons affronter en 
province. Là. tes stages sur le ter- 
rain sont capitaux En revanche, 

nous réclamons entre les deux corps 
des passerelles qui fonctionnent 
mieux » 

M. Gérard Guülot-Cbêne, conser- 
vateur du musée d'Evreux et mem- 
bre de l’association Muséologues 
nouvelles, refuse la distinction entre 
les «nobles» musées parisiens et 
leurs maigres petits frètes de pro- 
vince. « les uns gérés par une aristo- 
cratie issue d'un concours dont per- 
sonne ne conteste la difficulté, les 
autres établissements de seconde 
zone, abandonnés à une piétaille 
analphabète ». H rappelle qu'-wi 
simple examen de ta carie de . la 


richesse et de la diversité des 
musées débouche sur un jugement 
plus nuancé. Saint-Etienne, Stras- 
bourg. VUlettewe-d'Ascq pour l'art 
contemporain, Lyon pour l'archéo- 
logie, Mulhouse pour la technique 
et les écomusêes sont des musées 
contrôlés, et les responsabilités qui 
leur incombent sont autres, mais 
aussi importantes que celle du dou- 
zième conservateur du troisième 
département du musée du Louvre ». 

En attendant la réforme-panacée 
oui contentera tout le monde, une 
décision fait souffler un vent de 
panique parmi les futurs conserva- 
teurs des musées contrôlés. On sait 

Î ;ue, pour briguer ce poste, il faut 
aire valoir une maîtrise ou un 
diplôme de l’Ecole du Louvre, puis 
faire un stage de trois mois, s’ins- 
crire sur une liste d'aptitude et 
attendre patiemment d'être choisi. 
Actuellement, quatre cents à cinq 
cents historiens d’art sont dans cette 
situation. 

11 semble que l’administration ait 
voulu «dégraisser» cette liste suren- 
combrée. Aussi impose-t-elle 
aujourd’hui à ces postulants un nou- 
vel examen. Fureur des candidats 
qui ont, soulignent-ils, déjà rempli 
toutes les obligations pour figurer 
sur la fameuse liste. D’autant qu’ils 
ont été prévenus de cette nouvelle 
épreuve il y a un mois à peine, et que 
la bibliographie des ouvrages à lue 
ne fait pas moins de quinze pages. 
Bien sûr, les titulaires (Ton parte ne 
sont pas soumis à ce contrôle. Mais 
ceux qui viennent de s'intégrer dans 
un musée, et dont la situation n’a 
pas encore été enregistrée officielle- 
ment, sont eux aussi convoqués. 
Absorbés par leurs nouvelles tâches, 
ils n’ool guère le temps de se livrer à 
cet ultime bachotage. D’où une cas- 
cade de protestations. 

D est donc urgent que la commis- 
sion réunie le 29 mai pour la pre- 
mière fois arrive à surmonter les 
querelles de chapelle qui paralysent 
toutes réformes. Ses travaux doivent 
déboucher sur une refonte de la -pro- 
fession. Sans oublier sa rovatoosa- 
tiou financière: Q est quand même 
étrange que, dans un pays qui a une. 
si hante idée de la culture,, les 
conservateurs de musée soient aux 
mêmes échelons administratifs que 
les directeurs de haras. - - - 

EMMANUEL DE ROUX.- / 


Pommereulle pastelliste 


PommereuB* montrant ses pas- 
tels : 9 y a presque contradiction 
dans Iss termes, contradiction entra 
la légendaire réputation de violence 
de l’artiste èt celle de douceur, et de 
volupté qui s'attache à la technique 
utilisés. L'étonnant est donc que, au 
fieu de s'annuler, ces vertus se conju- 
guent. Que Pommereulle évite de 
s'attendrir dans le velouté, les cou- 
leurs tendras et les poudres qui far- 
dent si joGment le carton, qu'il se 
serve du pasteT et du fusain sans se 
renier ni méconnaître leurs qualités. 
A cette fin, ê pratique un travail par 
litote. . . 

Comme, suivant ta formule : le feu 
couve sous la cendre, r acidité couve 
sous tes gris,, les blancs et les noire. 
EHe transparaît par places, quand tri 
angle pointe et dérange F ordonnance 
de Sa composition ou quand un rouge 


se fait sangria. un Mau un peu trop 
bleu pour qu'on le croie seulement 
agréable. 

Du Pommereulle - sculpteur de 
verre demeure te goût des lames et 
des éclats, à peme dessinés, qui gfo- 
sept sur la.surfece, qut.tranchsat.ee 
découpent. Mais c'est è prias si leur 
danse se détache, fixée dans réqrifi- 
bra dés courbes.' Cet art de f allusion,' 
qui prend en horreur fexMbitioa- 
nisme et la gesticulation,- exigé du 
regard patience et précaution. H ns 
se livre pas «sèment - tout comme 
son auteur — et ne' révèle, que. pro-. 
gre&sivsmént sa courtoise ' cruauté. 
C'est rira qu’fl mérite d’être examiné 
avec attention. * 

•V;"' " Ph-D. 

*■ Galerie' Christian Chêne» é,' 
30, me de Lisbonne, jusqu’au ] 4 juin.; *. 
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THÉÂTRE _ 

« Des trous dans Ja glace », d’Anne Barbey 

La dramaturgie au volant 


Quand un vieux professeur 
un peu clochard 
fàntasmeàmort 
sur les mutinés 
de Cronstadt... 

Du» le dépliant qu’efircnt les 
deux ouvreuses attention&écsdu 
Petit-Odéon. M"° Anne Barbey noos 
confie que c'est au. volant de sa 4L, 
ça voguant début juillet vers les 
plages dé Saini-Gueuolfi, <ju’el}e a 
Sent, en co m p a g ni e de sa .grande 
fille, sa pièce Des trous dans là 
glace. ■ - • 

Pré v en ons tout de suite M» Bar- 
bey, si eDedoft regagner les bords de 
mer dans quelques jours, que. avec 
tes poids lourds qui roulent à 120, et 
tes od&des de marque aOemande qui 
font frctte du 210, la conduite d'une 
4L est devenue coton et exige une 
attention extrême sur : les 1 routes de 
vacances. San* doute les petites 
cylindrées françaises -convierinent- 
euesi nos mères de £umUe, auteun 
dramatiques compris^ - mais, - par 
exemple, M“ Fabius, une fidèle de 
la 2 Cv, n'a jamais pris le. risque de~ 
langer ses nouveau-nésou de donner 
le biberon tout ca aülonnaiit les 
départementales. Que M“* Barbey 
soit 2 l’avenir pd» prudente et écrive 
ses pièces aux escales, pas au volant 

Des trous data ta glace, ce sont 
ceux que font les boulets de canon 
en tombant sur la surface gelée du 
goifé de Finlande, devant la forte- 
resse de Cronstadt : il cst connu que 
les marins de Croostadt^ dans les 
pre m iè re temps de ce qïèàe, étalent 
en- état d’mnrrcictâQQ presque per- 
manente, que "le pouvoir, dans la 
Pecrograd^vonàne, fût 2 gandbe ou 2 
droite. ■' '. • 


Et donc M“ Barbe y et sa fille, le 
pied au plancher sur la natio- 
nale 157, imaginent qu’au vieux 
bonhomme, qm fia professeur de 
lycée jadis, et qm s'est clocha rdteé. a 
découpé dsns.ua ancien numéro de 
nilustratioa une photo de Crons- 
tadt : . U' fantasme- 2 mort sur les 
mutineries, ü a de la dynamite dans 
un placard et son fusil chargé der- 
rière lé vasistas. ' Une jeune étu- 
diante, qur-l’a aperçu dehors 
essayant de vendre une Vieille pen- 
dule cassée, s'intéresse & lui. Vient le 
visiter dans son trou. Mais il est très 
bougon. Finalement, il semble 
qu'eue le tue; avec le fosO, mais ce 

n’est pas sflr, ce n'est pas clair. 

Qu’avaient-cllcs derrière la tète, 
no® dieux automobilistes, maman et 
fiflUe; en écrivant ça? Est-ce une 
pièce sur l'absence du père? Est-ce 
une pièce sur l'euthanasie? Mys- 
tère. ■ . - - 

C’est un spectacle assez curieux, 
qui peut se voir sans ennui. L’écri- 
ture, les dialogues, .la construction, 
frisent la nullité absolue, mais ce 
n’est pas trop gênant parce que les 
choses auxquelles a pensé fauteur 
ne sont pas oanales. C’est joué 2 la 
perfection par Michel Vïtcud et par 
une jeune comédienne ample et 
juste, Virginie Méry. C’est bien 
décoré par Yves Saznson, bien nus 
en scène par Catherine de Seynes. 

Cest comme â plusieurs bonnes 
fées s’étaient penchées sur le ber- 
ceau, non; sur la 4L, de Fauteur. A 
elles toutes, elles ont mis sur pied un 
spectacle presque pins fascinant 
qu’un cheHrceuvre esquinté par de 
méchants acteurs et un mise en 
scène abe rr a n te . 

MICHEL COURMOT. 

★Fedt-Odéon. 18230. 


VARIÉTÉS 


Lemmy Constantine, vous connaissez ? 


Le iïïs d’Eddie Constantine 
a déjà un prénom. 

0 chante. 

Son premier nlhirm 
sort en France. 

On- s'attend à renc o ntrer Je-fils de 
son père, tète brûlée, routeur de 
mécaniques, la frime en coup de 
poing américain. U est tout autre : 
posé, réfléchi, il parie français avec 
un arrière-goût d’accent. Lemmy 
Constantine a tout, pour plaire : un 
nom, bien sûr, et même un prénom 
(celui de Lemmy Caution, le héros 
qu’incarnait son privé de père' au 
cinéma). Pas un Apollon, plutôt le 
genre gentleman du trottoir. Et puis 
ïï a Une voix, une voix de croooer, le 
timbre sensuel. Un cas d’espèce en 
France. p 

Lemmy chante en anglais par ce 
que ça lui est plus naturel et que son 
parolier est américain (un fils 
d’écrivain qui a reçu le même style 
d’éducation que lui). B vient d'enre- 
gistrer un premier album .(Step- 
pin’out) qu’il a commencé de pro- 
duire lui-même (1) parce que 
personne n'en voulait. « Je suis 
tombé deJusut, avoœ-t-iL Mime si 
Je Ken abuse pas, je pensais qu'au 
minimum, les maisons de disques 
seraient attirées par mon nom. 
J’avais une expérience scénique, des 
concerts qui marchaient, surtout en 
Allemagne.^ • 

Avant, il y a eu un 45 tours {Loo- 
king /or Trouble ) chez Gaumont 
Musique. Malheureusement, mal 
gérée, l’expérience photographique 
de la compagnie a tourné court. 
« Cest dommage, regrette Lemmy, 
l’idée de chanter sur label Gaumont 
était séduisante. • 


A Los Angeles, où se trouve 
l'essentiel de sa farnille, Lemmy a 
fait pendant trois ans des érodes 
musicales au GIT (Guitar Instruite 
of Technology) : harmonie, rythme, 
arrangement, composition, sa forma- 
tion est jazz. A Paris, il avait joué 
dans des groupes de rode lycéens 
mais Q voulait apprendre vite. - En 
France, pense-t-il, on te montre com- 
ment jouer un morceau mais pas ee 
que tu pourrais en faire à la façon. 
Au conservatoire, tu dors dans tes 
notes. En six mois, aux Etats-Unis 
tu as tous les éléments en main, peu 
importe le style, après c’est à toi de 
jouer. » 

Lemmy est né à Neuüly eu 1957. 
fi a grandi avec sa sœur dan* une 
ferme près de Rueil-Maimaison 
jusqu’au divorce de ses parents 
quand il avait douze ans. C’était la 
campagne. Il y avait des vaches, des 
poules, des cochons. Son père élevait 
et entraînait des chevaux de course. 
Le cinéma, c’était lointain. Parfois, 
ils partaient sur les tournages, en 
Italie, en Espagne, campaient dans 
les hôtels, mais - nous n’étions pas 
des enfants de plateau, nos parents 
s’employaient à nous équilibrer le 
plus possible. On avait une salle de 
projection à la maison, je vivais ça 
vaguement comme un gosse qui voit 
un personnage. Ça aurait pu être 
aussi bien James Cagney. Une fois 
le film terminé, c’était fini J’étais 
bien plus impressionné par les 
cachets : je ne sais pas si la produc- 
tion le payait au noir, mais J’ai le 
souvenir de l’enveloppe qu'on lui 
donnait en fin de journée. Cétait 
important pour moi, l ‘enveloppe, ça 
l’est resté (rire). Mon père n’était 
pas un héros. Je l’ai connu gueulant 


beaucoup, cognant .éventuellement. 
Ça ne me plaisait pas, comme ça 
n’aurait plu à aucun fils. Depuis, il 
s’est calmé, nous nous sommes rap- 
prochés. » 

C'est plus tard, en vivant à Paris, 
que Lemmy constate un change- 
ment dans les rapports sociaux. 
■* Quand on se fait arrêter par les 
flics, un passeport américain au 
nom de Lemmy Constantine arrange 
pas mal de choses. J’en ai beaucoup 
profilé, avoue-t-il. J’ai fait toutes 
les conneries que peut faire un ado. 
mais ça ne m’a pas tourné la tête. Je 
préférais la campagne. » 

A présent, Lemmy partage sa vie 
entre l’Allemagne (son père y 
habite, et sa femme est allemande) 
et la France où se trouvent ses musi- 
ciens. Depuis les années de lycée, il 
leur est lié sentimentalement. Musi- 
calement, Os ont évolué dans la 
même direction. En Allemagne, ec 
Scandinavie, Us se produisent sou- 
vent : les circuits sont mieux adaptés 
qu'en France, on joue dans les duhs, 
le public vient, la curiosité fonc- 
tionne. 

• Très tôt. sc souvient Lemmy, 
j’ai fait le rapport entre mon pré- 
nom et le héros qu’incarnait mon 
père, mais ça n’avait rien d’excep- 
tionnel. Ce qui l’était, c'est que, ce 
prénom, personne d’autre ne le por- 
tait. Bizarre. Ça devrait pourtant 
être courant. Lemmy est dans la 
Bible, c’est un roi du Vieux Testa- 
ment. • 

ALAIN WA1S. 


( i ) U a signé avec le label indépen- 
dant Ulysse distribué par Polygram 
(826828-1). 




A Athènes 


Les journées franco-grecques du livre 


Les Rencontres franco-grecques 
du livre qm memènt def as tenir 2 
Athènes pendant trois jou rs 2- Rnvi- 
taüon cte M. Jeaa-Fkne Anaen- 
gand, consetQer cuZtnxcl et < 

de rinstiw ISfrS&h .9* •> 
auteurs, des tradneteara, 
leurs, pour réfléchir sur le moyen 
d'intensifier d’une efficace, 

les échanges entre les deux pays, 
entre les deux littérat ur es. Du côté 
français» les deux directeurs du 
livre, M. Jeux Gattegno (ministère 
de la culture) et M. Xavier Roze 
(ministère des affaires étrangères), 
«ssïstakittl ces Rencontres. . 

En Grèce, où la langue française 
est une p rem ière langue cboââe par 
environ 25% des Élèves des lycées, 
l'Institut français - créé en 1932, - 
véritable entreprise de «fifforion de 
b bague et de b cabote, compte 
près de vingt-huit mük âères et 
trois uent c in quan t e enseignants 
(dont staxanto-quatre fiançai») . 

En un moment où un intérêt nou- 
veau se (bas ce pays pour 

b mise en place d'une politique du 
livre et ea France pour b publica- 
lion de romans ou de poésie grecs, 2 
écrit d'entendre les ponts 

de vue des éditeurs grecs (Exan tas, 
HadjimcoE, Estbs, Rois, etc.) et de 
traducteurs teb Pavksa Zsnnas, tra- 
ducteur de Marcel Proust (immense 
travail qu*3 e ntre p ri t grâce à — et 2 
cause de - sos emprisonnement au 
temps des colonels), Pfcffippe Dm- 
OT tyWptî», traducteur des Essxàs oc 
Montaigne, ou la romancière Mar- 


guerite Liberaki, qui écrit en grec et 
enfrançais. 

Avec leurs partenaires grecs, les 
Français Jacques Lacarrière (qui 
vient de mettre en sçcne-2 Athènes 
Ferséphtme de Yannis Ritsos) , 
Jorge Sempnm, Laure Bataillon, 
présidente de l'Association des tra- 
ducteurs lit téraire s de France, insis- 
tèrent sur la nécessité d’une récipro- 
cité et sur celle d’une politique 
gouvernementale du livre. et de b 
traduction. • Onne peut pas conce- 
voir une traduction dans un seul 
sots*, déclara ML Gattegno. insis- 
tant sur b nécessité erwnwmae de 
faire des efforts. 

D’ores et déjà, sont envisagés des 
programmes plus étendus de rencon- 
tres — cette année sont venus en 
Grèce Nathalie Sarraute, Ionesco. 
Oman, Françoise Dolto. etc. - ainsi 
que des échanges de boursiers et, 
surtout, b mise en place du Centre 
de h traduction d'Athènes, où pour- 
raient travailler ensemble les 
auteurs et leuxs traducteurs. - 

Ce Centre de traduction devrait 
commencer, modestement, en sep- 
tembre prochain. Peut-Être 
permettra-t-il, a les pouvoirs publics 
des deux pays lai prêtent vie, de 
combler les lacunes en ce qui 
concerne les œuvres françaises non 
encore traduites et faire découvrir 
tes romanciers et poètes grecs qui 
n’ont que peu de place dans les cata- 
logues des éditeurs français ? 

K. Z. 
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EN BREF 


Exposition-vente 
an profit 

de l'Institut Curie; 

L'Institut Curia organisa les 2 et 
3 juin une expostion^vente d’œuvres 
d'artistes contemporains dans' trois 
galeries' parisiennes afin rte racueiffir 
des fonds pour la lutte contre le can- 
cer. Tous les participants contribuent 
bénévolement 2- cette opération, M 
l’intégralité des sommes perçues 
sera utiBsée pour la construction d'un 
nouveau centra de recherches et de 
s o i ns . Le projet est estimé 2300 mB- 
Eons de francs. Un tieradece mon- 
tant doit être assuré par des dons de 
particubers et d'entreprises. 

Le vernissage aura fieu simultané- 
ment dans les trois galeries le 2 jiarv. 
Un catalogue des œuvres mises en 
vente a été édité. 

* Institut Curie, unité de comrmixri- 
catiou. 11, rue Pierroct-Maric-Curie, 
75005 Paris. TéL : 43-29-4444. 

*■ Galerie Adrien Maegbt.42, tue du 
Bac. 75007 Paris. 

* Galerie de France, me delà. Verre- 
rie, 75004 Paris. 

* Galerie Momenay-Ddsot. 31, rue 
Mazariae, 75006 Paria. 


Saison mozartienne 
et baroque au TMP 

La prochafne^atson du TMP-Chétatet 
s'ouvrira en octobre avec une série 
de représentations de l'Opéra de 
quat’sous do WeiB-Brecht, mis en 
scène par Giorgio Strehler et joué, 
notamment, par MHve, Nastasaja 
Kmsfci et Guy Marchand. Sylvain 
CambreÜng dirigera la production 
bruxelloise du Don Giovanni de 
Mozart monté par Kari-Emst Her- 
mann ; Barbara Hendricka, Hanna 
Schwartz, &fith Mathis, Teresa ZyHs 
Gara participeront 2 une intégrale, 
des cinquante sors da concert du 
même Mozart, les Noces de Figaro 
seront données en oratorio par le 
Nouvel Orchestre Philharmonique 
sous -la direction de Philippe Herre- 
weghe, avant un grand jamboree des 
ensembles baroques dirigés par Pin- 
nock, Gardiner, Kujken, Qemencic, 
etc.), qui sera suivi par Alceste de 
Gludc et Armide de Lulty. Enfin, une 
intégrale Ravel célébrera le cente- 
naire de la mort du compositeur. 


Les projets 
du National 


L'Ordtestre national de France 
enregistre en ce moment les Contes 
d’Hoffmann, tTOftenbech. à l'inten- 
tion d'un ffen Carinon Ü» Monde du 
30 mai) avec Placido Domingo sous 
la direction de Se$ Ozawa (PWfips). 
Ensuite, sont prévtrâ : une intégrale 
de T œuvre symphonique de Roussel 
et les symphonies de Prokofiev sous 
la direction de Dutoit (Erato), Guerre 
et Paix, également de Prokofiev et 
l'intégrale de T œuvre symphonique 
de Ravel (Denon), une, intégrale 
Debussy avec Ozawa (Erato) et Car- 
men avec Jessye Norman. KM Ta 


Kanawa, José Caméras et Simon 
Estes. A défaut d'un chef permanent 
le fyational devrait pouvoir s’assurer 
prochainement selon son responsa- 
ble artistique Marc Thomson, la col- 
laboration régulière de trois chefs 
« stylistique ment complémen- 
taires » : Lorin Maazal qui est déjà le 
principal chef invité, Seiji Ozawa et 
Rudolf Berchài. 


Emmanuel Krivine 
de retour à Lyon ? 

Serge Baudo a présenté, mardi 
27 mai, la prochaine saison de 
I* Orchestre de Lyon et annoncé qu'il 
renoncerait ensuite à la responsabi- 
lité de cens formation qu'il a formée 
et qu'il dirige depuis 1969. On parie 
entre autres pour sa succession 
d’Emmanuel Krivine, chef d* orchestre 
français de trame-neuf ans, qui avait, 
après 1983, occupé les fonctions de 
premier chef nvité avant de se fixer 
en Suisse. De passage h Paris où il 
dirige salle Plsyel, ce jeudi 29 mai, un 
concert Mozart avec le Nouvel 
Orchestre philharmonique, Justus 
Frantz et Christoph Eschenbach, 
celui-d nous a déclaré qu'il n'était 
pas candidat mais que l'administra- 
tion de r orchestre lyonnais l’avait en 
effet contacté. 


Trois Américaines 
à Pans 

Trois formes d’expression diffé- 
rentes de ce qu’on appelle 
aujourd'hui à New-York la next 
dance ou f après-post-modem dance. 

Le Centre américain du boulevard 
Raspafi présenta Suzan Marshall, 
dont les chorégraphies reflètent un 
contenu social (29, 30 mai. 
21 heures). A l'Espace Kiron se suc- 
cèdent Marthe Moore (18 h 30) et 
Mary Overfid (21 heures), les 3 et 
4 juin. 


Deux candidats 
au fauteuil 
de Fernand Braudei 

L'écrivain Jacques Laurent et 
l'helléniste Jacqueline de Romilly se 
sont portés candidats à l’Académie 
française au fauteuil de Fernand 
BraudeL L'Académie a enregistré 
leurs canddmures jeudi 29 mai. 

Jacques Laurent, soixante-sept 
arts, romancier et polémiste, prix 
Goncourt 1971, Grand Prix de fitté- 

rature de l’Académie française 1981. 
est aussi connu sous le pseudonyme 
de Cédl Saint-Laurent, notamment 
pour Caroline chérie, l’un des grands 
succès de librairie de l'après-guerre. 
Jacqueline de Romilty. soixante- 
treize ans, docteur ès lettres, ancien 
professeur au Collège de France, est 
une spécialiste internationale de la 
littérature grecque. Membre de nom- 
breuses académies étrangères, Jac- 
queline de Romilty a été en 1975 la 
première femme élue à l'Académie 
des inscriptions et b ettes lettres. 


Le comique 
grinçant 
de Popeck 


Costume trois pièces noir, cha- 
peau melon de même couleur, chaus- 
sures blanches, petite moustache 
rousse et accent d'émigré roumain. 
Popeck s'est constitué un person- 
nage bien à lui. où l'humour juif 
d'Europe centrale est mâtiné de titi 
parisien et suit une logique presque 
mathématique. 

Imperturbable et grinçant à la fois. 
Popeck développe un comique de la 
parole qui dépend de la sonorité plus 
que du sens. Raconteur d'histoires, 9 
reste seul en scène pendant deux fois 
une heure à [‘Olympia, s'accordant 
simplement une petite parenthèse 
burlesque en compagnie d'Arlette 
Didier. Deux publics mêlent leurs 
rires en écoutant ses sketches et ses 
improvisations : l'un, relativement 
jeune, vient du café-théâtre ; l'autre, 
plus populaire, prend plaisir au com- 
bat d'un petit bonhomme naïf contre 
la société. 


C.F. 


* Olympia, 20 h 30. 


MUSIQUE 

Claudio Arrau au TMP 

Le Kurosawa 
du clavier 

Ce maître du davier 
d’origine chilienne 
réinvente Beethoven 
et inspire le respect. 

La carrière pianistique est la 
plus encombrée. Mais la plus 
propice à la longévité. Quatre 
vieux messieurs en occupent 
aujourd'hui, d'une manière ou 
d'une autre, le sommet. Vladimir 
Horowitz — né en 1904 - s’y 
maintient comme on sait. Rudolf 
Serkin, son aîné d'un an, s'y fait 
discret, frondeur et rosé, glissant 
maintenant sur le marché les pre- 
miers disques d'une intégrale des 
concertos de Mozart tranquille- 
ment dynamités. Via do Periemu- 
ter regarde du haut de ses quatre 
vingt-deux ans les meilleurs 
jeunes pianistes français à ses 
pieds et, de compte won fragile, 
jouera bientôt tout Ravel au TNP 
d'une seule foulée. ^ Claudio 
Arrau, enfin, a tout joué, surtout 
l'injouable : Beethoven et Liszt, 
Brahms et Schumann ; a tout 
vécu, tout surmonté : les désar- 
rois de l'enfant prodige, une vie 
privée compliquée, un exercice 
instable du métier, qui se sont 
dénoués sur le divan du psycha- 
nalyste, ce qu'il a relaté sans 
fard dans ses Conversations avec 
Joseph Horowitz (un homo- 
nyme), traduites en français par 
André Tubeuf chez Gallimard. 
Des quatre mousquetaires, il est 
le moins sage. 

Physique de diplomate Smart, 
au demeurant. Sa petite mousta- 
che. sa démarche gfissée, rappel- 
lent ses origines. Au piano, 
même dans des sonates de Bee- 
thoven rabâchées, comme mer- 
credi soir au Châtelet, il donne 
sans tapage une leçon d'indé- 
pendance et de liberté. Para- 
doxes que cette Appassionata 
aux sonorités voilées, aux tentes 
de sous-bois, nullement passion- 
née, que cette Watd- stein qu'il 
est le seul à ne pas marteler, que 
ce Beethoven sans orages sinon 
sans angoisses cachées, par- 
couru de luminosités, flux lisse et 
rapide où chaque épisode 
s'efface sur le suivant dans un 
fondu enchaîné. 

Quand Kurosawa filme le 
galop d’un cheval, ce n'est plus 
le galop d'un cheval. Quand il 
utilise de vieux procédés, ralenti 
ou muet, ce ne sont plus des pro- 
cédés. De même, un simple trille, 
un banal arpège, se muent sous 
les doigts d’Arrau en motifs 
capricieux et bizarres, parfois 
soulignés d'un doigté aberrant. 
extraordinairement porteurs de 
musicalité. Comment parvient-il 
à se faire principalement recon- 
naître dans les terrains les plus 
communs ? Sur leurs secrets, les 
vieux maîtres sont muets. 

ANNE REY. 

* Du concerto l'Empereur, dont 
on ne croyait plus rien devoir atten- 
dre, Claudio Arrau vient d'enregis- 
trer la plus belle version disponible, 
avec la Staatskapelie de Dresde, 
dirigée par Colin Davis (compact- 
disc et disque Philips) . 
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NANCY REAGAN... 
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théâtre 



Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (42-96-06-1 1). 19 ta 30 : 
CendriUon. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15). 
20 b 30 : soirée littéraire Jean de La Fon- 
taine. 

CHAILLQT (47-27-81-15). Grand théâ- 
tre, 20 h 30 : Electre ; Théâtre Gémfeer, 
20 h 30 : le Terrain Boucha balle. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32). 18 h 30 : 

Des trous dans la glace. d'Anne Barbey. 
TEP (43-64-80-80). 20 fa 30 : Portrait de 
famille. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). CS- 
véau/VUéo : 16 h : Lieu provisoire. état 
du texte, de F. Devclay; MineUore. la 
revue à tête de bête, de F. Bardot, 
R. Tiuctaer : 19 h : Histoire d'un jour : le 
28 mai I9SS. de Ganlle au pouvoir; 
Vidéo-Musique : 16 h : Marie Stuart, de 
Donizeili ; 1 19 h : les Contes d'Hoff- 
mann. d’Offcnbach : Musique : 20 ta 30. 
Ensemble de l'Itinéraire (Crisey. 
Lévinas. Varëse. etc.) : tara. à 20 ta 30. 
Séminaire sur la composition. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-7+22-77) 
Danse : 20 h 45 : Carolyn Carisou ; 
Théâtre de la VDk ta la M JC de BoH- 
gsy ; 20 h 45 : Tristaa Brown Company 
(Latéral Pass ; Group Pritnary Accumu- 
lation ; Set and Reset). 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17). 20 ta 45 : 
Festival Lycéens. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42-08- 
77-71), 20 h 30; Lilyet Lily. 

ARCANE (43-38-19-70) ; 20 h 30 ; la 
Dereliua. 

A TE U ER (46-06-49-24). 21 fa : Hat 
Heure 

BASTILLE (495742-14), 21 h : Sonate 
en solitudes majeures ; 20 h : b Chute 
de la maison Carton. 

BOUCANIER (43-45-60-60) . 21 h : 
Hcrode et Salomé. 

80UHVIL (43-73-47-84). 20 b : Pas deux 
comme elk ; 21 h 30 : Ven a nmr...ez- 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE 142-78-52-51). 20 h : 
Rifîfoiu dans les laboure : 22 h : Marc 
JoliveU 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
143-72-00-151.21 h : ks Remplaçants. 
CARTOUCHERIE. Théâtre du SoteB 
(43-7+24-08). 18 h 30 : l'Histoire terri- 
ble mais inachevée de N. Sitaanouk. rat 
du Cambodge (2* partie). 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45 
08-48-28). 20 h 30 : le Cabaret de b 
dernière chance. 

CHAPELLE EXPIATOIRE (4889 
5984). 20 h 30 : Pénélope. 
CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-33-88) 
2 1 ta : La femme qui frappe. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-39-38-69), 20 b 30. Gale- 
rie : Antoine et Cléopâtre ; Resserre : 
Scènes particulières d’une journée ordi- 
naire : Grand Théâtre : Arlequin servi- 
teur de deux maîtres. 

COMÉDIE CAUMARTTN <47-42- 
43-41 ), 21 h : Reviens dormir A l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-241.21 h ; L'âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
21 b : Poil de carotte. 

COMÉDIE ITALIENNE 143-21-22-22). 
20 b 30 : Chrvsis. 

crypte sajnte-acnès ( 47-00- 

19-31 1.20 h 30: Phèdre. 

DAUNOU (42-61-69-141. 21 h : Au 
secours, elle me veut 1 

DÉCHARGE URS (42-3600-02), 

20 ta 30 ; Eccc Homo. 

DEUX PORTES (42-61-2+51). 20 h 30 : 
Fleur de zinc. 

DIX HEURES (46-064)7-48). 20 h 30 : b 
Femme assise. 

EDEN-THÉATRE (43-56-6+37), 21 b : 

Du sang sur le cou du cbat- 
EDOUARD-VD (47-42-57-49). 20 b 30 : 
la Répétition. 

EPICERIE-THÉATRE (42-72-23-41). 

21 b : West and Co. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 
20 h 30 : Europa. ou b Tentation 
d’Anton ». 

ESSAJON (42-78-16-42). 19 h : Histoires 
québécoises : 21 b : D était une fois-., un 
cheval magique. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MELrRTHE (42-62-11-95). 18 h 30 : 
Victor Hugo-Juliette Drouet : Leur pas- 
sion amoureuse. 

FONTAINE (48-7+74-401. 20 ta 30 : les 
Mystères du confessionnal ; 22 b : les 
Chaussures de Madame Gilles. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18), 21 h : Messieurs les Ronds-dc- 
cuir. 

GALERIE 55 (43-26-6551). 20 h 30 : The 
FaniasLicks. 

GALERIE FEEUNG (42-78-11-83), 

20 h 30 : Coup de Lbeatro (Molière. 
Oswald, Brecht, dans leur vision du Bré- 
sil fdern.). 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). 21 ta : Des oiseaux par les yeux. 
19 h 30 ; b Dédale du silence. 
HUCHETTE (43-26-38 -99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : ks Mystères de Pam. 

LA BRUYÈRE (48-7+76-99), 20 h 30 : 
Vieilles canailles. 

LUCERNAIRE (454+57-34), L 18 h : 
Pour Thomas ; 20 h : Rires de crise. CL 
19 ta ; Pardon M. Préven : 20 b 45 : 
Témoignages sur Balfyberg ; 21 h 45 : te 
Complexe de Starsky. - Petite salle, 
21 h 30 : Si on veut aller par IL 
MADELEINE (42-654)74»), 21 h : 

Comme de nul entendu. 

MARAIS (42-784)3-53), 20 h 30 : l’Elcr- 
ne! Mari- 

MARIE-STUART (454)8-17-80), 22 h : 
Haute Surveillance ; 20 h IS : Savage 
Love. 

MARICNY (42-564)4-41), M h 30 : Napo- 
léon. 


MATHURINS (42-65-904»), 20 b 30 : 

Partage de midi 

MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MOCADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : b 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Grande salle, 20 h 45 : le Veilleur de 
nuit. - Petite salle, 21 ta : Marx et 
Coca-Cola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS <42- 
60-32-14). 21 h : Enfant et roi. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 ta 30 : 
b Berlue. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99), 20 ta 45 : nfisioire du 
soldat. 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : La 
mienne s'appelait Régine. 

PALAIS DES GLACES (464)7-49-93). L 
21 b : Et Juliette : IL 21 h 30 : Rufin. 
300 dernières ; 20 b : Speedy Barattas. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5*81). 20 b 45, 
Voisin, voisine. 

PARIS- VCLLETTE (42-024)2-68). 21 h : 

les Trompettes de b mort. 

PLAISANCE (43-20-00-06) , 20 b 30 : 
Opéraphorisme. 

POCHE-MONTPARNASSE (4549 
92-97). L 19 h 30, MaDea. EL 2l h 15 : 
b Poule d'en race. 

POTINIËRE (42-61-42-53). 21 h : b Pan- 
thère repentie. 

SPIXNDEÛ SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 h : Nuit d’ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES <47- 
23-35-10), 21 b : le Confort intellectuel. 
T AI TH. D'ESSAI (42-78-10-79) L 
20 h 30 : l'Ecume des jours. IL 20 b 30 : 
Huis dos. DL 22 h 15 : Tous en scène. 
TEMPLIERS (42-78-91-15), 20 h 30 : 
Révcrire 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-114)2) 
18 ta 30 : Passé composé ; 20 h 15 : les 
Babas-cadres ; 22 b : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTSLE SAINT-LOUIS 
(46-33-48-65). 20 h 30 : Astre Folies 
Show. 

THÉÂTRE NOIR (43-46-91-93). 20 b 30. 
Salomé. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-7+10-75), 
20 h 30 : les Jeunes Barbares 
d'aujourd'hui 

THÉÂTRE DE LA PORTE GENTILLY 
(484)6-65-52), 20 b 45 : impasse do 
désir. 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(464)7-37-53). 20 h 30 : le Tombeur. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80). L Grande SaBe, 20 b 30 : les 
Oiseaux. - IL 20 h 30 : Reviens. James 
Dean, reviens ; 18 h 30 : Dauphin fils de 
Henri IV. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1088). 

1 8 h 30 : Père Ubn et Daruma ; 
20 h 30 : Lysistma. 

TINTAMARRE (4887-33-82). 18 h 30 : 

Boffab ; 22 h 30: Phèdre. 

POURTOUR (488782-48). 18 b 30 ; 
Namouna ; 20 b 30 : Dernier show en 
Coctaincbine ; 22 h 30 : Vie et mort de 
P. P. PasoünL 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
20 b 30 : Ariane ou l'Age d’or. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4+45), 21 b : Touche pas ta mou vote. 

DEUX ANES (46-06-1026), 21 b : b 
France au data de l'urne. 

La danse 

(voir salles subventionnés) 

AMERICAN CENTER (43-35-21-50), 
21 h : S. Marshall (dern.). 

CAFÉ DE LA DANSE (43-574)5-35). 
20 h 30 : avec R.-M. Rilke; à 22 h 30: 
Théâtre de son. 

CENTRE MANDATA (45894)1-60). 

20 h 45 : Sok» sans frontières. 

GRANDE HALLE DE LA VELLEITE 
(42-49-77-22) . 21 b : Salomé. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-47-47). 
20 ta 30 : Fragmentas, ta 22 b : Traces. 

ESPACE KOtON (43-73-50-25), ta 
18 h 30 : Sans légende ; ta 21 h : Juste 
CieL 

MÉNAGERIES DE VERRE (43-38- 
33-44), 21 h : Dance Talks. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 b : 
Groupe Casino. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30 : S. Guérault. B. Vasseur 
Quintet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2+24). 20 h 30 : Los Van Van. 

OTHEA (43-57-99-26). 19 h 30 : Kinder 
Garten + Ex Teens. 

DUNOIS (458+724»), 20 ta 30 : Looas 
Soks. et autres noms d’oiseanx. 
ELDORADO (424)8-23-50). 19 h 30 : 
Kids, Cfaümaha, Hat Puis. 

GIBUS (47-00-7888), 23 ta : The Cherry 
Bombs. 

K1SS (488789-64), 21 fa : Aznar Robin 
Trio : 23 h 30 : Amar Sundy Band. 
LATÏNA (42-77-93-62). 21 h, le 29 : 
F.Curu. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30). 22 b : 
O. Petersen. 

MONTANA (45-48-93-08). 20 h 30 : 
M. Slim (dcm_) . 

MONTCOLFÏER (45-5+954M), 22 h, 
B- Weston et B. Quênuid. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 20 h 30 : 
Tiny Moore. 

PALAIS DÉS CONGRÈS (47-58.27-78), 

20 h 30 : INXS. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), à 

21 h 30 : Metropolitan jazz band. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 ta 30 : de Pressée quie- 
ttt. 

PETIT OPPORTUN (493681-36) 23 h : 
A. Coadouant, A. Jean-Marie, A. Çullaz, 
A. Levin. 

LA PINTE (43-26-26-15), 21 h 30 : 

Laça va. Funny Val enta. 

PHIL ONE (47-76-4+26), 21 h 30 : Rida 
de Bayonne. 

SLOW CLUB (42-33-8+30) . 21 ta 30 : M. 
Ssury. 

SUNSET (4281-4660). 23 h:R. Rata. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de II h à 21 h sauf dimanches et jours ^ ériés * . 

Réservation et prix préfér e ntiels avec la Carte Qm 


Vendredi 30 mai 


Les concerts 


TaMe Verte, 22 ta ; ensemble Les FIfites de 
Paris (Bach, Mozart, de Bog mo rticr)- 

Crypte Sainte- Agnès, 20 h 30 : Trio Stoc- 
cbetxi (Y aimer. Large, Barbier, Stoc- 
cbetii). 

Mate» des entreras dn monde, 21 h : musi- 
ques et chants des soofis de Turquie. 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b 30 : 
M. Tipo, pùuM (Bach, Busoai, Scarlani). 

Hâtai Sût-Afgmm, 21 h : M. Zanetti, 
soprano. A.-M. Lasb. viole de gambe. 
£. Mandrin, orgue (Couperin, Nricra, 
Gérambault). 

Temple de PentcmoBt, 20 h 30 : 0. Chas- 
min, guitare ( Bach, Britten, Charbon- 
■d). 

Egfine Sabt-Loub des Invalides, 20 ta 30 : 
M. Schneider, orgue (Bach, Duprfi, com- 
poàican allemands). 

C onser v a toire Rnchnamtatov. 20 ta 30 : 
P. Ncmirovsky, piano (Chopin. Scria- 
bine}. 

Centre cdtni saine, salle des Arbalé- 
triers, 20 h 30 : Ensemble médiéval de b 
Scbob Cantorum BasÜicntis. 

Ln cera air e. 20 b : M. Bcrtran de Halamla. 
soprano, T. Marmor. piano (Schubert. 
Mousaorgski). 


En région parisienne 

ARGENTEUIL. saÜe Jean-VBar (39-61- 
25-29) . 20 h 45 : A. Métayer. 
BACNEUX, saBe des fêtes (4665-58-10). 

21 h : Compagnie Alberta Raynaud. 
BEZONS, CAC (3982-2088), 21 h : 
Orchestre P. Mener (Mozart. Jorntnd. 
Rosrini). 

BOBIGNY, MC (48-3MM5). 20 h 45 : 

Tricha Brown Company. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(464)3-60-44), i 20 h 30 : Hommage à 
J. Coluane. 

CHATTLLON, Théâtre (46-57-22-1 1). 
21 h : Ubn RoL 


CHŒSY, Catbétbale Sab+Loub. le 30 ta 
21 ta : etaotnr et argue (Famé. Saint- 
Sains, Gomrad). 

CRÉTEIL, Masum des arts (48-99- 
00-50). 20 h : Ghetto (dern.). MJC-Bar- 
Maslqoe (4889-7580) .Skyiait 
IVRY, Théâtre (46-70-15-71). Semaine 
Hatwi» int er b i c anale : â 20 fa 30 - Itfao 
d’hier; à 21 h 30 : Point du jour. 

LE MESNIL-SAINT-DENIS, C h â t eau 
(3+61-8+52). 19 ta : M&ooins d’an 
chat. les collégiens. 

MANTES-LA-JOUE, Théâtre (3+77- 
52-74), 21 fa : Orchestre et Solistes de 
nLN-ML (Saint-Sains. Bartok). 
MELUN, JanGa de b mairie, 21 b : Bine 
River Jazz Band et Jazz ta trois. A 

21 ta 30: Martial Striai Trio. 
MAUREPAS, EgBsc Notre-Dame (3041- 

6789) , 21 h : Chœur* de b Pléiade. 
MONTREUIL. Grand-Hati (48-59- 
46-52), 21 h : Archipel. 

NANTERRE. Th. des Amandiers (47-21- 
1 881 ), 20 b 30 : Quai Ouest. 

NEUHXY. AtWétic (46-2+0383). 

20 h 30: Tueur sans Raves. 

PALAISEAU, MIC (60-1+29-32), 21 h : 

Vertiges. 

SAINT-CERMAIN-EN-LAYE. rEdfpK 
(49-73-38-13), 21 ta : Soirée chanson 
française. 

SCEAUX, Gémeaux (46-608564). 

22 h 30 : M. Roques Quartet. 

SEVRAN. SaBe des fêta (438483-50). 

21 h : G. Bedos. 

VERSAILLES, Cathédrale Subt-Looh 
(30-21-20-20). 21 h : Chœurs et Orches- 
tre de la cathédrale (Puccim). 

LE VÉSINET. CAL (39-76-32-75). 
20 h 30 : Boulevard de b danse. 

vnxEPARras, cc (6+27-9+99), à 

20 h 30 : Concours de formations ama- 
teure jazz. 

VTNCENNES, Château (43-28-1588). 
20 h 30 : Au bout du couloir. Théâtre IX- 
Sorauo (43-7+73-74), 21 ta : Abu Has- 
san. 

V3TRY-SUR-SEINE, Théâtre (4682- 
8+90).21fa;K.XaceL 


cinéma 


Les fHms marqués (•) sont interdits aux 
■noies de treize ans, (**) aux moins de «Bx- 
buü ans. 

La Cinémathèque 

CHADLLOT (47-0+2+24) 

16 h : Hommage à Alexandre Tnumcr : 
b Marie du port, de M. Carné ; 19 ta. Quin- 
zaine des réalisateurs : Cannes 86 ; Sare- 
kara, de Y. Monta (Vostf) ; 21 b 30, Un 
certain regard : Cannes 86 : Burfce and 
WOls. de G. Clifford (Vostf). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Camion films : -La nouvelle Major Com- 
pany- : 17 h, Lifeforce-. L'Etoile du mal, 
de T. Hooper ; 19 h. Rétrospective du ci- 
néma vénézuélien : A proposïto de la luz 
tropical, homenaje a Armando Reveron. de 
D. Risquez ; Foema para ser leido bajo del 
agua, de D. Risquez ; Zara. de T. Torres- 

SALLE garance 
(P rogrammation détaillée au 42-78- 
37-29) ; tlj ta 14 ta 30 : Vienne et le cinéma 
191 1-1938 ; tlj à 17 ta 30 « 20 ta 30 : Le d- 
nema yougoslave. 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (BriL, v.a) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; George- V. 8- (45-6281-46). 

A DOUBIL TRANCHANT (A^ vxx) : 
Lincoln. 8- (43-59-36-14). - VJ. : Opéra 
Nïght, 2* (42-9682-56). 

AFTER HOURS (AIL, væ.) : Ciné Beau- 
bourg. y (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde. 6- (45- 
74-9+94); UGC Champs-Elysées, * 
(4582-20-40) : 14-JuÛ!ct Bastille <43- 
57-9081); I+JuQlet Braugrenelle, 15“ 
(45-75-79-79). - VX : UGC Boulevard. 
9* (45-7+95-40) ; UGC GobeEas, 13* 
(43-36-23-44: Gaumont Parnasse, 14* 
(43-38-30-40) ; Maillot, 17* (47-48- 
06-06) ; Images, 18* (45-22-47-94). 
L'AME SŒUR (Suis-) ; Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, v.a) : 
UGC Marbeuf. 8* (4581-9+95) ; 
Calypso. 17* (4380-30-1 1). 

L'ATELIER (Fr.) : Ofympie Entrepôt, 14* 
(45-43-9941). 

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Chia, 
va) : Olympic Entrepôt, 1+ (4543- 
9941). 

LES AVENTURIERS DE LA QUA- 
TRIÈME DIMENSION (A, v.a) : 
George- V (mer, jeu., vea). 8* (4582- 
41-46). - VJ. : Français, 9* (47-70- 
3388) ; Parnassiens. 14* (43-35-21-21). 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa. va.) : Studio Cujas. 5* 
(43-548922). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien. va) : Utopia. 5- (43-268485) ; 
Studio 43, 9* (47-/08340). 

BERLIN AFFAJK (v.a) (•) : Espace 
Gaîté. 1+ (43-27-95-94). 

BIANCA (II, vjb.) : Reflet Logos, 5* (43- 
5442-34). 

HRDY (A, va) : Qnochtt. 6* (46-33- 
1082). - VJ. : Opéra Nigltt, 2* (4296- 

62- 56). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Forent Orient 
Express, 1 CT (42-3342-26) ; ImpériaL 2* 
(4742-72-52) ; Ricfaelieu. 2* (42-33- 
56-70) ; Saint-MBdieL 5* (43-26-7917) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-5983) ; CoB- 
sée, 8* (43-592946) ; George V, 8* (45- 
624146) ; Bastille, 11* (43-07-5440) ; 
Momparnos, 14* (43-27-52-37) ; Parnas- 
siens, 14* (43-35-21-21) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-7+9340) ; Pathé CUchy, 
18* (45-2246-01). 

BRAZIL (BriL, v.o.) : Epée de Bots, S* 
(43-5931-97). 

CHÉREAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : Otympio-Entrepôt, 14» (4543- 
9941). 

CHORUS UNE (A-, vxx) : Panthéon. 5* 
(4961-9+95). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Saint- 
Ambroise, U» (47808916); Grand 
P&wm (h. «p.). 15» (45-544685). 

DELTA FORCE (A_ vJ.) ; Gaîté Bouk- 
vard. 2r (45899645). 

LE EHAMANT DU NIL (A, v A ) : 
Georgo-V (mer, jeo, vea), 8* (4582- 
4146); UGC Ermitage, 8* (4583- 
16-16). - VJ. : Marivaux, 2* (42-96- 
8040) ; Parnas siens. 14* (43-35-21-21). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) ; CSnocfaes, 6* (46- 
33-1082) ; Grand Parois. 15- (45-5+ 
4685). 

L’ÉLU (A, v.a) : Studio 43, 9* (47-70- 

63- 40). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : b 
Géode. 19- (42458680). 

FERESTADEH (A^ v.a) : Utopia. 5- (43- 
268485). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 

(franco-algérien) : Riallo, 19 (46-07- 
8781). 

POOL FOR LOVE (A, vx>.) : Ctoé Beaa- 
bowg. 3- (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6* (45- 
7+9+94); UGC Biarritz, 8- (4582- 
2040) ; 1+ Juillet Beaugreadlc, 19 (45- 
75-79-79). - V.f. ; Marivaux, 2» 
(42-968040). 

CARMEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9 (47-708340). 

GINCER ET FRED (II, va) ; Epée de 
Bois, 5* (43-37-5747) ; Relira Balzac, 8* 
(45-61-1060). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONQUEROR. film américain de 
Avi Nesher, »n : Ctty Triomphe, 8 e 
(458245-76) ; vJ. : Marivaux, 2* 
(42-968040) ; Orléans. 1+ (4540- 
45-91). 

ETAIS {PAME, film français de Jac- 
ques Fansten : Forum, 1 er (42-97- 
53-74) ; Richelieu, 2» (42-33- 
56-70) ; Saint-Germain Village. 9 
(46-3383-20) ; Danton. 6» (42-23- 
10-30); Ambassade, 8 e (43-59 
1908); Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(4387-3543) ; UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16) ; Panunount Opéra, 
9 (4742-56-31); UGC Gare de 
Lyon, 12 e (434381-59); UGC 
Gobdin. 13* (43-392384) ; Mi- 
tral. 14* (45-39-5243) ; Mont- 
earnos, 1+ (43-27*52-37) ; Parnas- 
siens, 14* (43-20-30-19) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; Vic- 
tor Hugo, 16* (47-2749-75) ; 
Images. 18* (45-2247-94), 


NOMADS, (Dm américain de John 
McTiermaa, va ; Forum Orient 
Express, P* (42-3342-25) ; Quin- 
tette, 5* (46-33-7938); PubBcis 
Elysées, 8* (47-20-76-23) ; Btnuu- 
siens. 14* (43-35-21-21) ; vJ. : Gau- 
mont Opéra. 2* (474280-33) ;Ka, 
2* (42-368383) ; UGC Gobdins. 
1> (43-36-2344) ; Gaumont Pai> 
name, 1+. (43-35-3040) ; Cotma» 
tion Saint-Charles, 15* (45-79 ■ 
3380). 

TOUBIB ACADEMY E, film améri- 
cain de Alan Smithee, v.a : Forain 
Orient Express, !" (493342-2 6) ; 
Garage V. g* (45624146) ; UGC 
Ermitage. 8* (4583-16-16) ; vJ. : 
Lumière. 9 (42464987) ; BastBle. 
il* (4387-5440); Fauvette, 13- 
(43-31-60-74) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-3530-40) ; Images. 18* (45 
2247-94); Secrétan, 19 (4241- 
7789). 


HANNAH ET SES SŒURS va) : 
Gaumont Halles, 1- <^-974970) . 
Ciné Beaubourg, 3* (42-7M2-36) . 
Saint-Germain Studio. 5* (46 - j 3-652D) ; 
Hautcfeuille, 6* (46-357938): 14- 
jSSraOdéS* 6* (43-255983) ;fegpde. 
> (478512-15); Gaumont Champs- 
Elysées. 9 (47-20-76-23) : 1+ Juillet 
BranBe. ïl* £4557-9081); Gsum o ar 
Pftroaise. 14* (45353040) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (45-898842) ; 14- 
Sn Bestqpendle. 15* (45757979) ; 
Mayfair, 16* (45-2527-06). - VJ. : 
Gvrmont Opéra, 2* (47428083) ; Gn - 
moni Richelieu. 2* (42-3556-70) : Pxra- 
tnoum Opéra. 9 (4742-56-31) S Ntatasn, 
12* (434384-67) ; Fauvette, 15 (43-31- 
5686) ; Ganmont-Sud. 14* (4927- 
8+50) : Montparmase Pathé, 14* (49 
20-1286); Gaumont Convention. 15* 
(48-2842-27) ; Maillot, I> (4749 
06-06) ; Pathé Clictay. 18* (4522- 
4681). 

H1GHLANDER (BriL. v.a): G«s«e-V 
(mer, jea, vea). S* (45624146) ; 
Mhrigœui. 8- (49599282). - VJ. : 
Rex. 2* (42-368593) ; Lumière, 9 (42- 
464907) ; Galaxie, 13* (4580-1883). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE (A/g. va) : 

Latin*. + (45784786). 

L’HONNEUR DES PREZ23 (A_ va) : 
Luccnreire, 6* (45-4+57-34); UGC 
Marbeuf. 8* (45618485) . 

I LOVE YOU (Fr.) : Forant Orient 
Express. 1* (42-3542-26) ; Rex. 2* (49 
368383) ; Cmé Beaubourg. 9 (42-79 
5536) ; Studio de b Harpe, 8* (46-34* 
25-52) : UGC Montparnasse. 6* 
(457+9484) ; UGC Odéon. 6* (42-25 
IO-30) ; UGC Rotonde. 6* (4574- 
9484); Marignan, 8* (455992-82); 
UGC Boulevard, 9* (45748540); 
UGC Gobefins, 1 3* (43-36-23-44). 
INSPECTEUR LAVARJMN (Fr.) :UGC 
Marbeuf. 9 (456184-95) . 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Forma, i** 
(4287-5974); Rkhetieu. 2* (42-35 
56-70} ; Hautcfeuille, 6* (46-397938) ; 
1+JoiHet Odéon, 6- (49255983); 
Marignan. g* (45599282) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (4387-3583) ; 
UGC Biarritz, S* (45-6920-40) ; . Fran- 
çais. 9* (47-70-3988) ; 1+Jnükt Bas- 
tille, 11* (45578081) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (454381-59) ; Fauvette, 13i* 
(4931-5686); Mistral; U* (4539 
52-43) ; Montparnasse Pathé, 14* (49 
20-1286) ; Biaironne Muutpawtm e. 15* 
(45-4+2582) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27) ; 1+Jufllct Beaure- 
ncDe. 15 (45757979) : Maillot. 7* {47- 
48-0686) ; Gambetta. 20- (46-36- 
1086)- 

LA LOI DES SEIGNEURS (A_ vJ.) : 

GaIIéRochcctaooarL9« (47-70-21-71). 
MACARONI (It. v.a) : Luxembourg. 6* 
(46-3997-77) ; UGC Marbeuf. 8* (45 
618485). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE <&) : 
1+Jnütet Parnasse. 1+ (49255880) r 
Olympic Entrepôt. 14* (45438941). 
MAINE OCÉAN (Fr.) : 1+ Juillet Racine. 
6* (4926-1968) ; Reflet Balzac, 8f (45 
61-1080); Parnassiens, 14* (4920- 

30- 19). 

MONEY MO VERS (•) (Aust, rj.) ; 

Gaîté Boulevard, 2* (4588-9045) . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) <A_ 
va) : Ciné Beaubourg. J* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (47-2510-30) ; 
UGC Normandie, 8» (45691516). r 
VJ. ; UGC Boulevard. 9* (45748580) ; 
Mïramar, 14* (49208952). 

OUT OF AFRICA (A^ va) z fiatnnonî 
Halles, 1- (4287-4970) ; Quintette, S- 
(46-397938) ; Publiai Saint-Germain, 
6* (4922-7280); Colisée, 8* (4959 
2946) ; Publiera Matignon. 8* (4959 

31- 97> Kinopauorams, 15* (4386- 
50-50) ; vJ. ; Gaumont Opéra, 2* 
(478960-33); Mïramar, 14* (4920- 
8952) ; Gaumont Parnasse, 14» (4935 
30-40} ; Gambetta, 20* (46-36-1086). 

PIRATES (A^ va) : G aumont Halles, l» 
(4287-4970) : Bretagne, 6* (4922- 
5787) ; HflUtefcuilk, 6* (46-397938) j 
Sain i-G e mai n-des-Prés . 6» (42-22- 
87-23); Pugode, 7* (47851915);- 
Ambassade, 8* (43-591988) ; George- 
V. » (45-62-41-46) ; Escortai Panorama. 
13» (4787-2884) ;vj. : Rex. 9 (4936- 
8383) ; Français, 9* (47-70-3388) ; Bas- 
tille, 1 1» (4387-5480) ; Nation, 12» (49 
43-04-67) ; Gare -de Lyon, 12» 
(494381-59); Fauvette, 13* (4931- 
04-67) ; Gaumont Sud, 1+ (4927- 
8+50) ; M ontp ar nas se Pathé, 14* (49 
20-1286) ; - Convention Saint-Charles, 
15» (45793380); Gaumont Cape ra- 
tion. 15 (48-28-42-27); MaiUM, 17» 
(47-588686); Pathé Wépler. 18* (45 
294681) ; Secrétait, 19* (4281-7789). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A^ v.a) : Forum Orient Express. 1* 
(4933-4926) ; George V. 8* <4569 
41-46); Marignan; 8» (49598982); 
Français, 9» (47-70-3988) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14» (43-20-1286). . 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A* va) : Ambassade, 8* (49 
591908). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
v-o.) Studio de b Harpe, 5» (46-3+ 
2552). 

RUNAWAY TRAIN (A-, va) ; Forum, 
I- (4287-5574) ; ~C5n6 Beaubourg. 3» 
(4971-5936) : Action Rive Gauche. 5* 
(43-294+40) ; UGC Odéon, fi» (4925 
10-30) ; Marignan (49599982) ; UGC 
Biarritz, 8» (45-62-2040) ; Paraastieu. 
1+ (493521-21) ; 14 Juillet Beaugre- 
«Uc, 15 (45757979)'; v J. : Impérial. 

2* (47-42-72-52) ; Rex. 2» (4936- 
8383) ; UGC Mranpaamsse. 6» (457+ 
9+94) ; Paramount Opéra, 9* ((47-49 
5931) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43-4501-59) ; Galaxie, 1|3» (4580- 
1883) ; UGC GobeHss. J3* (4935 
2944) ; Mistral, 14» (453952-43) 
Mo ntpar n ass e Parité, 1+ (4920-1906) ; 
UGC Couroatioa 15 (457483-40) ; 
FUhé Wépler, 18» (4522-4681) ; Seczé- 
tan. (42-41-7789) ; Gambetta; 2» 
(46-36-1086). 

LE SACRIFICE _ (Fratmxuédcss) ; 
(vx>.) : Gaumont Halles, I* (4287- 
4970)- ; Saint-André-des-Arts; fi* t4925 
48-18) ; Colisée, 8» (45592946) ; Esco- 
nal, 13» (4787-28-04) ; Bienvenue 
Monqjarnasitv 15* (45-4+2502) ; kL: 
GawmntOpéts, 2* (47-4960-33) . . 

SANS TOTT NI LOI (Fr.) ; Cbocbo, 6* 
(46-3910-82), -. 

SALVADOR (A^ va) : Forum, 1** (45 
97-5574) ; Saint-Germain Huchette. 5 
(46-33-6920) ; Luxembourg. 6» (46-39 
97-77); Mongoaa 8» (45599982); 
Mercury. 8* (45-62-7580) ; Para assieaL 
14» (4520-30-1?) î COnveptim Saint! 
Charles. 15» (45793380) ; vJ. : Rex, 9 
(42-36-8383) ; Ranreue, 1> (453V- 
60-74) ; Mistnü, 1+ (453952-43) ; 
Montparnasse Pathé, 1+ (4520-1286), 
CSchy- Pathé. 18* (45-494681). i 

LE SECRET DE LA PYRAMXI»-<A^ 
▼J.) : GaranoaL tmsmc, 14» (4535 
3940). 


SHOAH (Fr.) : Oîjiapfc. 7* (45-0- 

9941). 

SOLEIL DE NUIT (A_, ta) ; Ambu. 

sade. >* (45591908). 

LE SOULIER D6 SATIN. (Franco- 

portugais. vA> : R épohfic (Wih. u* 
(488551-33). 

STOP MAB3NG SENSE (A, va) ; 
Eacuzial Panorama I> (H- ap.), (4787- - 
2884). 

SUBWAY (TV.) : Lmrie. B* (4559 
2946). 

TASAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, vJ.) : NapdfioA i> (4285 
63-42). 

TASK) (Esp- va) : Utopia. 9» (HLap.), 
(4926-84-65) ; RéarâMaTCSaéat H» 
(H-ap.). (490552-33). 

TAXI BOY (Fri) :CSty Triomphe, I» (45- 
624576) ; UGC Boulevard; 9» {457+ 
9540). 

THE SHOP ASOUND THE CORNER 
(A^ v.a) : Action Chrâtiac. 6» (4529 
11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (PrJ « s Go- 
mont Halles, I» (4287-4970); Orna- 
mont Rkhefieu. 2* (493556-70); femé- 
riaL 2* (4942-72-52) ; H qti nftuiBs fr 
(46-397938) ; Ambandc. 1* (4959 
1908); Mrâfenaa. 9* (45598282); 
Saînt-Lazare Pasquier, p (4967- 
3543) ; Biarritz. > <450-2040); 
Pferamoant Opéra. 9- («7-493631) ; 
Natta». 12* (43438+67) ;Finmïte,i> 
(4931-56-86) ; Gabajn, (4580- 
1883); Gaumont Sud, I« (4505 
8+50) ; Paraarriecs, 14» (4535-2181) ; 
Mïntzuar. 2+ (4MM9SI) ; 
Convention. 15* (49254927) ; CSctay 
Pathé. 19 (45228641). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : GaxuxxÉ Hxfla, 
I- (4287-4970) ; C i—» Opéra, > 
(47-42-60-33) ; Stat4fiehd. 5 (4526- 
7917) ; Bretagne, 6- (49295787); 1+ 
Juflkt Odéon.. 6» (49355983): Ça* 
mont Ambassade, 9 (49593988) ; 
George V. » (456941-46) : M JmMa 
Butine, 11» (49578087) ; GahxSq. 2> 
(4580-1883) ; Ganmvr Pssuasra. 1+ 


(45-80-1883) ; CboattS'VtaHHri 1+ 
(43-353040); Gaumour Aravrntiuu. 
15 (49294927) ; I4 MM Bmagn- 
naOa. 15* (45757979) ; Ofcfe Parité, 
18* (4522-4681). ' - ■ - . 

TROIS HOMMES ET UN COVBtBt 


ULTRA VKENS (A~ vxx) fTJ : Qam- 
teue, 5* (46897938) ; Gocrge V, 8* 
(456241-46) ; Pantaraàem. J+ (4529 
3919) ; rJ. ; City Trime** 8». (4569 
4576) ; Lumière, 9 (4946498Ï) ; 
MaxéviBe. 9» (49797986); ' 

UNE FEMME POUR MON FUS (Algé- 
rien. va) : SrinX-Andrfidea-AsB, 6^149 
268925). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) : Forant Orient 
Express. 1** (493342-26) : UGC Dan- 
ton. 6- (49251930); UGC Maacpm- 
' . nasse. 1+ (45748484) ; UGC tabnoan- 
dk.8* (45691916) ; Paramouat Qpérn, 
9* (4742-5931) ; UOC OobeEna, 19 
(49362344) ; Gaumont Sud, W <46 
27-8+50) ; Moutpanto*. l+ .,(4927> 

• 5937) ; UGC Conveottam, 15» (457+ 
9940). 

20 JOURSSANS GUERRE (Sov^v+>; 

Ï4 Juflka Eanrerae. 6» (49295M0). i 
ZOO (BriL. va) : Boenpartc, 6» (4526 
191Q. ; v . 

PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 31 MAI - 

« De Rousseau i. I* princesse 
Mathilde autour du lac dTHngtaicu». 
Inscriptions 4526-26-77 (Prizis ct jon 
lnsudre). Sceaux (idem). 

.«Mcnceauv. 17 h, métro Moncean 
(Approche de Tart). 

« L’Opéra etses sou terrains*, 

13 h 30, vestibule (Hasts lieux à 
déco uv e r tes). 

«Cbe&Hfttsvre de lu’ îspasarte», 
14 )i 30, Petit Palais <M“* Leblanc). 

»IxssakHBderéc epti o a <iumfaBStère 
des affaires extérieures»; 15 h, 37, <tasi 
d’Orsay (C. Imbert) . 

«Montmartre: cités iTartnaes, radies 
et jardins», 13 h, métro Abbesses 
(M. Pohyer). . 

« Le mont VaKrien ». 14 h 30, «ortie 
gare Suresnes (train à Saint-Lazare) 
(LnFrance et soapusé) . 1 . . 

«Le Luxembourg». 10 -fa 30. en t r ée 
jardin pL E-Rostand (Les amis de la 
Terre de Paris). 

.-.«La BflsdDt (Tfakfct <Tiihoofifbii p i 

14 h 30, angle TwutevariSSw «t 
roc Saint- Antoine ( Pari s Panton). -, , î ' 

, «De TOpera a la M adel ein e», 15 h. 
métro Chsussée-d’Antm, sortie angle 
Société générale (Luxèce vûntes). . 

« Quartier de Noailles à Saisi t- 
Germairi-eB-Laye »,-’ 1 4 b 30, parvis 
église sortie RER (Art pour tous). 

■ Montmartre, quartier dTarristes», 
10 B30; métro Abbesses (Qu Mérie) . — 
-Conciergerie et SaïntfrCbàpefle», 

15 h, L quai dcrHorfogé (S. Rqjoo). 
«L’Optes», 13 fa, vestibule (Acadé- 

nda). 

-La place VeadSme à Wpoqne de 
M“ de Pompadour, Utisutire de ta faire 
■ Saint -Ovide, ks hftt»+ rie Cb»han Du» 
fût», 15 h, sortie métro Tnüer&fr 
. (L Huiler). 

«Une heure mr cünc tié re Mbnqar- 
nassc*. 10 b et tl h 30, devant le 
3_, boulevard E.-Qoinet et «La aompOto- 
srçbitectttrafe de Passy-i la Wor 
Eiffel», 14 h 45, 3 bis, rue de rAAaai 
(V. dé Langlade). 

«Lu Banque de France», 15; h, 

1, place Oéo6tulCatJWDt(AITC). 

«La vio quotidienne en Egypte 
“owne»» 10 h 30, marie dû Loutre, 
P®*® Denon, cl - « VWie 4a nreste 
ÎS**®*» n B. Sr n» de Thorigaar 

(Afçus). 

wwajoiinistei»,' ifiti enttép: 
musée Jeu-rie-'Paunte (M. Prfiyer). ; • 
-Le Marais ifiuminé», 21 h, métro 
Pont-Marie (Flauenea). 
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RADIO-TELEVISION INFORMATIONS «SERVICES» 


-A VOIR- 


Une femme qui se cherche 


Dwranpt .ans de mariage, un 
couple -tourgaota englué dans ses 
habitudes, deux enfanta aux 

- prises avec leur adolescence et... 
l’amant par qui tout arrive. H rïy a 
pes de -quoi fouetter un chat. 
Encore moins, pense-t-on. 
i nà d & i e à un t é léf ilm de trois 
heures {en deux parties). Toute 
r astuce du «tiaJîsataur, Jean* 
Jacques Goron. est de prouver le 
contraire avec Une vie comme je 
veux (diffusé sur Canal Plus) et 

.d'avoir su ma&rfaer le banal. 

Y serait-il aussi bien parvenu 

- sans la pre na nt» de Wtoe-Wftou ? 
Fré mi ssante de seosSâité, elle 
incarne, avec ce mélangé de force 
et de fragilité qui lui est propre, 
Laurence, r épouse de François 
(Pierre Ardittî), un séduisant 
député que sa fonction préoccupe 
au-delà de tout. Par petites tou- 
ches, Mkw-Miou -construit sous 
nos yeux l'identité d'une hércSne 
en laquelle nombre de femmes 
pourraient, à uo moment ou à un 
autre, se raconnahre. - 


Qwest exactement Laurence ? 
Elle vît dans l'aisance, mais 
n'aime ré r éclat m l'excès. Son 
univers est celui de «t famille et 
des tâches ménagères. Hle est à 
la tfispoaitîon de chacun, da Vic- 
tor, son fils' de treize ans, de" Jus- 
tine, sa fiUa de seize ans, et de 
son mari qu'alla passe son temps 
à attendre quand elle ne lui tape 
pas i la machine le dernier 
manuscrit d'un ouvrage politique. 
Ken, apparemment,, ne. devrait 
rompre le cours de cette exis- 
tence sans à-coups. Jusqu'au jour 
où quelque chose craque en Lau- 
rence. Une légère fissure d'abord. 
Lame prise de conscience qui 
deviendra peu à pieu évidence : 
l'envie irrésistible de repartir à 
zéro, d'être, comme elle le cfit, 
«co [qu‘ eReest] vraiment*. 

C'est la rencontré, par hasard, 
avec Arthur (Vincent Lindon inter- 
prète subtilement le rôle), de dix 
ans son cadet, qui déclenche 
tout. On se sent tantôt specta- 


teur, tantôt directement 
concerné. Et l'on partage, malgré 
soi, la passion naissante de Lau- 
rence pour Arthur, son sentiment 
de culpabBrté-â vivre cette liaison 
en cachette, sa ténacité à trouver 
un travail maKpé la réprobation 
des siens, ses éclats de rire, ses 
douœs de femme plus figée que 
son amant, ses déchirements et 
son désarroi face à ses enfants 
(Justine l'injurie. Victor s'effon- 
dre) lorsqu'elle décide de divor- 
cer. C'est l'histoire bien racontée 
d'une femme qui se cherche. 
Celle, aussi, en contrepoint, de 
deux hommes confrontés fi cette 
quêta difficile. 

ANITA RJND. 

* Une via comme Je veux, pour 
ks abonnés de Canal Plus. Première 
partie le 3Tmax& 20 b 30, le 2 juin à 

14 heures, le 4 fi 15 h 50, le 6 à 
10 h 10 ; deuxième partie le 7 juin à 
20 h 30. le 9 à 14 heures, le 11 & 

15 h 50 et te 13 à 10 h 10. 


Vendredi 30 mai 


PREMIÈRE CHAINE î TFI 


Dimanche l^juta 1986 

Jméntà w&kMmklIwAm 

Retransmission en direct 
_• sur la ftéaeiece fahe 93J 


par Radio J-Shalom 

. et Radio Communauté Judaïquee-F.M. 
Conra h e z également votre èflatol en compos an t le : 
36-15-91-77 - Code d'accès JJ). 


20 h 30 La jeu delà vérité. 

ffniierinwdêl» Sabaréa-i* R GrUnibtCh 

Il est parfois difficile de Jouer son propre rôle. Qui ce 
soir répondra aux questions des téléspectateurs ? Alice 
Sapritch. in parut* comédienne, ou Marie Bernard, 
qu elle incarnait avec ua tel talent qu’on la croyait res- 
suscitée u. T 

22 h 15 Tenais è Rofand-Garros. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22 h 30 Série Arsène Lupin: l'Aiguille creusa. 
D’après le Bvre de M. Leblanc. résL J.-P. Desagnat, dia- 
logues A. Simonin. Avec G. Descrièxes, C. RocvcL 
RTCÏrcL- (RetEfT.) 

Le face-à-face de deux vedettes mythiques. Arsène 
Lupin, gentleman cambrioleur et Herlock Shohnes. 
détective. Il S'agir cette fois sT un parchemin à la valeur 
inestimable, dérobé avec le trésor de la Couronne. 

23 h 36 Journal 

23 h 40 T é lév is io n sa ris fr o ntièr e. 

Nuit de 1s Corée. * ‘ r 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 35 FauWeton : Médecins de nuit. 

De B. Cridriac. tés L N. JUbowrià. Avec R. Carpentier, 
C AÔégret, L. de Su 2 &_ 

» Hep taxi • : un chauffeur de taxi toxicomane entraîne 
une petite JUIe malade dans . une drôle tT aventure- 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème - Là terre et Tenu ». sont invités ; Georges 
Delbard (Jardinier (ta monde), Jean-Pierre Goubert (la 
Conquête de l'eau), Jacques LamaUe (l'Empereur de la 
faim), et Sylvie Giono (pour Maoocqae des plateaux, 
suivi de: Poèmes de l’olrve, de Jean Giono). Yves Mon- 
tand (pour Jean ôe Flatte, de Marcel Pagnol ). 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ciné-club (cycle cinéma d'aujourd'hui) : le 

Pont du Nord. . _ 

Film Français de J. Rivette (1980). Arec B. Ogter. 
P. Ogier, P- démenti, J.-F. Stevemn. B. Baltimore. 

Une femme sortie de prison veut retrouver son ami com- 
promis dans des histoires touches. Elle rencontre une 
jeune marginale qui se met en lise de la protéger. 
Thèmes de la conspiration et du pouvoir caché, opposi- 
tion du réel qu’on affronte et de la mythomanie galo- 
pants. Etrange film de déambulation de conversations, 
double subjectivité des actrices. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


fc smni 31 mi ï #k«r m «r fa tton «Mfe- 


CGCT ' LA FIBRE COMP/.UNICATION 


20 h 36 Matofres ssnguCére* : Tchèque et mat. 


Scénario de JL Russe!, réaL J. Hongh. Arec S. George, 
P. Ower, R. HefTer— 

John Duncan se réconcilie avec sa femme Vicky. Ils par- 
tent à Prague. John disparaît tandis que Vicky va être 
mêlée malgré elle à un réseau d’ espionnage. 

21 h 35 Tard. 

Le nouveau magasine uhrasophistiqué de Philippe 
AlfonsL Catherine Belkodja. Journaliste tris rousse, 
tris insolente, nous faix traverser les rues de Paris à 
toute vitesse dans un taxi de luxe. On regarde avec elle 
des cassettes, on écoute ses invités, le tout est assez sur- 
prenant. Au sommaire: les événement qui font la une de 
l'actualilité. Un scoop : une interview exclusive du mil- 
liardaire Antoine-Gabriel Tannoury quelques heures 
avant son interpellation, jeudi soir à Paris, par des poli- 
ciers français; un reportage sur l’école de tends 
tchèque. André Bercoff est le « zom> » de la semaine. 

22 h 36 Journal. 

22 h 56 Clavé : peintre alchimiste. 

Document de J. Amflt. interview et documentaires de 
P.Daix. 

Le portrait de Clavé. peintre né à Barcelone en 1913, une 
rétrospective de son œuvre nous fait revivre un* époque, 
de la guerre dvile espagnole i nas Jours. 

23 h 20 La dé des nombres et des tarots. 

23 h 25 Prélude à fa nuit. 

Caprice arabe, sérénade pour guitare, de F. Tanvga.par 
Valérie Duchaieau. 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 b. Le paré naturel des Vosges du nord ; 17 h 30, Feuil- 
leton : Dominique ; 18 h. Action 3 ; 18 b 55, Croq'soldl ; 

19 h. Le"! 9-20 h. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Snperstars; 21 h. Après la répétition, film 

<TL Bergman ; 22 h 20, Boxe ; 23 h 40, Barbe 

Bleue, fïm dû. Dznytryk; 1 b 35, Ja Rose pourpre da Caire, 
film die W. ADen ; 2 h 50, Hurlements, film de J. Dante ; 3 b, 
TfiéGhn : A la poursuite de Ristefli ; 4 h 20, la M al édi c t ion, 
film de R. Donner. 

LA «5* 

20 h 30, Variétés : Cherchez la femme (et à 0 b 15) ; 

22 b 20, Grand Prix, magazine auto-moto (et à 2 hj ; 

23 b 15, Série: Tonnerre mécanique. 

TV 6 

19 h. NRJ 6 (et i 23 b) ; 20 h. Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le te» no* muhijcsx : le défi Rkhaid 
Lenoir 1986. 

21 h 30 Black and bine: West Coast Jazz. 

22 h 30 Nmts magnétiques. 

0 h 10 Du Jour «a len d em a i n. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 15 Concert (en direct de Baden-Baden) : le Directeur 
de théâtre, ouverture en ut majeur, de Mozart ; Concerto 
pour violoncelle et orchestre en ut majeur, de Haydn ; 
Symphonie m 9 mut majeur D 944. de Schubert, par 
l’Orchestre symphonique du Sudwcstfunfc, dir. N. Har- 
Qoncourt, sol H. SchîfT. violoncelle. 

32 h 20 Les sabrées de France-Musique : les pécheurs de 
perles : Irma Kolassî ; à O h. Musique traditionnelle : le 
Râg kbazanj de ht tradition de Pinde du Nord. 


Les programmes du samedi 31 mai et du dimanche 1 er juin 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 33 mai 

Arpated, 14 h 30 : argenterie, 
bijoux, mobilier; Lauriers, 14 h 30 : 
livres ; Meaux, 14 heures: timbres. 

Dimanche 3* juin 

Compagne. 14 heures : Extrême- 
Orient. mobilier, argenterie; LTsto- 
Adam, 14 b 30 : tableaux modernes, 
art primitif; Versailles Onu» 
Légers, 1 A heures : taHeanx, argen- 
terie, mobilier. 

PLUS LOIN 
Samedi 31 mad 

Avignon. 14 heures : archéologie, 
Extrême-Orient; Bains-ïes-Baias, 
14 h 30 : argenterie, bijoux, mobi- 
lier; Oralott-sur-Safioe. 10 heures : 
argenterie, bijoux; 14 b 30 : mobi- 
lier, tableaux ; Ch*te*n»e«f, 
14 heures : objets d’an, mobilier; 


château de Dntnpierre (14), 
14 h 30 : objets d’art, mobUier, 
bijoux ; L&igfe, 10 heures : objets de 
vitrines ; Marseille (Hôtel Ca n ti m ) , 
14 b 30: mobilier, tableaux, bijoux ; 
Orléans, 14 heures : tableaux, art 
nouveau, art déco, mobilier ; 
Pnlavas-les-FIots, 14 h 30 : mobi- 
lier. bijoux, tableaux; Pamiers, 
14 h 30 : cartes postales, affiches, 
autographes; Ibutbenay, 34 h 15 : 
vins; Vichy, 14 heures : mobilier 
d’un château. 

Dimanche 1* jam 

Aïre-sur-Adour, 14 h 15 : bronzes; 
Anoosay, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Avignon, 14 h 30 : tableaux 
modernes; Avranches, 14 b 30 : 
fafcnoes; BainsJes-Brtns, 14 h 30 : 
ta bleaux modernes ; Cbâtewdmi, 
14 b 30 : tableaux, argenterie, mobi- 
lier; Cfcfiteatmeuf (71), 24 heures : 
objets d’art, mobilier; CJamecy, 
14 fa 30 : livres, bronzes, mobilier; 


château de Dampierre (14), 
14 h 30 : mobilier, objets d'an ; LaS- 
gle, 10 heures : bibelots; 14 heures : 
objets d’art, mobilier ; Laon, 
14 b 15 ; tableaux, argenterie, mobi- 
lier; Vendôme, 14 heures ; art sacré 
(tableaux, sculptures, orfèvre- 
rie, etc.) ; Vichy, 14 heures : 
tableaux, mobilier, céramiques. 

FOIRES ET SALONS 

Chambéry ; Conrtry (77) 
(dimanche seulement) ; La Couture 
(62) (dimanche seulement) (Salon 
des armes anciennes) ; La Garenne- 
Colombes (dimanche seulement) ; 
Nice; Orléans; Paris (quai Branly) 
et Paris (avenue du Maine) . 


Les mots croisés 
se trouvent 

«faw» «le Monde Loisirs* 
page 16 


U SOUTIEN CONFRATERNEL 
DES JOURNALISTES 
A CINQUANTE ANS 

Le Soutien confraternel des jour- 
nalistes (SCJ), actuellement pré- 
ridé par Georges Loranu et dont les 
présidents d’honneur sont Jacque- 
line Baudrier et Henri Noguères, a 
fiëté le 29 mai son cinquantième 
anniversaire à la maison de repos et 
de retraite des journalistes à Mont- 
morency, en présence de personna- 
lités nationales et locales, et avec la 
participation de nombreux 
confrères. 

En 1985. le SCJ a distribué 
18 000 F de chèques de N oïl aux 
plus déshérités, 30000 F de complé- 
ments de pensions, 7 000 F de dons, 
et 20000 F de prêts d'honneur. La 
maison de repos est maintenant 
ouverte h tous les membres de la 
presse et du livre. 

Outre les cotisations des adhé- 
rents (50 F par an), l'association 
sous le régime de la loi de 1901. 
reconnue d’utilité publique, est habi- 
litée & recevoir des dons et legs. 

♦ Soutien confraternel des journa- 
listes, 37, rue du Louvre, 75002 Paris. 
TéL : 42-21-62-00. CCP Paris 7223-74. 


EDUCATION 


M. MONORY 

FREINE LE DÉVELOPPEMENT 
DES IUT 

M. Monory a annoncé jeudi 
29 mai sa décision de geler le plan 
de création de trente-trois nouveaux 
départements d’institut universitaire 
de technologie (IUT) annoncé par 
son prédécesseur quelques jours 
avant ks élections de mars dernier 
{le Monde du 14 mars 1986). Ce 
projet - auquel s’ajoute l'implanta- 
tion de onze autres établissements 
prévus par le schéma directeur de 
développement des IUT en 1983 — 
était •a la fois symprathique et 
inquiétant », a estimé M. Monory, 
qui limitera à dix le nombre des 
créations et s'emploiera à - ne fias 
sacrifier la qualité à la quantité » 
(0 existe actuellement 67 IUT ratta- 
chés à 50 universités) . 

Le ministre, qui s'exprimait 
devant les membres de VUuion 
nationale des présidents d’IUT (les 
chefs d’entreprise qui président les 
conseils d’administration des IUT, 
distincts des directeurs, élus par le 
personnel depuis 1984), a déclaré 
que la nouvelle loi sur les universités 
•prendra en compte la spécificité 
des IUT», ek que ta durée de la sco- 
larité y serait maintenue à deux ans. 
Ceux-ci « doivent rester rattachés 
aux universités, mais bénéficier 
d’une grande autonomie ». a précisé 
M. Monory, soucieux de rassurer ses 
interlocuteurs qui reprochent à la loi 


S&vary d’avoir bafoué la spécificité 
des IUT, en décidant que leurs 
directeurs seraient élus et non plus 
nommés. 

• Manifestation d'étudiants. — 
Sept à huit cents lycéens et étu- 
diants selon la police » mille cinq 
cents selon les organisateurs - ont 
manifesté jeudi 29 mai à Quimper 
(Finistère) pour protester contre ie 
projet de réforme des universités 
préparé par le gouvernement. 


FAITS DIVERS 


UN HOMME D’AFFAIRES 
LIBANAIS 

EST ARRÊTÉ A PARIS 

Un homme d’affaire libanais. 


znicr substitut, sous mandat de 
dépôt extraditionnel h la prison de la 
Santé, en exécution d’un mandat 
d’arrêt lancé contre lui par lin juge 
de New-York, le 18 décembre 1984, 
pour association de malfaiteurs et 
trafic de stupéfiants. 

Disposant d’une fortune considé- 
rable, Antoine-Gabriel Tannoury, 
quarante-quatre ans, collectionneur 
d’art, soutient qu’il est victime d’une 
homonymie. Il devrait comparaître 
de nouveau, début juin, devant la 
chambre d’accusation de Paris, 
appelée à statuer sur la demande 
d'extradition américaine. 

Le 21 avril dernier, l'homme 
d’affaires avait déjà été interpellé à 
Paris en vertu de deux mandats 
d’arrêt italiens lancés contre lui : Je 
premier par un magistrat de Trente 
pour trafic d'armes ; le second par 
un. magistrat de Trieste à la suite 
d'une condamnation à un an de pri- 
son pour trafic de stupéfiants. Mais 
la chambre d'accusation de la cour 
de Paris l’avait remis en liberté sous 
contrôle judiciaire, le 7 mai dernier. 


200 000 francs. 

Mercredi 28 mai, Antoine- 
Gahriel Tannoury avait répondu & la 
convocation de la chambre d'accusa- 
tion en compagnie de son avocate, 
M° Nathalie frreux. La chambre 
avait renvoyé son arrêt au 3 juillet 
prochain, nwit rhomme d’affaires a 
él 
Ts 

k - . . . . . 

noury avait alors réussi a fausser 
compagnie au policier sous prétexte 
d’aller payer sa note â l’hôtel Plaza- 
Athénée. 11 a finalement été repris 
jeudi, à proximité du cabinet de son 
avocate. 


METEOROLOGIE- 

Evolution probable fin temps ta 
France encre le vendredi 30 mai à 
8 beore et le samofi 31 mal à mbndt. 

Une perturbation peu active traver- 
sera le pays do Nord -Ouest an Centre- 
Est dans un champ de pression toujours 
élevé. 

Samedi : ea Bretagne, Vendée et Nor- 
mandie régnera dés le matin un temps 
très nuageux et humide. Des pluies fai- 
bles se produiront près de la Manche. 
Sur les Alpes. le soleil aura bien du mal 
à apparaître à travers une couche nua- 
geuse toujours abondante. Partout ail- 
leurs, la matinée s'annonce bien ensoleil- 
lée, particulièrement près de la 
Méditerranée où le ciel restera dégagé. 

Ea cours de journée : Le de! se cou- 
vrira progressivement du nord de 
l’Aquitaine au Centre, au Bassin pari- 
sien et aux Ardennes. Seul le quart Sud- 
Est de la France conservera on ciel sans 
nuage. 

Les températures minimales, station- 
naires, resteront inferieures aux nor- 
males saisonnières avec 5 à 1 1 degrés du 


nord-ouest au sud-ouest, localement 
2 degrés dans ie Massif Central. D en 
sera do même pour les températures 
maximales qui avoisineront 13 ft 
20 degrés du nord as sud. 

Dimanche : un temps mitigé régnera 
sur la majeure partie du pays. Eclaircies 
et passages nuageux plus abondants 
alterneront tout au kmg de la journée, 
excepté sur l'extrême sud-est où le ciel 
restera bleu. 

L’ap i» mi di : D fera meilleur du 
Sud-Ouest au Bassin parisien et aux 
Ardennes où le soleil brillera plus large- 
ment. Les tempéra tu res minimales 
remonteront légèrement sur le quart 
nord-ouest ; partout ailleurs elles reste- 
ront basses. Quant aux températures 
maxima les, elles demeureront infé- 
rieures aux normales saisonnières mal- 
gré une légère hausse sur l'ensemble du 
pays. 

Le vent, modéré de secteur ouest à 
nord-ouest, faiblira progessivemeat près 
de la Méditerranée et dans la vallée du 
Rhône, où 0 soufflera samedi entre 40 et 
50 km/h. 


SITUATION LE 30 MAI 1986 A 0 HEURE UTC 



PRÉVISIONS POUR LE 1" JUIN A 0 HEURE UTC 



(Document établi avec le support technique spécial de Ja Météorologie nationale. ) 


TEMPÉRATURES 


FRANCE 

AJACQO 24 9 S 

BIARRITZ 16 9 N 

BORDEAUX 17 7 S 

MUMES 15 4 S 

BREST 13 5 S 

CAEN 14 6 S 


- mirâna - temps observé 


aaiicNwm 

«KM 

GSENOOIMI* 

uhf 

UUOGB 

LYON 

UASSEHIMIAL 

NANCT 

NANTES 

NICE 

MINONS... 


IBM3WI 

RENNES 

STflTENNE 

STRASBOURG .... 


averse I brume 


13 5 N 

12 6 C 

19 8 C 

16 4 N 

U 5 S 

13 7 C 

20 11 S 


TOURS 16 3 

•TOULOUSE 17 9 

KXNIE*UT7Î£.. 32 22 

ÉTRANGER 

AUH 25 17 

AMSTERDAM .... 15 S 

ATHENES 27 17 

BANGKOK 35 28 

BARCELONE 19 15 

ELQtADE 29 15 

SEXUN 16 8 

BRUXELLES 14 S 

LEGUE 32 21 

COPENHAGUE ... 16 7 

DAKAR 27 23 


S USANGOS.... 
N LUXEMBOURG ... 

C MADRID 

MAXRÆCH .... 

MEXICO 

C «LAN 

A MONTRÉAL 

* MOSCOU 

" naimbi 

£ NEW-YORK 

| oao 

f PALMArO&MAL .. 

^ «UN 

c moc-iAmsD. 

N KWE - 


22 15 C 

13 4 S 

21 7 S 

32 13 5 

23 13 P 

19 10 A 

31 11 N 

29 15 S 

19 15 C 

32 18 S 

15 S S 

19 12 C 

33 21 S 

30 22 S 

26 16 N 


S 

s 

OE110 

DJER8A 

36 

30 

24 

21 

N 

4 

STOCKHOLM... 

. 16 

N 

S 

GENÈVE 

HONGKONG 

14 

31 

6 

27 

4 

N 

TOKYO 

TUNIS 

. 23 
. 28 

s 

JÉRUSALEM 

23 

12 

5 

VARSOVIE 

. 14 

c 

LISBONNE 

23 

16 

S 

VESEE 

23 

P 

LONDRES 

16 

5 

N 

VIENNE 

. 16 


nuageux | orage 


soleil | tempête neige 




















Page 28 - LE MONDE - Samedi 31 mai 1986 •• 


Annonces cmoees 


■REPRODUCTION 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE . 
SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
. . ESPAGNOLE 

DÉDIÉE A LA CONSTRUCTION 
ET VENTE 

D’APPARTEMENTS 
ET CHALETS 
A LA COSTA-BLANCA 

RECHERCHE 

DÉLÉGUÉ 
DE VENTES 


on Franc* (Parta). 

Ecrira A Caia territorial 
de Madrid C/Eloy Gonxalo 
27 28010 MADRID. 
Téléphone : 91-4415533. 
Télex 49199 CTMS-E. 


Cabinet en Sort développe me nt 


EXPERT EN IMPOTS 
LOCAUX DE HAUT NIVEAU 
Expérience contentieux 
edrrvmi a tratrt indispensable. 
Rémunération m otiv an t e pou- 
vant attendra. 


600 KF 


TéL: 11)42-23-78-00 
9-12 h- 14-18 h 
M. E1SEN8ERG. 


N 1 1 du aactaur recb. pour 
développer sas agenças Parta 
CONSEEXERS CCIAUX H ou F 

— sans dm rai étions pubfiqueo. 

— poasib. d’évolution raphia. 

— rém u nér a t i on motivante. 

Tél. pour R.V. : 45-53-91-30. 


capitaux/' ^ 
propositions 
commerciales 


SPÉCIALISTE DANS LA FABRI- 
CATION DE TAPIS EXCLUSIFS 
De chaque d— In. codeur, di- 
mension (auaal tapit é dsaaln 
unique) . rach. Importateur ou 
organisât, da dtazribux. Taxa». 
Laibnixetraaee IB. D 4006 
Maarbuscii 2. T. 2169/2041. 

Télex 8S8 B31 Treut. 


Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde las postas qu*3 leur a 
proposé cet» semaine : 


SAINT GOBAIN EMBALL AGE 

, INGENIEUR ELECTRO- 
MECANICIEN 

(AM - ICAM - ENSESHT—) 

rs» 


INGENIEURS DEBUTANTS 

(X - Ponts - MINES - Centrale...) 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

Bifingue anglais - statut cadre 

:æ +L '/d'/v/'W f/f . '/jff/t'/w 

GERANT DE PATRIMOINE 


CADRES COMPTABLES 
HAUT NIVEAU 

imprimantes de haute technologie 

. INGENIEUR QUALITE 
PAPIER 



RéL VM 40/212 AZ 


Rôf. VM40/212 AX 


Rôf. VM 40/1 1 21 C 


Rôf. VM 11/664 DbiS 


Rél.VM 11/1296 C 


fléf. VM 32/1636 E 


Si vous êtes intéressé par Pun de ces postas, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de cancfidanne en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR 

8. rue de Barri - 75008 PARIS 

PARC BORDEAUX LH3N NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


MILANO PEôUGlA RD MA VE NE Zl A DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 



propositions 

diverses 


L'Etat offre daa emplois stables, 
bien rémunérés. A tous les Fran- 
çais avac eu ssns diplôme*. De- 
mander une documentation su- 
is ravua spécialisée FRANCE 
CARRIERES (C 16). B.P. 402-09 
PARIS CEDEX 09. 


J ^DEMANDES 

D’EMPLOIS 1 

JOURNALISTE. Sc. po.. longue 
npériance Oe mua genre» de 
presse, SCENARISTE, auteur. 

disponible A MI-TEMPS pote tra- 

vaux d* ÉCRITURE ou coroniH en 
COMMUNICATION dan* ÉDI- 

TION. PRESSE. ENTREPRISE, 
bâfra août le n* 7 320 

LE MONDE PUBLICITÉ. 

5. rua de Momtaaauy. Pari»- 7*. 

J.F. cem. en INFORMATIQUE 
chercha plaça gronda maga- 
aina, réception m arche n— 
dtaaa. tanuoa Btocka. axcal- 
lemaa réfdr. Libre da aurto. 

Ecrira aoua le n* 6 .899 

LE MONDE PUBLICITÉ 

5. rue de Monttawuy. Parta-7-. 



Particuliers 

(offres) 

A VENDRE aube héritage TA- 
BLE ferme. Louis XBL guéridon 
Louta-PhîEppe. table bistrot at 
bibelots, bijoux. 1 manteau 
fournira. TéL : 42-93-22-95. 

Bibliophilie 

ACHAT DE LIVRES 
A. LAFFfTTE 11) 46-34-73-25 
19. r. du CanBnaHLamoine. 5*. 

Bijoux 

BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisis sam chez GILLET. 
19. r. d'Arcole. 4*. 43-54-00-83. 

PARCE QU'ON L'AIME 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Oté ou Hétel-de-VUIe. 

Caravanes 


Part, vd caravane Bûrotnor 79. 
type 320 clty. 3/4 places, 
frigo morte, auvent, rétro, en 
TBE. Px 11 OOO F juatif. Té- 
léph. : 30-34-20-19 apr. 18 h. 

Accessoires 

Auto 

AUTORADIO 

Pose Immédiate de TOUT 
autoradio m&me acheté 
ailleurs. Ex. : un poste 
PO. GO. FM. K7 stéréo A 
475 F, antivol 125 F. 

Ouvert MEME la lundi. 
TOUS accesssoire* autos. 


AUTOTEC 

93. en», d'houe. Para»- 13*. 
43-31-73-55. W Tofciac, 

Camping-car 

A VENDRE COM8I WV 1974 
Aménagé. Ut. camping gaz. 
placard. 144 000 km. 7 000 F 
A débattra. T. 42-72-04-61 ou 
64-66-42-14. 

Cours 

Cour* de chant et expression 
orale, méthode physiologique, 
technique respiratoire correc- 
tive. découverte et mahnsa da 

M. AGSEN. T.T46-88-33-50. 

Moquettes 

A SAISIR 

MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 
WOOLMARK 

PRIX POSÉE : 99 F/JW2. 

Tél. : 46-58-81-12. 

Jeune Bile 
au pair 

Région Francfort, forruBo alle- 
(nende deux enfants 4/9 ara 
rech. A partir fin juillet 86. pour 
une année, une J.F. eu pair 
•ympethèque, d* prêt, expéri- 
m *"lé# en madère de mé n age 
et d* enfants. 

Errira * 

Camille RALIEN. r. des H» 
matatr. 1 1 , d. 6238 HOFHE1M. 

Troisième âg e 

E5S& COUUHHMERS 177) 

EKP’Sttass» 


Tapis 

^ANNIVERSAIRE 

TAPIS 

D’ORIENT 

-50% 

sur une sélection de 150 
magnifiques tapis d'O rient. 

LAURENT 

IOI. AV. LA BOURDONNAIS. 
76007 PARIS - 45-50-40-21. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


LECQUES (83). Loue studio 
4 para.. 800 m plage, da juin A 
septembre 

TéL 91-34-71-68, apr. 18 h. 


A louer A Vence vHIa 3 pièces, 
grand calme, confort, îarcSn, 
vue. TéL : fl) 69-07-76-17. 


A LOUER juillet, août 1986 
LA ROCHELLE 

MAISON avac jardin A 600 m 
de le plage, dos parcs et du ca- 
sino. Tout confort. 3 chambres, 
sé]aur, salle A manger, cuisine, 
salle de bains, w.-c-, chauffage 
central A gaz, barbacue. 
Conviendrait pour 6 personnes. 
Location ou mois : 7 500 F tout 
compris, ou A la quinzaine : 
3 800 F tout compris. 

TéL : 49-85-38-28. 


Loue en août 2 pièces tt cft 
MARINA-BAIE-OES- ANGES. 

VHIeneuve-Loubet. 

Tél. au 42-05-24-23 A Paris. 


Cherche maison 5-6 pièces, 
bord de mer eu pr o ch e, mois 
d'août, rég. golfe du Morbihan 
«xi cbte basque. 47-83-91-26. 


BRETAGNE N. Finistère, Ira. 
été maison rustique près bord 
de mer, 8 personnes, tt 
confort. Prix 2.500 F sam. 
Tél. : 98-89-93-84. 


LOCATION ÉTÉ 

16 mbxitaa Cap d*Agde A louer 
juin, juillet ou septembre mai- 
son dans grand domaine 
2 chambres, cuisine, salle A 
mang e r, salle de bain s, w.-c., 
grand jardin, confort simple et 
rustique, possibilité 2 chambras 
et Hile do balna supplémen- 
taire dans maison attenante, 
calme, ombré, espace. 
Ecrira ou téléphoner AUBANEL. 

Domaine de Marie-Anne, 
BESSAN, 34550. 

Tél. : G 7-7 7-42-60. 


A louer juHI. balto vffle indép. n 
cfL >ard. dos, 8-10 pars., Finis- 
tère Sud. à prox. de Le Torche. 
Tél. : 88-87-03-37. 


Stage de ternis en PÉRIGORD. 
FEUILLADE, par sema ins du 5- 
7 au 23-8, 20 per., 2 courts. 
1 parcours goK. Centra Essai 
Raquettes HEAD. Dem. la 
hroeh. ETE 6 USFEN. 28. bd 
Bonmf^ouveHe. 75010 Paris. 


LUBERON : 
meubléa. tt cft, calma, jardin 
doc. Juirt-aapt- 6.000 F, juMet- 
aoüt 0.000 F. T. 90-20-30-30. 


Céve fines ait. 1.000 m gd 
calma, belle maieon 6 p.. 2 s. 
bna, tt cft, 5 lits, 2 ha, août 
6.000 F. septembre 4.500 F. 
Tél. : L1) 46-04-85-96. 


LES CONTAMMES- MONT JOIE 
A louer semaine, qui riz., mois, 
adorable CHALET gd cft 6 para. 
Tél. ; (1) 46-60-73-24. 


rimmobifje/ 


appartements 

.ventes 


( 6 m arrdt ) 

Métro MONTPARNASSE 

Imm. ptarre de taWa. calme, 
grand Hvtng dble, 3 chambras, 
entrée, cuisine, o ffi ce, boira, 
w.-c.. chf. central indhriduaL 
Swnedi, dtinencha 14 h/17 h. 


C 


8 • arrdt 


VILLIERS 


Imm. atdg p. de taMe. 3 p.. 
60 m*. 4* Al. asc-. 11. rue 
BemouMi. sam. 31. 11/18 h. 


( 12° arrdt J 

PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

M* PTE-DE-VINCENNES 

Imm. réc.. n cft, 5* ét.. séjour. 
3 chambras, entrée, culstne 
équipée, bains -#■ salle d'eau 
97 m* +■ baie., doubla parking, 
_ 85. RUE DE LA PLAINE. 
Dimanche, kexfi 16 h A 18 h. 


Métro GARE-DE-LYON 

BeL Imm. pu de taiBe. né», avec 
loggia, ouia. américaine, 
1 piacas. s. de bains, w.-c., raf. 
A neuf, 64. av. LEDRU-ROUJN. 
sam., dlm. 14 h A 17 h. 


14“ arrdt ) 


C 

M* PORTE-D’ORLÉANS 

Bon anmsubie calme. 2 plècag. 
sntrée, cutains. bain*. 

35. rus PAUL-FORT. 
Samatf. dimanche, 15 h/ 18 h. 

Ç 17» arrdt 

RUE DES ÉPI NETTES 
bnmsuble ancien 
3 pièces confort. 360 000 F 
RUEPOUCHET 
Immeuble récent 3 pièces, 
tout confort. 475 OOO P. 
bnmo Marcadst 42-52-01-82. 

( 18* arrdt ) 

La campagne è Paris. Maison 
jj-6 Pfèçsa, 160 m* + Jardin. 
2 BBO 000 F. Immo. Marcadst 
42-52-01-82. 


C 


19“ arrdt ) 


70, RDE DE MEAUX 

Imm. g. de t. 73 m*. cft. 
2* étage. Samedi 16/18 h. 


C 


94 

VaMe-Mame 


j 


LA VARENNE R.EJL 

Appt* NEUFS dora imm. stria, 
façade, p. de t., 2 et 3 p. chf. 
Indlv. Livrables- de suite. 

CHARENTON-ECOLES 

Appt» NEWS 2 et 4 p., chf. bv 
év. Prêta converti. at privé. 

TRUMAL 48-83-12-11. 


; maisons - 
individuelles 


Prêt NEMOURS 177) maison A 
terminer, possibilité 5 p.. 
a/900 m* terr. Px 170 000 F 
CAT SO-96-22-4XX 


appartements 
' achats 


AGENCE LITTRE' 

Rschsrche pour c li e n tèle fran- 
çaise et ét i stigèra appt* et hft. 
tels part, dans cpiartiar* rési- 
dentiels pa i ement co m pt en t 
chez notaire. 46 4 4 44 45. 


Recherche URGENT 1 1 O A 
140 m» Parta, préfère 6*. 6*, 
7-, 14». 15*. 16». 4-, 12- 9-, 
PAJE. COMPT. 48-73-67-80. 


PROPRIETAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

ioi logement avec ou sans cft 
ADRESSEZ-VOUS A 

IMMO MARCADET 
42-52-01-82. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Canetitutions de sociétés et 
tou* services. 43-55-17-60. 


LOUE DIRECTEMENT 
1 ou ptusieura bureaux dans iro- 
meuble neuf. 47-68-12-40. 


fermettes 


MONT ARGUS 

1 h Paris direct, sut. Sud 

A SAISIR 

TRÈS RARE sur terrain 1 ha 
ch» bordé rivière splendide 
Maison campagne aménagés 
habit, de suita. Bp. + maieon 
«nia 3 p., grange, cave chf. 
cent.. Tel. Px tôt. 590 OOO F. 
crédit lOO % TURP1N RELAIS 
MIEL 1 6-38-85-22-92 at après 
20 heur»* : 16-38-96-22-29. 


propriétés 


20’ PTE BERCY 

VRJLECRESNE8 RER 
Bolsay-St- Léger, lup. mois, 
porc 2 113 m*. triple 
m*. 4 eh., cuis.. B cft. 
m* hsb^ te rr ass e, salle de 
bllisrd. ss-soi comptai oranisr 
aménageable, 1 986 OOO F. 


2 S 0 


36 ton PARIS-NORD par RN1. 
Ane. ferme dans 24 000 m* 
de pré*. 320 m» bsb dép., 
possible 2 famüss. Vue peno- 
ram. excapt, Px 1 400 000 F. 
TéL préf. noir (1) 4*24-57-22. 
44-08-6 1-84 M. David. 


domaines 


GILBERT BÉCAUD 


peur des rais o n» fami Baies sa 
propriété agricole et cfagré- 
nwm de 120 h dons le POITOU 
T. M. SCHERRER 45-63-19-35. 


PARAGUAY ORIENTAL DTAPUA) 
Propriété forestière de 886 hs 
fphvptoi lien t complet de bois 
Précieux), pouvant également 
être tfivteé. avec les msMsura 
sois du Paraguay pour ragricuJ- 
tura. A vdro pour 1 018 800 F 
(1 ISO F/ha). Sali crerielna 
volcanique, climat at préopita- 
pons permet ta nt 2 récolta* /an 
(production de base « soja *}. 
La propriété est limitée sur 
5 km per une rivière et a accès 
è le route asphaltée s rata 
n* B s è une d ta tauc e de 6 km. 
Voue pouvez payer le prix 
d'Achat an France en F. F. 
Veuillez adre as e r le courrier è : 
Ame J. Goeetz. Gananetraeae 
B, 04251 Htrachberg, RJ JL 


LE CARNET DU 



t 


Décès 

— André Gaadry, 

M. et M"» Daniel Gaadry et Icare 

M. et M" Edouard Gaadry et «an 
enfants. 

M. et M“ Noël Haring, ■ 

M. et M“ David Gaadry et leon 

M. et M™ Laurent Gau dry. 

Ainsi que ton» les parents et amis, 
ont la douleur de faire part da décès de 

M. André GAUDRY 

survenu le 27 mai 1986, dans sa 

soixante-quat or zi è me mméc. 

La cérémonie religieuse a Étfi cflé- 
fnée an temple de Jarnac. le 30 mai 
1986. 

- Heureux ceux qui sont doux car 
la Tare leur appartiendra. * 

(Matthieu, V. S.) 

Le Chassms, Clfiix, 

16440 RoulleL 


- Les famille s Gourio, Cocrtant et 
Mousel, 

ont la tristesse de bira part da dficte de 


M- Paul GOURIO, 
née E&za Le Caftr 

survenu le 29 mai 1986, dans sa quatre- 
vingt-huitkme année. 

Les obsèques religieuses auront Beu 
cas réalise de Locquemeau (Côtes-do- 
Nord), le 2 juin à 14 h 30. 

Cet avis tient Heu de faire>part. 

13, allée des Erables, 

91240 Sainl-Michci-sar-Orgc. 

24, rue du Docteur-Roux. 

78220 Viroflay. 

16, route du Port, 

Locquemeau, 22300 Lannion. 


- M. Jean Lacoue-Labartbe, 

MM. Philippe, Dominique et Asurne 
Lacoue-Labarthe 
Et leurs familles, 

M» Edmond Rippe, 
ont la douleur de faire part du d£cés de 

M« Jean LACOUE-LABAJRTHE, 
née Jacqtw&ne Rippe, 
agr£g6e de l*Uiiivrâût£, 
maître-assistant honoraire 
de l*univerat£ Bordcaux-HI, 

le 12 mai 1986. 

Les obsèques ont en lieu à Cases 
(Charente-Maritime). 


- M- Henri Lerondeau, 

M* France Lerondeau 
M. et M™ Antoine Lerondeau, 
et leurs enfants, 

M. et M“ Michel Biaise 
et Iran enfants, 

M" Karen Archainband 
et son fils, 

M“ Simone Archainband 
M. Patrick Lemaire, 

Les familks Beat, Biaise, Cbemt, 
Ceccetti, Perin, Stievnant 
et scs amis, 

mu la douleur de faire part dn décès de 

M. Henri LERONDEAU, 
maître laquai 
et professeur d’arts plastiques 

leur époux, père, grand-père, cousin, 
survenu le 27 mai 1986, à l’Age de 
quatre-vingt-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 3 juin, à 10 h 30, en l'église 
Samte-Jeanne-de-Chamal (place de la 
Porte-de-Saim-C3oud, Paris- 16 e ). 

L’inhumation aura Beu an cimetière 
suddeCÜcfay. 

M“ Henri Lerondeau, 

7, rue DumeunKlTJrvxile, - 
92250 La Garennc-Cobxubca. 

M. Antoine Lerondeau. 

8, nw de la Petite-Arche, 

75016 Paris. 

M 1 * France Lerondeau, 

10, rue du Docteur-fînlay, 

75015 Paris. 


MÉDECINE 

LE MOUVEMENT 
«LA1SSEZ-LES VIVRE» 
DEMANDE LA DÉMISSION 
DEM-BARZACH 

Le mouvement Laissez-les vivre, 
<^ui milite contre l’avortement, a cri- 
tiqué, le 29 mai, M“ Michèle Bar- 
zach, ministre délégué chargé de la 
santé et de la famille & propos de sa 
position - favorable 1 * à l'avorte- 
ment, et réclame sa démission. 
Laissez-les vivre « s'étonne que le 
gouvernement ait refusé par la voix 
de M** Bonach de supprimer du 
budget 1986 les subsides destinés 
ou remboursement de l’avortement 
par l 'assurance-maladie - ainsi que 
le proposaient des amendements du 
députe RPR Bernard Savv (Niè- 
vre) et de M“ Yannc Piat du Front 
national (Var). M. Jacques Chirac 
et son parti, en 1982, s’étaient pour- 
tant prononcés contre ce rembourse- 
ment, s’indigne Laissez-les vivre. Le 
mouvement se demande pourquoi 
ML Chirac a confié la santé au doc- 
teur Bansach «• praticienne person- 
nellement compromise dans l'avor- 
tement m. B réclame per conséquent 
la - démission de ce ministre qui 
fait passer ses passions partisanes 
personnelles avant l'intérêt de la 
France et les droits de l’homme». 


_ On une» prie d’annoncer le décia 


do 


M. Robert - Olivier ' 

prudhomme, 

chevalier de la Ugâmd’haonear, 
professas . 

AhmiTeïsnéRerrë^MarioCarie, 
ancien directeur de laboratoire 
à ffnstitnt Pasteur, . 
anctea directeur 

à PEcolc pratique des hautes études, 

survenu subitement 4 Paris le 
!7nw 1986. 

L'incinération a eu lien le 
29 mai 1986 au cohnnhariom dn Père- 
Lachaise, dans la ptus stricte intimité. 

22 , me de laTQmbe4ssoàc, 

75014 Paris. 


— M“ Germaine Rosenbaum, née 
Ettinger, son épouse, 

M. Jean Rosenbaum, son fBs. - 
M“ et M. Janine et Jean Cahen, sa 
fBte et son gendre, 

Céline, Agnès, Muriel et Olivia 
Rosenbaum, 

Brigitte, Martine, Annie et EiSth 
Cabon, scs petites filles. 

Les fanâles Koch. CoGn, Haddod, 
de Koker, Rongvaux et Rorier» 

ont la douleur de faire part du d éc è s de 


M. Léon ROSENBAUM 


survenu 1e 28 mai 1986 A Verdmvdans 
«quat re -v i n g t-cinquième année. 

T 'inhumation a eu Beu dans l'intimité 
fumEale A Saint- Leu4a-Fwét (95). 


- M-dande VITRE, 
née Andrée ChanfoMnlor, 
dite Odette, - 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes, 
médaille de la Résistance 

est décédée le 29 mai, en son domicile. 
39, avenue Gabriel-Péri, 92260 
Fonteuay-aux-Roses. 

Un- sernee religieux sera câftrf le 
«nwH 31 mai, à 10 heures, en l'église 
Saint-Pterro-Saint-Paul, 3, avenue du 
Parc, 92260 Frauenay^ux-Roces. 


Remerciements 


— M“ Jacques BotbaL 

300 épouse, 

RaymowleBotbol, 
sa saur, 

Albert Botbol, 
sou frère. • 
profondément touchés des témra 
de sympathie qui leur ont été 
km dn décès de 


M. Jacques BOTBOL, 

tous ceux qui K sont associés à 
peine dé trouver ici l'expression de 

leur reconnaissance émue. 


Anniversaires 

- Le 30 mai 1984. 

Françoise CASTEL 

quittait ceux <pri - roxmazeot. r»ppré- 
ooient, et pour qui eUe gare quotimea- 
ncnmÆpr4se«t,chateureure«îXocht 

- A Foceasian du quatrième amüvtx- 
nsedndEobda . 

docteur AJbda RYFMAN, 

a famille et ses anû se réu niro nt 1e 
H îum ie h g l“ juin pour la cSébratiao 
d^m office reBgieux a sa mémoire. 

Rendcz-vgusle l'juîn, A lOh 45, à la 
porte principale du c ûae t ifa c ptririen de 
Bagpegx. 

Ç^wnmunkatk>n8 diverses 

- L’Association des Français Sors 
donnera son cocktaB. organise an profit 
de ses cuivrés sociales, le mardi 
3 juin 1986. i partir de 18 boues, 1 
TEoote militaire, dans fes sâtes* de la 
Rotonde Gabriel, Pari*-?'. 

Métro : Ecole Mffîuire. .Parking 
assuré- Entrée: 11 (TF. 

- Un déjeuner col «qprateél e mer- 
craB 4 juin 1986, i 12 h 30, dins fes 
oateoa de Fraoca-AmGriqae. Aa cours 
de cehn-cî, M** Mario-France Ga r a n ti 
fera un exposé sur 1e thbnc : -Refarioos 
poGtiqnes amé ri ca n oHe gr opé cim c s sur 
tes pro M èinca de t’espace.» Pardcipa- 
tkm aux frais : 220 F par- penanne. Ins- 
criptions Fmce-Amàiqàe. 9-11. ave- 
nue Fmaklin-Rosevelt. Tél; : 
43-59-51-00. 


— ML Maurice Schamasn. 

nnmstre, membre de rAcadéaûe fian- 
çaise et président de rAasoriatiou des 
écrinüas catho&qnes, donnera fc 5 juin, 
à 12 b 30, «me confïreacfrd&ci sur le 
thème : - Attemata. teneur et terro- 
risme», en Fégfise Saint-Mcrri, 78, rue 
Saint-Martin. -Enate libre. A partir de 
12 henres. aan dwi ch es et b o ne ons pour- 
twaipiledteca. , 

— Une table ronde xar -Ltaprit 
mexicain des Aztèques & nos jours » est 
organisée par le centre culturel du 
Mexique et tes Editions Carde- cfirt, te 
jeudi 12 juin. 1 19 béons, ni* 28. boute 
varâ SxspaH. me h p ertici p atïoa de 
MM. Jacques Soustrite, Los ViBoro et 
Sage Faucbereau. R a ari gn emcnts : 
T H.; 45-49-16-25. 

Soutenance» dé thèses 

DOCTORATS XPETAT 

— U iü ve râi t é Pàris-Ty. samedi 31 mai. 
à 14 heures, salle L. Liard, M. QSricr 
Seaux : «ExprearicB de la con ces s ion 
en fiançais dm origines à la fin dn sd- 
zfemestede -. 

— Umvemté Paris-X-Nanlcrre, ven- 
dredi 6 -jum. A 14 hepres, salle CK 22. 
M. Georges Augustin* - La perpétua- 
tion des groupes domestiques dans ks- 
aodétés paysannes enropCames »- 

- Uûvnrité Paris-XManteac; mer- 
credi 25. juin, i l2 heures, 1 saHé- 614. 
M" Myriéroc Sefrioui, née Zmbcr : 

« Petite production marchande et 
fermes (Timégratwu an capital dans oae 
formation. soçnüe dépendante ;fe cas de 
l'agriculture au Maroc ». 
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TIRAGE DU MERCREDI 
2S MAI 1966 



Komm 
... coMHiàmmuM 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 31 MA1 1966 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 4 JUIN 1996 ^' 

ET LE SAMEDI 7 JUIN 1986 - ' 

JUSQU'AU MARDI ÂPBES-MIDr L- 

N'OUBLIEZ .PAS : SAMEDI 7 JUIN 198B - 

CAGNOTTE EXCEPTtONNWÆ DU RÈTE 


: : 

- NOMBRE DE : 

— — — . 

RAPPORT PAH GRILLE 

GRILLES GAGNANTES 

. QÀGNANTE (POUR IF) 

6 BONS N* ^ 10 

933 515.00 F 

5 BONS N““ ^ • - 

53125.00 F 

+ complémentaire 

5 BONS N- 2 082 .. . 

6575,00 F 

4 BONS N- -121 370 

110,00 F 

3 BONS N- 2 17* 639 . 

9,00 F 
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APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. LÉOTARD A « L’HEURE DE VÉRITÉ » 


Nouvelles réactions contre la privatisation de TF 1 


Les:, assurances données -par 
M. François Léotar^ imnistrc de 

- la culture et de fat. communication, 
.concernant. le projet ‘du gouverne- 
ment de -privatiser TF 1, lors de' 
son passage -à l'émission 
<T Antenne 2 « L'heure de vérité » 
(le Monde du 30 mai), n’ont pas 
apaisé, les critiques. Dénonçant 
• le situation gravé née de la 
volonté d’un ministre de remettre 
en cause Je " service, public sans 

' tenir . compte de t’bpinioii de la 
profession ni de celle des uso- 
~gers ». plusîeus grands noms du 
: ci n éma et du spectacle ont lancé 
un appel à manifester mardi 

- 3 juin à 18 h, devant Matignon à 
la veüle de la présentation, eu 
conseil des ministres dii projet de 
privatisation. Parmi les signa- 
taires de cèt appel : Pierre Arditti, 
Cilles Behat, Evelyne -BouixV 
Jean-Cla u d e Briaiy; Alain Car- 
neau» Marie Dubois, Annie Dupe- 
rey, André Dussolîer, Bernard 


Gïraudeau, Pierre Granicr- 
: Deferre, Philippe - Noiret, Fran- 
çois Périer, Nadine Trintïgnant, 

Jean Vautrin Les présidents des 

Universités de Paris-Ï, Paris- VI et 
Paria-X ont annoncé -leur décision 
de s'associer à l'appel des artistes, 
précisant qu’une « pétition natio- 
nale droite dam s les milieux. uni- 
versitaires sur cette question », 

De son oûté, le comité « La télé' 
est à vous » appelle • tes Français 
qui refusent ce projet nocif » a le 
manifester en- participant au ras- ’ 
semblement du 7'juin, place de la 
République, à Paris, à 18 heures, 
en critiquant le plan financier éla- 
boré par M. Léotard, qui consiste 
à dire, selon luL:.« Que les Fran- 
çais et le personnel apportent leur 
argent, et que le pouvoir de déci- 
sion aille aux grands groupes- 
financiers. » 

Pour leur part, les syndicats de 
l’audiovisuel CFDT, CGT et SNJ 


Les missions de service public 
de la première chaîne 


Que. va devenir la messe télévisée 
du dimanche matin avec la privati- 
sation de TF J ? M. François Léo- 
tard. ministre de la culture et de la 
communication, a indiqué, -lors de 
son intervention à «l'Heure de 
vérité», que le cahier des : charges 
du futur secteur privé contiendrait 
des obligations de service public. 
Promesse qui a dû être accueillie 
avec un soupir de soulagement par 
le PDG <T Antenne 2. qui justement, 
venait de s’en inquiéter devant le 
Sénat. Engagement que les repre- 
neurs éventuels de TT l ont sans 
doute entendu co mm e un avertisse- 
ment. 

Les obligations actuelles des trois 
chaînes publiques sont inscrites à 
leur budget. Les charges financières 
qu'elles représentent sont fixées cha- 
que année par arrête et différent de 
manière plus ou moins importante 
d'one chaîne ATautre. 

Les émissipas consacrées A l'infor- 
mation dn c onsom m a teur -sur TF ! 
sont Tun des exemples de ce que 
signifie «'mission de. service 
public ». Ainsi que les programmes 
destinés aux sourds et aux malenten- 
dants,- accessibles aux i n té re s sés 
grâce A un sous- titrage par le sys- 
tème Antiope (A condition qu'ils 
soient équipés d'un décodeur spé- 
cial). TF.l» selon les. termes de son 
cahier, dés charges, doit programmer 
on volume hebdomadaire d'an 
moins trois heures de ce genre 
d'émissions. Depuis, le 9 avril der- 
nier, A l'occasio n du début de la 
série «L'ami Maupassant». de 
Claude Santelli, la première cha în e 
a décidé d'augmenter ce service en 
rétendant A son émissktt du mer- 
credi (20 b 30 - 21 h 30). 
Supprimera-t-on ces émissions, qui 
x'ca chargera? 


Sentie TF 1 a, d'autre part, l'obli- 
gation de diffuser les offices reli- 
gieux du dimanche matin. Elle 
assure ainsi chaque semaine, en 
direct et en partie a sa charge (près 
de 30 millions de francs en 1 98S) , la 
retransmission de quatre cultes 
(islamique, catholique, protestant, 
Israélite) tandis qu'une fois par mots 
elle propose aussi un service destiné 
aux orthodoxes et aux chrétiens 
orientaux. 

Antres programmes, autre mis- 
sion du service public, les émissions 
éducatives et pédagogiques. Pro- 
duites par le Centre national de 
documentation pédagogique 
(CNDP), elles sont diffusées par la 
première chaîne depuis octobre der- 
nier, chaque mardi et vendredi en 
fin de matinée (sous le titre «Le 
chemin des écoliers»). Destinées 
aux élèves des cycles élémentaire et 
moyen, elles développent quatre 
grands thèmes : l'incitation à la lec- 
ture, Fhistoire, les sciences et la 
technologie, et Féducation physique. 
Une étude et une évaluation réali- 
sées par le CNPD depuis le début de 
cette année montrent que pour 
l'ensemble des écoles primaires 
publiques le taux d'écoute a été de 
s6 % et que plus de sept cent mill e 
enfants sont concernés. 

On pourrait prolonger la liste, 
citer les messages des grandes 
causes nationales, les séquences de 
b Sécurité routière, les * communi- 
cations gouvernemen t ales diffus ci- 
bles en toia temps et sans limitation 
de durée*, les retransmissions de 
r Assemblée nationale, du Sénat, les 
émissions consacrées aux consulta- 
tions électorales, sans oublier le res- 
pect des multiplies quotas de drama- 
tiques, de musique, d'opéra, de 
danse ou d’arts plastiques— 

ANTTAR1ND. 


Le «privé» minoritaire en Europe 


Contrairement aux affirma- 
tions de M. François Léotard A 
« L’heure de vérité », le France 
n’est pas * te seul pays oeôden- 
raf où 95 95 des téléspectateurs 
regardent les chaînes publi- 
ques ». Et (obi s’en faut ! Dans 
fénorme majorité des paya euro- 
péens, le service puhfc est en 
situation largement dominante 

— voire de quasi-monopole 

- eux côtés d’une télévision 
commerciale qui. lorsqu'elle 
existe, a des taux d’écoute plutôt 
faibles. 

• En Allemagne fédérale, 
deux chaînes publiques IARD et 
ZD 7} régnent en maîtres sur te 
paysage audiovisuel, la télévision 
privée ayant tait depuis *985 
une timide apparition sur te 
câbte 

• En Espagne, trois chaînes 
publiques (deux nationales, un® 
régionale), financée» toutes trois 
per ta publicité, avaient jusqu a 
présent ta monopole. Le 4 avril 

damier, le gouvernement a 
cependant approuvé un projet de 

M prévoyant ta création de trois 
chaînes privées. 

• En Autriche, deux chaSrre* 
publiques se partagent rede- 
vance et pubSciré. 

• Aux Pays-B»s, deux 
chaînes publ iq ues également, sur 
lesquelles (es temps d’antenne 
sont Æstrftxié* en fonction de te 
représentativité oonteswonntfe 

«tpo&tique- 

• En Suisse, ta Société 
suisse de racKoc&ffosion (SSRS. en 
Situation de monopole, regroupe 
trois chaînes correspondant cha- 
cune à une région Knguistrque. 
Elles tirent leurs revenus de la 
publicité ex de te redevance, et 
ne souffrent pas de l’existence 
de Télécsnë. te télévwon payante 
construite depuis novembre der- 
nier sur le modèle de Canal Elus, 
mais sans pobficïïé. 

• Las paye Scandinaves 
(Norvège. Finlande et Suède} ne 


connaissent que les chaînes 
publiques. 

• Le Danemark, où n'existe 
qu'une chaîne publique nationale, 
étudie la création d’une seconde 
chaîne publique. En revanche, 
douze stations privées régionales 
appartenant h des syndicats ou à 
des groupes de presse ont reçu, 
depuis 1984. l'autorisation de 
diffuser des programmes, sans 
publicité. « pour une période 
expérimentale qui se termine te 
30 septembre prochain. 

• La Belgique compte qua- 
tre chaînes publiques (deux fran- 
cophones, deux flamandes). 
Seuls sont acceptés sur ces 
antennes tes spots non commer- 
ciaux et d'intérêt général. Le sys- 
tème ne comporte pas officielle- 
ment de chaîne privée, mais 
RTL-Télévision, diffusée sur te 
câble et financée par te publicité, 
joue désormais ce rôle. 

Seules, ta Grande-Bretagne et 
r Italie connaissent un vrai sys- 
tème de concurrence entre un 
secteur privé et le service public. 
Dans te première, te BBC (deux 
chaînes publiques financées par 
la redevance) et le réseau privé 
rrv (quinze stations régionales) 
se partagent à peu près équita- 
blement l’audience. Toutefois. 1a 
télévision privée ne connaît pas 
un total régime de liberté, 
puisqu’elle dépend d'un _om»- 
nîsme public de contrôle (r indé- 
pendant Broadcasting Authority) 
qui lui impose des contraintes 
sévères en matière de pro- 
grammes. 

En fait, en Europe, c'est I Italie 
qui connaît depuis quelques 
années 1e plus grand développe- 
ment de télévisions privées (les 
trois réseaux nationaux de 
M. Berlusconi et un méfier de 
chaînes locales). Cette concur- 
rence acharnée a. bien sur. affai- 
bli te télévision pubfique - te 
BAI, - touchée désormais par de 
graves problèmes financiers. 



relèvent, dans un communiqué, 

• les demi-vérités, les contre- 
vérités et les mensonges purs et 
simples » qu'aurait énoncés 
M. Léotard. Parmi ceux-ci, ils 
citent l'erreur du ministre en 
attribuant la réalisation de la série 
l'Ami Maupassant A une société 
privée, alors qu’elle a été réalisée 
par la SFP, ainsi que son affirma- 
tion que la SFP a le monopole de 
la production, alors qu’il s'agit de 
deux nulle heures sur vingt-cinq 
mille heures d’antenne. Si la 
Fédération FO des syndicats des 
spectacles reconnaît au pouvoir 
politique le droit de réformer 
l'audiovisuel, elle regrette que, 

• au cours de ce débat, il n’ait été 
fait à aucun moment mention de 
l’avenir des personnels perma- 
nents et des collaborateurs tech- 
niques et artistiques qui ont 
construit au fil des ans notre 
grande télévision nationale ». 

L’Union des écrivains se 
déclare « profondément inquiète 
de la menace qui pèse sur l’audio- 
visuel • et réaffirme « son atta- 
chement à un grand service public 
garant du pluralisme indispensa- 
ble à l'épanouissement culturel 
du pays ». Et la « S », chaîne pri- 
vée dé MM. Berlusconi et Scy- 
doux, conteste la déclaration du 
ministre, (•cette chaîne n'a pas 
de succès parce qu’elle n'a pas de 
public »). en faisant remarquer 
qü’»à l'heure même où M. Léo- 
tard disait cela, la •$• était 
regardée sur la région parisienne 
par plus de la moitié de 
l’audience qu'obtenait le ministre 
lui-mitne». 

Le ministère de la culture et de 
la communication a précisé, le 
29 mai qu‘« une même personne 
ou société ne pourra détenir plus 
de 25% du capital de la future 


chaîne privatisée». Il s'agît de 
25% des 50% détenus par l’opé- 
rateur (40% allant au public et 
10% aux salariés de TFl). Le 
groupement d'investisseurs du 
Maghreb et du Moyen-Orient 
(G1MMO) vient d'annoncer, 
d'autre part, qu'il est candidat à 
une prise de participation au capi- 
tal de TFl à hauteur de 20%. 


Taxe sur les magnétoscopes 
SUSPENSION IMMÉDIATE POUR LES ACHETElffiS 

En a tten dan t le vote de la future loi a re l a tive A la (fberté dé corn- i 
murée a tion », le mi ni stère du budget a décidé de suspendre le taxe sur . 
les magnétoscopes pour las achats effectués A partir du 1 r jin. Lee { 
commerçants ne sont plus obfigés de déclarer les magnétoscope s | 
vendus mais As doivent continuer à déclarer les tétéwseure. En revan- 
che, le efiant demeure tenu de déclarer magnétoscopes et téléviseurs. 

Après le vote du projet de loi, ta taxe sur te» magnétoscopes devrait 
être supprimée à compter du 1* janvier 1987. Jusqu'à ce tt e dots, les 
actuels possesseurs cfapparels devront payer normalement la taxe. 


"Clefs pour le prochain quart de siècle" 

Colloque le jeudi 12 juin 1986 
A L’HOTEL MERIDIEN - PARIS 

Jacques Rigaud, Jean Boisson nat, Bernard Roux, Henri 
Pigeât, Bernard Miyet, André Fontaine, Jean Gerothwohf, J an Van Aal, 
Patrice Ailain-Dupré, François Perigot, Marcel Boiteux* Marie-Madeleine 
de Montera, Dominique Baudis r Philippe Calleux, Philippe Le Menestrel 

analyseront les évolutions fondamentales de la communication en France, 
dans tous les secteurs, media, entreprises, institutions H . 

Organisé par le Groupe I nformati on-Communication 
des Anciens Sciences-Po 

avec fa participation de 

THOMSON O «VHTotrét 

Micro -Informatique Grand Public 


Inscription avant le 26 mai 1986 à MANCOM, 2, rue du Parc - 92300 LEVALLOfS-PHRET - 

Tél. : 47 30 19 30 

Frais de participation : 1 400 F/personne - chèque à tordre de l’Association des Anciens Sciences-Po 


LA REIVAÜLt 25 
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a mardi 27 mai au lundi 2 juin , Renault vous convie à venir essayer 

la Renault 25 dans la version de votre choix. 


Laa Renault 25, cesi une gamme de 16 versions, essence ou diesel , atmosphérique ou mrfo, hotte de vitesses 
mécanique ou aiaomatique, qui possèdent leur propre personnalité pour apponer la meilleure réponse aux 
exigences des conducteurs de grandes routières. 


Sur l'Esplanade du Château de \ r mcennes, 40 Renault 25 vous attendent 

dons toutes leurs versions,teinces et équipements , prêtes a tous démontrer leurs 
qualités. Le mardi 27 mai de 12 à 19 heures et du mercredi 28 mai ait lundi 2 juin 
de 10 à 19 heures. Si ions souhaitez prendre un rendez-ious pour un essai, télé- 
phonez au numéro rerr (appel gratuit)- 

NuMs'ko"Vggjl 05 25 19 86 ■ 

Pour mut Renault sera heureux de ix>us offrir la visite guidée du Château de Vuk.vniii3 : 

Musée, Donjon, Chupdid RoviLi fûuiijru.in miufrk pour 2 pitsunnisj 


RENAULT 

L DES VOITURES 
/A VIVRE 





P3ge 30 - IÆ MONDE 

vYâiï- '■ 


— Samedi 31 maii$86 





^REPÈRES 


^ssurance-maladie : légère reprise 

{f rythme de croïuahce des dépenses d'assurance-malade-s’est . 
iJegèrament accéléré en -1986, salon les statistiques publiées par la . 
Cais se na tionale des salariés : en moyenne annuelle, elles 
augmentaient de 6,3 %; contre 5,9. % en mars. Responsables de. 

- cotte remontée : les versements aux établissements hospitaliers, 
nptjEtf nmam publics, qui progressaient de 2,4 % (contre 1,4 X fin 
mare). En revanche, la croissancâ des dépernes de médecine de 
vikt, encore forte,, a tendance i se ralentir un peu, qu'il s'agisse des . 
honoraires médicaux (+ 12,5 % contre + 12 %, par suite d'un . 
ralentissement de tous les actes médicaux, sauf les actes . 
techniques an K), des honorair e s dentaires (+6,8% contre 
+ 7,2 %) ou des prescriptions (+ 12,4 %■ contre + 12,7 %). 
..notamment des médicaments (+ 11,9 % contre + 12,4%). Le 
nontbra d’indemnités joumaüèn» continue à diminuer au rythme de 
. 3 % par aît. 

Conjoncture : la hausse des indi- 
cateurs' économiques aux Etats- 
Unis fait monter le dollar 1 à 7,36 F 

LTmScs .composite -des principaux indicateurs, économiques a 
fortement progressé en avril (+ 1.5 %). ce qui représente ta plus 
forte augmentation depuis trois ans (+ 1,9 % an juin 19831, et 
surtout, ‘la trofeïài-ne haussa mensuelle consécutive (+ 0,8 % en 
février et + 0,9 % en mars), après une hausse de 0,2 % en janvier. 
D'autre ' part, la productivité . des entreprises américaines s’est 
accrue, en rythme annuel, de 3,6 % au premier -trimestre 1986, ce 
qui -ne compense tout de même pas la chuta de 3,9 % enregistrée 
au quatrième - trimestre 1985 ; sauf pour les entreprises 
industrielles. Cette progression ds l'indice composite, plus 
importante que prévu (on attendait entra 0,5 % et 1 %), couplée 
avec la révision en hausse récemment annoncée pour la croissance 
du PNB au premier trimestre 1986, a provoqué une forte hausse du 
dollar, qui a franchi le seufl fatidique des 2,30 DM i New-York jeudi 
soir, et s'est avancé à 2,31 DM en Europe vendredi matin; 
atteignant 7,3665 F à Paris et 171 yens à Tokyo. La poussée sur le 
dollar a été accentuée par une déclaration du présidant Reagan à 
l'Association nationale des industriels américains, selon laquelle 
cio dottar était maintenant i un niveau plus compétitif lace aux 
autres devises ». cette évolution signifiant s un accmissemont des 
exportations américaines ». Selon le président une des causes du 
dëséqiüirre commercial des Etats-Unis, la surévahiatian du dollar, 
a été c corrigée ». Ces propos ont confirmé l'opinion des mffieux 
financiers internationaux selon laquelle les milieux officiels 
américains ne désirent plus vraiment une baisse supplémentaire du 
dollar, jugée désormais nuisible. D’une manière générale, les 
opérateurs recommencent à. tourner les .yeux vers les Etats-Unis,, 
dont r économie leur semble repartis pour une nouvelle étape de 
crois sa nce, bien que des incertitudes demeurent : les commandes . 
nouvelles & l'industrie ne progressent encore que faiblement 
(+ 0,2 % en avra), après avoir dimmué en février et mars, et -les 
indicés devraient être moins favorables au deuxième trimestre 
1986 en raison de l'accumulation de stocks d'a u tomobiles. 
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UN RAPPORT DU CERC SUR LES REVENUS DES M ÉN AGESPE 1960À 198» 

Un resserrement des 


. Les disparités de revenus moyens- 
entre les catégories socioprofession- 
nelles de ménages se sont, sensible- 
ment resserrées de I960 & 1984, 
observe le Centre d’études dès 
revenus et des coûts (CERC) dans 
soa cinquième rapport de synthèse, 
publié ce vendredi 30 mai, sur * les 
-revenus des ménages» <1). En 
vmgtrquatre ans, lasociété française 
: — dont la population s'est accrue de 
prés de 21 % — a été profondément 
. bouleversée. Le CERÇ rappelle ces 
transformations r le vieillissement 
progres s if de la population, b dimi- 
nution de b taille moyenne des 
ménages, le développement de l’acti- 
vité professionnelle des femmes. 

- Autant d’évidences qu’il est utile 
d’avoir en mémoire pour compren- 

- dreTévoUition des Écarts de revenus. 
Le poids de chaque catégorie soeîo- 

' professionnelle a changé. Ainsi, en 
1962. . les ménages d'agriculteurs 
exploitants représentaient 10,4 % de 
l’ensemble des ménages : ils 
n’étaient plus que 4,1 % en 1982. 
D’autres catégories ont vu leur poids 
. relatif diminuer dans le même temps 
(comme les sdariés agricoles ou les 
ouvriers), alors que certaines le 
voyaient augmenter (comme les 
cadres moyens et supérieurs). La 
seule catégorie des «inactifs- est 
passée de 26,6 % & 324 %. Le 
CERC observe doue que « le poids 
des minages de non-salariés dimi- 
nue fortement (de 20 J % en 1962 à 
10.9 % en 1982) au bénéfice des 
inactifs d’une part, et des minages 
de salariés d'autre part ». 

L'influencé de b crise a été égale- 
ment déterminante, non seulement 
en raison de b montée du chOmage & 
partir de 1974, mais parce qu'elle a 
« concouru à accentuer le resserre- 
ment des disparités entre hauts et 
bas salaires qui s’observait depuis 
la fin des années 60.' Elle a, de 
même, contribué à la forte baisse du 
revenu d'exploitation des agricul- 
teurs. alors que le pouvoir d’achat 
des bénéfices des autres professions 
indépendantes n'a été. le plus sou- 
vent » touché qu' assez tardivement », 
après 1979. 

En francs courants, le revenu 
national par habitant est passé de 
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MONfTEUR 
PEÏÏT BATEAU. 


5 888 F cri I960 à 68 055 F en 1984, 

« soit/1,6 fois-plus- en vingt-quatre 
ans » (avec n h accroissement, 
annuel moyen de 10,7%). Quant àu 
revenu disponible (après rajout des 
prestations sociales et déduction des ' 
cotisations. sociales et' des impôts, 
directs) moyen, par ^ménage . - 
18 000 F par an ea 1962 et près -de 
153 000 F en 1984, - 3 a été multi- 
plié par 8,5 de sa valeur courante et, 
compte tend de b dimin ution du 
nombre de personnes par ménage, 
de 1,9 de son pouvoir d’achat. 

Très pédagogkpuanert, le'CERC 
s’efforce d’expliquer ce que recou- 
vrent 1rs disparités obs e rv ées entre 
i revenus moyens des cathodes socio- 
professionnelles, en notant quVe/tar 
résultent très, largement de ce que. 
en raison de leurs structures démo- 
graphiques différentes, ces diverses, ‘ 
catégories ne reçoivent pas . les 
mêmes types de revenus ». Les mao- 
rite,, par. exemple, ont très peu de 
.ressources d’activité mais davantage 
de revenus du patrimoine,- alors" 
qu'ils sont les principanx bèhéfi- 
ci aires des prestations sodïales 
(retraites et maladie). Les empioyâ 
et les oevriers ont des revenus d'acti- 
vité * relativement plusmajoris par 
l'acttviti da conjoint que les 
autres catégories comme les cadres 
supérieurs par exemple. Mais ces 
derniers ont des revenus d’activité et 
du patrimoine élevés. Ils reçoivent 
relativement moins de prestations 
familiales - et paient plus d’impôt^ 
situation exactement inverse de celle 
des ouvriers et des employés. ' 

Cependant, • les couples dont lés ' 
deux conjoints sont actifs ont. dans 
presque toutes les catégories socio- 
professionnelles, un revenu déclaré 
qui est égal à environ deux fois 
celui déclaré par les ménages, d’une, 
personne seule » mais avec très -sou- 
vent un enfant à charge. Deux types 
de ménages apparaissent. • particu- 
lièrement défavorisés • : les familles 
monoparentales et .les couples dont 
le conjoint est inactif. . 


' d’achat du revenu disponible par . 
ménage tflnaciifs a augmenté jpbis: 
4,2 % par an en moyenne) pris de- 
deux, foi*- plus rite que - celui.' de 
l'ensemble des ménages (2J%).» 
En 1984,. ces ménages d'inactifs 
avaient en moyenne, on revenu -dis- 
ponible inférieur ’do 20 Xseuïenœnt 
au reyênu moyen de L’enSembie des' 

ménages. (2). 

Fodr tes. revenus primaires, ter 
écarts entre catégories se sont légè- 
rement réduits : en I962.fl était de 


dédorés par l’ensemble des A 
ménages*. Ainsi, an sein éc -chaque * 
.catégorielles dspenrio» de revenus 
se réduisent, notamment entre 1970 
et 1979, sauf pour les profeamooa 
indépendantes et k» cadres supé- 
rieurs, pû Fan a constaté plutôt une 
«légère ouverture par té haut*. Le 
ÇÊRÇ .expfimie de telles évolutions 
par quatre wiénomènei : b croîs- 
sancçde Tacfivité «tes femmes (qui 
a bénéficié davantage aux employés 
eî aux ônvncot); b séduction des 
Uérâfdnea.ife salaires ûKfividuds 


9 


l’ordre, «de 1 à 3,7 entre . 

d’ouvriers et .minages de cadrés', (qui A pénalisé retetivemetit les 
supérieurs ; en 1970. de l'ordre dé f ‘ cdctecs supérieurs), l'importante 
à 3 J entre ménages d’ouvriers' qi" revalorisation des; letraiïea-et «le 


REVENU PRIMAIRE 


(ensemble dès ménage» écrite ** fÔÔ) . ' \ 

REVENU DISPONIBLE 


250; 


.200 
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Le CERC souligne que, en 1979, 
« 38 % dès ménages ne déclaraient 
qu'un seul revenu. 4i % en’ décla- 
raient deux. 16 % trois et 4% qua- 
tre ou plus*. Entre- les deux. 
■ extrêmes », salariés agricoles et 
professions indépendantes, « l’écart 
des revenus moyens d'activité est de 
l à 3,5 ». en 1984, * celui des 
revenus de la propriété de 1 à II J. 
celui des rcve««j primaires 
(revenus d’activité et revenus de la 
propriété) de I à 4.2. Mais -le Jeu 
des impôts directs et des transferts 
sociaux réduit les disparités de 
revenus disponibles à un écart de I 
à2fi». 

Si l’on prend en compte le nombre 
de personnes que' comportent en 
moyenne les ménages d’inactite, leur 
revenu disponible par .personne 
apparaît en moyenne «légèrement 
supérieur. à celui de l’ensemble des 
ménages d'actifs, en fait proche de 
celui des cadresmoyens». ■ 

A- observer sur vingt-quatre aïs 
l’évolution des disparités de revenus, 
les grands «gagnants» sont, toutes 
proportions gantées. les... inactifs, 
principaux bénéficiaires de b crois- 
sance des transferts sociaux (dont b 
port dans le revenu disponible des 
ménages est passée de 20 % en 1960 
à 36 % en 1984). C'est pour les 
ménages dont le « chef » est un inac- 
tif que le revenu disponible moyen a 
connu b progression b plus forte : 
«De 1962 à 1984. notamment du 
fait des revalorisations régulières et 
importantes des retraites à partir 
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1962 1970 


1984 


1962 1970 


Entre 1962 et 1964, corne le nam 

r r ~* *^nr j/n i V ifr rfhr tflhyn'rfr ifr rrmm ilïiijiniSfiri i 

le -chef» exerce ne activité jdnrtte Charnue do « atfg nri w 
salariés a v 


I son KM 
ca té g orie 


indofnta 


ceux de professions indépendantes ; 
en 1984. toujours entre ces deux 
mêmes catégories, de l'ordre de I à 
3.4». L’évolution de la fiscalité 
directe — qui a bénéficié surtout aux 
inactifs — a contribué à réduire ph» 
sensiblement les écart» de revenus 
disponibles. Ce sont les cadres supé- 
rieurs qui ont .vu. le pouvoir d’acbat 
de leur revenu disponible croître le 
plus lentement (14 % entre ' 1962 et- 
1984) alocs que, par ménage, les 
professions indépendantes enregis- 
traient une croissance . de 
48,1 % (3). Ainsi, «en 1962 l'écart 
était de t à 2 fi ' entre les ménages 
(T ouvriers et ceux de cadres supé- 
rieurs ; en I970. de I à 2 fi entre les 
ménages </* ouvriers et ceux des pro- 
fessions indépendantes ; en 1984,'. 
entre ces deux mêmes catégories, de 
1 a 2 fi*. 


Le CERC observeque * ce resser- 
rement. très marqué, des . disparités 
entre les catégories socioprofessïon- 

. . .„ . rtelles s'accompagne d'une réduc- 

du début des années 70. le pouvoir . tiqn de la. dispersion des rêvants 


LA GRÈVE DES CHEMINOTS 

La SNCF assure un train sur trois en moyenne. 


La grève des cheminots était bien 
suivie dans la matinée du vendredi 
30 MAI, conformément aux mots 
d’ordre lan cés par les fédérations 
CGT, CFDT et FGAAC (conduc- 
teurs autonomes). Cette mobilisa- 
tion des conducteurs notamment a 
sensiblement perturbé le trafic fer- 
roviaire national. 

Selon b direction^- les grandes 
lianes fonctionnaient au Tyihme 
d’un train sur trois. Le trafic TGV 
était normal entre Paris, Lyon, Lau- 
sanne et Genève ; en revanche, les 
autres lignes de TGV vers Marseille 
et Montpellier étaient à moitié 
assurées, sût en direct,- soit par des 
correspondances. 

La banlieue parisienne connais- 
sait. des situations variées, c’est-à- 
dire un train sur trois à Paris-Est et 
à Saint-Lazare, un sur quatre à 
Paria-Lyon et à Paria-Austerlitz, un 
sur cinq' à Paria-Nord et deux sur 
cinq i Paris-Montparnasse. 

Les lignes régionales étaient assu- 
rées à raison dtm train sur trois ea 
moyenne, sauf à Rennes, Toulouse, 
Montpellier et. Chambéry, où le tra- 
fic était nul. 


La situation redeviendra pro g rès- 
sivement normale à partir du 
samedi 31 mai à 8 heures. 

• Incident sur le RE fi.— Alors 
que de - nombreux, voyageurs 
s’étalent rabattus, sur les lignes, 
régionales du métro -parisien, un 
incident . technique a- paralysé. ;la 
ligne A du RER (Saint-Germain — 
Boissy-Saint-Léger) , obfîgeânt .fa 
RATP 1 mettre en place un service 
d'autobus. 


• Lu CFTC déaonoe «le déra- 
page » du goeveinement, - Le 
bureau confédéral de b CFTC. vient 
de dénoncer « lé dérapage de l'atti- 
tude du gouvernement dont les der- 
nières décisions n'ont pas tenu 
compte de l'avis des organisations 
syndicales et vont laisser les. sala- 
riés des PME sans protection contre 
le licenciement ». La centrale, chré- 
tienne s’est prononcée pour * le lan- 
cement d'un programme de grands 
travaux, une meilleure concertation 
des ' partenaires sociaux et- un 
contrôle de l'emploi ». 


• ML tteaë Bemaaconi huoce « 
appel solennel à r embauche. - 

Reçu h Matignon, le mercredi 
28 mai, per- M. Jacques. Chirac, 
M. René Bernasconi, président de b 
CGPME (Confédération générale 
des petite* -et moyennes entre- 
prise»), à affirmé, après son entre- 
tien," que ■ dans le domaine écono- 
mique et social, toutes les 
promesses ont été tenues et cela 
sans esprit de retour. » « Le libéra- 
lisme triomphe aujourd'hui du diri- 
gisme».» expliqué M. Benfasoonx, 
qm estime , que « les PME et les 
PMI pâment donc désormais s’en - 


- Je lance un appel solennel (-) 
pour que, la liberté retrouvée [lès 
patrons ) , répondent par un formida- 
ble élan Üé confiance ». a dédaié le 
président de la CGPME. « De leurs 
décisions individuelles dépend dé- 
‘sonnais l’avenir immédiat de la na- 
tion », a-l-il ajouté; en assurant que 
* « une entreprise sur dnq embau- 
che. U y entra trois cent mille sala- 
riés qui auront retrouvé un 
plot» 


9b-' 

,ù 


. (1) Rapport, du CERC- n». 80, 
numéro spécial 70 F : «L» revenu des 
ménages 1960-1984 », 3, boulevard ' de 
Latour-Maubourg, 75007 Paris. 

(2) En 'tenant compte de b" réduc- 
tion de b taille moyenne "des niénagec 
(fintaft, leur revenu disponihle par 
pesssfnaé «qui était en 1962 irfbim- de 
plus de 25 % -au revenu moyen des 
minages dont le- chef est un actif 
[23 620 F contre 31 400 F], lui devient 
supérieur de 23 % 'en 1984 167 070 F 
contre 54 : 400 F}. 

(3> Entre 1962 et 1984, note le 
CERC, «le révérât disponible moyen 
par personne a-, augmenté d’environ 
20000 F. en francs constants 1984. 
dans toutes les catégories sodoprofea- 
sionnelles .de ménages d'actifs, sauf 
celles des Indépendants, pour lesquelles 
tacerrdssemmtt à été de 35 000 F». 


1984 

Source; CERC 

le p a gM gu i c i tenu, en • assisté 4 


qui M sont les pim proche». 

tassement progressif de rimpact des 
prestations familiales». Baisse de la 
natalité obhgç. 

' ' • 'MICHEL NOBLECOURT. 
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UNE ENTREPRISE, PEUT-ELLE 
SE DÉVELOPPER EN TROIS JOURS ? 
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LES 3,4,5 JUIN 1986 
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ÉTRANGER 


CONJONCTURE 


Jeudi noir à la Bourse de Milan 


De notre correspondant 

Rome. - Après la Bourse de 
Paris, mais plus gravement qu'elle, 
la Bourse de Milan a accusé une 
sérieuse chute : 10 % pour le seul 
jeudi 29 mai. et une diminution de la 
capitalisation de 20 % pour la 
semaine. La cité lombarde n'avait 
pas vécu une journée aussi noire 
depuis un quart de siècle. La cota- 
tion d'une vingtaine de titres impor- 
tants a été suspendue. La semaine 
dernière, pourtant, le volume total 
des transactions cotées à Milan avait 
brièvement dépassé celui de Paris, 
portant la Bourse italienne au troi- 
sième rang européen après Londres 
et Francfort. 

Les raisons de ce recul ? La pre- 
mière est tout à fait conjoncturelle : 
l'annonce successivement par le 
ministre des finances, M- Bruno 
Visentini. et par le président du 
conseil, M. Bettino Cràxi, d'un pro- 
jet de taxation des plus-values en 
capital jusque-là exemptées. La pro- 
position n'est en soi nullement scan- 
daleuse. et les épargnants _ italiens 
eux-mêmes s'attendaient bien que 
leur privilège en ce domaine aura 
disparu un jour. Mais l'annonce, 
faite de façon maladroite, est appa- 
rue co mm e une menace. Seconde 
explication : les étrangers se sont 
quelque peu retirés, soit qu'ils esti- 
ment désormais avoir - fait leur 
plein * en Italie, soit <ce n'est pas 
exclusif! qu'ils perçoivent de meil- 
leures perspectives ailleurs, à Wall 
Street par exemple. La bonne santé 
incontestable de l’économie ita- 


lienne n'est pas un argument suffi- 
sant pour reteni r les capitaux les 
plus mobiles toujours en quête du 
meilleur profit au meilleur moment 

La plupart des commentateurs 
admettent néanmoins que le recul de 
Milan était de toute façon inévita- 
ble. après le boom de ces derniers 
mois, il y a un an et demi seulement, 
la capitalisation était de 40 000 mil- 
liards de lires (un peu moins de 
200 milliards de francs) : le 1 er jan- 
vier dernier, elle était de 99 000 mil- 
liards, et, la semaine dernière, elle 
avait crevé le plafond des 
200000 milliards : plus qu'un dou- 
blement en cinq mois. 

Les spécialistes expliquaient cette 
euphorie par la découverte soudaine, 
début 1985. d’un marché somme 
toute très étroit et, alors, anormale- 
ment déprimé. L’accès de la Bourse 
avait, depuis deux ans. été rendu 
plus facile aux petits porteurs par la 
création des fonds d'investissement 
(sorte de SICAV). Ces capitalistes 
en herbe, qui avaient un peu ten- 
dance à considérer la Place des 
affaires, siège de la Bourse mila- 
naise. comme le nouveau palais de 
Dame Tartine, n’ont pas, face à 
l'actuelle chute des valeurs, le 
• sang-froid des vieilles troupes». 
C'est l'on des éléments préoccu- 
pants de la situation actuelle. Le 
président de la CONSOB (la com- 
mission des opérations de Bourse ita- 
lienne) a été reçu jeudi par le prési- 
dent du Conseil, le socialiste 
M. Craxi. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Les perspectives économiques de l'OCDE 

Des grains de sable dans une machine mieux huiiée 


Deux fois pur an, dans un bilan de 
santé du monde industriel, l’OCDE 
passe au crible les déséquilibres 
jugés les plus inquiétants à la 
lumière des perspectives économi- 
ques des dix-huit mois à venir. S’il 
ne rompt pas avec la tradition, le 
dernier diagnostic déplace les préoc- 
cupations dominantes de l'inflation 
vers les retombées des divergences 
persistantes entre les balances des 
paiements courants des principaux 
acteurs de la vie internationale. 

Insouriants des germes inflatio- 
nistes qui se développaient, les pays 
industriels avaient plongé, au lende- 
main du < choc pétrolier » de 1973, 
Haiy une ère de « stagflation » qui 
marque encore les esprits. D aura 
fallu prés de dix ans de tâtonne- 
ments et d’efforts, sanctionnés par 
une montée inexorable du chômage. 


pour que s'engage en 1982 un vérita- 
ble mouvement de désinflation et 
que les experts de l'OCDE puissent 
noter avec satisfaction, pour 1985, 
une sensible convergence des crois- 
sances économiques. 

Dans un tel contexte, la baisse du 
dollar, des taux d'intérêt et du 
pétrole ont constitué autant de 
sujets de soulagement, pour les pays 
industriels tout au moins. Mais, 
même si certains déséquilibres font 
parfois illusion à court terme — il 
suffît de se rappeler l'enthousiasme 
suscité en 1984 par une croissance 
de 6,6 % aux Etats-Unis, les experts 
du château de 1a Muette voient dans 
des taux d’intérêt encore excessifs et 
dans le décalage persistant entre le 
déficit de la balance des paiements 
américain et les excédents japonais 


MBLLEURE CONVERGENCE DE LA CROISSANCE 

Croissance annuelle (variation par rapport à Tannée précédente) 
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PAYS DE L'OCDE (ENSEMBLE) 


.JAPON 


•v, _ 


DM 4 1/4 

Fini 6 1/4 

FJkllN).. 7 

Fi 1 1/2 

LllMD) .. Il 

t 10 1/4 

F.franç. . 7 3/8 


TAUX DES EUROMONNAIES 

f/8 7 1/8 |^7 7 3/lél 7 73/ M | * 

4 3/4 4 1/2 


ALLEMAGNE 

FÉDÉRALE 


gP £ bretagne 


7 1/8 7 
4 3/4 4 1/2 
6 3/4 6 1/8 


4 3/4 4 1/2 
6 1/4 5 5/8 


FRANCE 


2 1/4 4 5/8 4 7/8 4 5/8 


10 3/4 9 7/8 
7.7/8 7 1/8 


7 5/8 7 1/8 7 5/8 7 7 1/2 

4 7/8 4 5/8 4 7/8 4 3/8 4 3/4 

II 1/2 10 3/4 11 1/2 10 7/8 11 5/8 

10 1/8 9 3/4 10 1/8 9 1/2 9 3/4 

7 1/2 7 1/8 7 1/2 7 1/8 7 1/2 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont ind i q ués en 
(in de matinée par une grande banque de (a place. 
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ou all eman ds autant de menaces 
pour la sauvegarde d’une croissance 
stable. 

Bienvenues. la dépréciation du 
dollar et la revalorisation du yen ou 
des monnaies eur op ée nnes ne consti- 
tuent pas une panacée. Le renchéris- 
sement des importations améri- 
caines on des exportations 
japonaises, dû, dans, un premier 
temps, à l'évolution des taux de 
c h an g e, explique partiellement un 
phé n omène qui pourrait se traduire 
par un déficit des paiements cou- 
rants de 124,25 milliards en 1987 
aux Etats-Unis, contre un excédent 

de 70.25 milliards au Japon. Mais 
ces flux de capitaux jouent égale- 
ment et continueront de jouer long- 
temps encore au détriment de 
Washington, devenu débiteur net, et 


« était difficile d'imagiaer c omm é r a 

le grave déséquilibre * de la balance 
des paiements américaine pourrait 
être réduit, en l'absence « de nou* 
■ veaux ajustements des taux de 
change et d’une, croissance de la 
[demande plus rapide en dehors des 
Etats-Unis ». Contraints de ména- 
ger les susceptibilités de tous ks 

pays membres de l'organisation, 
rOCDE ne voit en fait qu'une solu- 
tion pour tirer parti des « meilleures 
perspectives des vingt dernière 
armées -, amplifier prudemment la 
cr oi ssa n ce: et parvenir enfin à com- 
battre le chômage : une coopération 
internationale : renforcée par un 
effort accru de s&rvctHasce des éco- 
nomies des pays industriels. La 
recette n'est pas nonveRê. Son appli- 
cation apparaît atybunFimi encore 
plus difficile qu’au cours des der- 


SHVERGENCE DES BALANCES DES P AüffiNTS COURANTS 

(en milliards de dollars, taux aratudsdéuxisotoutlisfs} 


Japon 

Allemagne — 

France 

Royaume-Uni 
CEE 


1983 

1984 

. 1985 

1986 

1987 

-40* 

- 107,4 

- 117.7 

-132 - 

-12445 

28* 

35 

493 

7630 

7045 

4.1 


13,1 

2830 

21,75 

- 44 

- 0* 

(U 

730 

530 

4£ 

14 

33 

4. - 

- 6*75 

04 

5,6 

16 

5745 

. 41 

-234 

- 69 

- 59j 

- 84S- 

- 2230 


en faveur de Tokyo, premier créan- 
cier mondiaL 

Selon révolution des taux d'inté- 
rêt, c'est de 35 à 50 milliards de dol- 
lars par an que s'alourdira la dette 
extérieure nette des Etats-Unis. 
D'oû la nécessité d'un ajustement 
des taux de change pins imp ortant 
que la situation commerciale pour- 
rait le laisser croire. 

La prudence étant une seconde 
nature, le responsable du départe- 
ment économique de l'OCDE, 
M. David Hcoderson, s'est refusé è 
suggérer une nouvelle baisse du dol- 
lar, tout en reconnaissant qu'il 


mers mois, .marqués par tzn excep- 
tionnel consensus sur ia baisse du 
billet vert et des taux d'intérêt. 

Avec une belle lucidité; tes 
experts du château de la Muette ie 
reconnaissent. Les déséquilibres ks 
plus flagrants désormais atténués, 
les tentatives «rajustement concerté 
de 2 'économie internationale 
s'annoncent beaucoup {dns débeates 
et « subtiles». Une façon très diplo- 
matique d'envisager de rudes accro- 
chages au nom des intérêts natio- 
naux et dé rappeler qœ chacun à 
plus h gagner qu’à perdre à ce jeu, 
vieux comme le monde. , 

FRANÇOISE CROUKâEAU. 


Croissance inférieure à la moyenne 
pour la France 


« La p r ogre s sion du produit inté- 
rieur brut pourrait être de Vordre 
de 2 J % durant chacune des deux 
armées 1986-1987. soit un rythme 
encore légèrement inférieur à la 
moyenne des pays de l’OCDE • [un 
peu plus de 3 %], écrit l'OCDE, 
dans la partie de son étude qui 
concerne la France. • Une crois- 
sance de cet ordre devrait permettre 
d’enrayer les pertes d'emplois dans 
le secteur privé : » Le taux de chô- 
mage resterait donc à I0J2 % de la 
population active, comme en 1985. 

• L’inflation devrait continuer de 
décélérer et pourrait être ramenée à 
2% en moyenne annuelle en 1987 ». . 
poursuit [‘OCDE. •Le rythme de 
hausse des prix à la consommation 
serait alors sensiblement Inférieur à 
la moyenne des pays de l’OCDE. * 
Mais l’écart par rapport aux pays les 
moins inflationnistes resterait signi- 
ficatif. 

• L'un des principaux éléments 
d’incertitude pour 1986 et 1987 
réside dans ■ l’évolution des 


salaires ». écrit TOCDE, qui prévoit 
des progres si ons nominales de 4,2 % 
en 1986 -et de 3 % en 1987, soit, 
conque tenu des transferts sociaux 
et de ia fiscalité, des gains de pou- 
voir d'achat dix revenu disponible de 
% cette année et de 2 % en 1987 
(+. 0,8 %-cn 1985). L’OCDE 
s’attend & * une accélération de Ut 
reprise dés investissements du sec- 
teur productif privé » et à une amé- 
lioration de la construction résiden- 
tielle. 

La balance commerciale conti- 
nuerait de se dégrader en volume 
mais, du fait de la baisse dés prix 
pétroliers — phénomène qui s'ame- 
nuiserait d 'ailleurs par la suite, - 
elle deviendrait excédentaire en 
valeur : + 2,7 milliards de doCais 
cette armée; + 14 milliard de .dol- 
lars l’année prochaine. La balance 
des opérations courantes serait excé- 
dentaire de 7,5 müHards de dollars 
eu 1986 et de 5,5 milliards de dol- 
lars en 1987. • : 


APRÈS LA HAUSSE D'AVRIL (+0,4%) 

Les tarifs dés services augmentent 
nettement plus vite que la moyémie des prix 


Les prix de détail ont augmenté 
de 0,4% en avril, l’indice calculé 
par l’INSEE sur la base 100 en 
1980 s’étaut inscrit à 161' contre . 
160,4 en mars. En un an (avril 1986 
comparé à avril 1985). la hausse est 
de 2.6 %. 

• Les prix des pr o duit s alimen- 
taires ont augmenté de 0,1 % en nn 

mois et de 3,1 % en us an. Plusieurs 
produits ont vu leur prix baisser par 
rapport à mars : porc et charcuterie 
(-0,7%), œufs (-1,2 %), corps 
gras et beurre (— 13 %). légumes 
et fruits (- 0,8 %). Parmi les pro- 
duits en hausse, on note les poissons 
(-4- 0,7 %) et les boissons non alcoo- 
lisées (+ 1,9%), cette forte aug- 
mentation s'expliquant par la mon- 
tée des cours du cu& 

• Les prix des produits manu- 
facturés ont augmenté de 0,4 % en 
un mois et de 0,7 % en un an. Parmi 
ceux-ci le poste « habillement et tex- 
tile» est, sur un an, en forte hausse 
(+6,9%). Parmi les antres pro- 


duits, on note une baisse des prix de 
l'énergie (-13,4%- en on an, 
- 0.7 % . en . un mois) èt use hausse 
du poste « tabac, produits manufac- 
turés divers > (+ 4,6 % en un an, 
+ 1,3% cuira mois). 

. . • Les prix des services ont aug- 
menté de 43,7 % par rapport à mais 
et de S, 1 % par rapport à avril 1 985. 

- Lœ- loyers sont en bâtisse de 1,4 % 
eh un mois (+ 5,7 % en- tu an), les 
tranqwrts publics de 1 % {+ 3,1 % 
en ûh an), les services d’utilisation 
de véhicules privés de 1,3 % en un 
mois et de 5,9 % eu un an (du fait 
des hausses dans les garages et les 
stations-services) . 

■ L’INSEE calcule, d'antre part, 
plis « finement » la variation de cer- 
tains postes sur un an : + 5,5 % pour 
les services du seul secteur privé, 
+ 3,7 % pour tes services de santé, 
+ 0,9 % pour les tarifs publics, 

- 20,5 % pour te produite pétro- 
liers. 


& 
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ArrAIHh& AV IS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


DEVANT LE CONGRÈS DE LA CNMCCA 

«La France ne doit pas être le champ clos des affrontements 
des multinationales agro-alimentàires», 
déclare Aï. Guillaume 


V De ncme envoyé spécial 

Grenoble. — La question de l'ave*. 
mr du Crédit agricole. une des croîs 
: composantes de Es Confédération 

nationale de la mutualité, de la coo- 

Ï ë ration et du crédit agricole 
CNMCCA) qni tenait son 
; soixante-huitième congrès du mardi 
27 an jeudi 29 ruai 4 Grenoble a 
‘ quelque peu éclipsé le thème de 
. cette manifestatûû) : l'enjeu agro- - 
alimentaire. - . _ . 

. Les différentes organisations pro- 
fessionnelles présentes ^ Grenoble, 
b FNSEA, le CNJA, les chambres 
-d'agriculture et b ÇNMÇCA elle- 
même, ont avec une belle unanimité * 
approuvé ridée de b mutualisation 
de b Caisse nationale de crédit agri- 
cole (CNCa) en l'assortissant de 
certaines conditions, telles b conser- 
vation du monopole de la- bonifies?* 
lion ou «Tune majorité de cou tidle 
paysan sur l'institution. 

Le ministre de l’ajsricultùre, 
M. Guillaume, .qui intervenait 
devant te congrès, jeudi, a cru devoir 
préciser qu'il n'y avait pas- dans 
cette affaire de • problèmes 
d'hommes ». Aux conditions souhai- 
tées par les organisa trorts agricoles, 
il a ajouté b nécessité de respecter 
ou juste équilibre entre les caisses 
régionales au sein de b future caisse 
centrale . mutualisée, ce a. indiqué 
aussi qu’il vdBoait 4 ce que le coût 
du rachat de. la CNCA « ne 
conduire pas à une charge exetxstve 
pour V institution». 

Quant au thème du congrès ho- 
même, l’enjeu agro-alimentaire, le 
sujet n’est pas tout . neuf. La crise 
des marchés mondiaux; là restructu- 
ration des entreprises, b- modifica- 
tion des habitudes alimentaires, la 
recherche de b valeur ajoutée ou 
d'une augmentation des moyens 
financier? des coopératives, sont 
autant de sujets dont l'i mp ort an ce 
c’a d'égal que b permanence. . 

Permanente aussi, la propension' 
des organisations professionnelles - -J 
et ce congrès n'a pas failli à b règle, 
si l’on excepte le plaidoyer européen 
de M. Pfinrfin.préside»tderAssem- 


W 6 e de Strasbourg, et les envolées 
futuristes de M-Poly. PDG de l'Ins- 
titut national de b recherche agro- 
nomique, — de toujours réduire à b 
dimension agricole ce qui relève de 
' b politique industrielle et commer- 
ciale. 

: M. GuUlaoine a cependant été 
très clair à propos des positions 
do min antes des multinationales ali- 
mentaires. « La menace sur les 
entreprises françaises est réelle, a-t- 
3 dit. // n’est pas question de propo- 
ser une politique protectionniste. 
Cependant, je n‘ ‘accepterai pas que 
la -France soitle, champ clos de 
l’qffromemenl de quelques grandes 
firmes. Le' ministre a indiqué que 
pour contrôler • tes concentrations 
abusives - 3 s'insp ir er a it des exem- 
ples néerlandais et suisse, qui repo- 
sent sur des dispositions légales plus 
que sur des dispositions financières. 

- : Concrètement, le ministre, a 
invité les coopératives «T approvision- 
nement à se rapprocher da produc- 
teur d'engrais AZF, auquel un sou- 
tien sera apporté, afin de ne pas 
bisser les agriculteurs face 4 un opé- 
rateur unique et étranger - depuis 
que b Cofaz a été reprise par le nor- 
végien Norsk Hydro. 

Les coopératives agricoles, dans 
ce mouvement de restructuration 
des industries alimentaires, sont 4 b 
fois gênées « protégées par leiir sta- 
tut particulier. . 

Mais l’agro-afimen taire n'est pas 
seulement ' menacé par les ogres 
transnationaux. 11 y a aussi les 
géants de b distribution, les sept 
superc entra les d'achat qui contrô- 
lent, selon le rapport de la 
. CNMCCA, 80 % du marché inté- 
rieur de l'alimentation. Selon une 
étude du Centre d’étude des revenus 
et des coûts (CERC), l'agriculture 
a, dans les quinze dernières années, 
dégagé un surplus de productivité de 
51,5 milliards de francs constants. 
Non seulement ce surplus n'a pas 
été conservé, mais l'agriculture a dû 
céder dans la même période l'équi- 
valent de 153 milliar ds de francs. 

En revanche, les clients de l'agri- 
Cttilure en ont- capté b plus large 


Le faux-pas du ministre 


A vouloir trop bien faire. 
M. Madafcy b nouveau nwrâtro 
de l'industrie, des P et T st du 
tourisme, a bit courir un frisson 
dans b dos des adhérants de to 
Fédération nationale ds ta chaus- 
sure. réuni*, la Jeudi 29 mai, an 
assemblés générale. eJa plaida 
pour l'industrie on tant que 
consommateur, a-t-il déclaré. 
J’ai acheté uns pains ds chaus- 
survs à La BmÂa, mada in Francs. 
d y a plus da dbt ans. Depuis, je 
n’ai pas réussi à ruser, après 
ravoir pourtant trahies de Viet- 
nam L.J m conseil dm mm- 
tres, a A priori, b démonstration 
aurait dû convaincre les profes- 
sionnels, que le nouveau ministre 
servi I’ « avocat » des petites et 
moyennes industries françaises, 
généralement défavorisées au 
détriment des * grands féodaux, 
qui accaparant 85 % des aidas 
publiques a. La chaussure a 
d'autant plus de grêoe 4 ses yeux 
qu'a Ba «st largement présenta 
dans sa circonscription d'IUe-et- 
Vamne, dont a est député. 

Mais M. Madelin a touché 
tans ta savoir un point partieufiè- 
ramant sensrbfa : l’industrie, 
dont P activité a encore stagné en 
volume en 1985. souffre porticu- 
fièroment de rétrodesse du mar- 
ché tatériaut. qui a encore rétréci 
de 1 X en 1385. Las hommes 
sont Justement les plus mauvais 
ctiancs. Trop soucieux, moins 
tentés par b mode, ou tout sim- 
plement profitant da chaussures 
plus so&dss que tas souüe» fémi- 
nins, car fabriqués avec du cuir 
plus fort, ûs n'achètent que deux 
paires par an en moyenne, contra 
cinq pour tas femmes, estime un 
profasnooneL 


La discours du ministre n'a 
•pas non -plus répondu aux 
attentas de ta Fédération, qui 
. avait dressé, dans un Livre blanc, 
une fiste de propositions suscep- 
tibles de remédier à la dégrada- 
tion préoccupante de ses 
éch an g es extérieurs : le taux da 
couverture (rapport des exporta- 
tions par les importations) s’est 
encore réduit de 19B4 i 1985, 
revenu da 66 % è 65 %. Et 
1966 ne s'annonça guère, plus 
favorable, notamment en raison 
du ralenti sse ment des exporta- 
• rions vers tas Etats-Uns : non 
seulement la chaussure française 
est moins compétitive du fait de 
la basse du dollar. Mais en plus, 
les acheteurs américains (comme 
nombre de leurs compatriotes) 
désertent b France, inquiétés par 
las attentats et b pollution 
ratfioacthm. 

Or M. Madelin n'envisage 
auoune mesura particulière. Ni 
durcissement de la politique 
commerciale 4 r égard des pays è 
bar salaires, dont les exporta- 
tions menacent l'industrie. Ni 
allégement sélectif des charges 
sociales, pour contribuer à réta- 
blir la compétitivité de la chaus- 
sure française par rapport à ses 
principaux concurrents. Bruxelles 
s'y opposerait, estime la minis- 
tre. La chaussure doit se conten- 
ter de r environnement plus fibé- 
raf, appliqué A l’ensemble de 
réconomie française. Une pru- 
dence à laquelle la profession 
s'attendait, même si elle espérait 
que ta soffiatude de M. Madelin 
se traduirait par des résultats 
plus concrets. 

D. B. 


Ouf! 


La taxa pc cé a ssi a nn efie va être 
réduira da 15 A 20 X dans te 
budgat de 1987, déclare 
M. Made&rt jeutS 29 mai. Le 
minis t re de l'industrie s'exprime 
A l'occasion de !' assemblée 
générale de te Fédération natio- 
nale de l'industrie de ta chaus- 
sure. 8 est mkfi et demi. Certains 
joumafesn présents entendent 
« ta taxe profeeaionmtta va être 
réduite de 15 mutante s. Four un 
impôt qui rapporta presque 
80 müfiards de francs. . ta diffé- 
rence n’est pas grande. L'impor- 
tant est qu'3 s'agisse de ta taxe 
professionnelle que la plate- 
forme commune RPR-UDF avait 
effectivement retenue pâmé tes 
impôts A réduire. 


La nouvelle annoncée par 
M. Madelin est tout de même 
très importante car le chiffre est 
A ta fois nouveau et énorme. On 
vérifie donc au ministère des 
finanças. Personne n'est au cou- 
rant et l'on aa déclare très sur- 
pris. 

Quelques heures plus tard, te 
ministère da r industrie publie un 
communiqué rectifiant te tir. II ne 
s’agissait pas de la taxa profes- 
sionnelle mais d’une «fiminution 
de 15 müfiards da francs des 
charges des entreprises. Oufl 
ML BaBadur a encore quelques 
espars de ficeler son budget 
1987 dans des concfirions hono- 
rables. 




COMPAGNIE LA HÉNIN 


part, 55,2 milliards de francs. 

« C'est essentiellement la grande 
distribution, écrit b CNMCCA, qui 
a bénéficié de cette ponction puis- 
que les. baisses de prix imposées 
aux agriculteurs ne se répercutent 
pas systématiquement sous forme 
de baisses des prix payées par les 
consommateurs . » Les antres béné- 
ficiaires sont, toujours selon l’étude, 
les salariés des exploitations 
(9,7 milliards) et divers autres par- 
tenaires (deux milliards). 

Cette question de b confiscation 
des gains de productivité et du réé- 
quilibrage des marges entre les 
industries de transformation et b 
distribution sera-t-elle résolue par 
* une nouvelle loi sur la concur- 
rence juste et équilibrée », comme le 
souhaite M. Guillaume ? 

Le ministre semble en être sfir. La 1 
CNMCCA affirme dans sa motion 
finale que * les pratiques abusives 
des sttpercentraies d’achat doivent I 
cesser» et demande une refonte 
complète des missions de b commis- 1 
sion de la concnrrence. Ce 
problème-! à, non plus, n’est pas 
neuf. Modifier de tels rapports de 1 
force nécessite que le pouvoir potiti- ! 
que reconnaisse le caractère abusif I 
des déséquilibres et ait b volonté 1 
d’intervenir. Il est décidément diffi- , 
cile de se passer de l'arbitrage de | 
retat 

JACQUES GRALL. ! 


Nominations 

• Chez Nestlé, M. FRAN- 
ÇOIS DALLE, soixante-huit ans, 
a été élu premier vice-président 
(Ai conseil d'administration, dont 
ü est membre depuis 1974. 
Depuis décembre 1983, H est 
vice-président du conseil d'admi- 
nistration de Gesparal, holding 
qui contrôle 57,5 % du capital 
de L'Oréal et qui est détenu A 
51 % par M"* Bettencourt née 
SchueUer, et A 49 % par Nestlé. 
M. Dalle a été, de 1957 A 1984, 
PDG de L'Oréal, dont il préside 
maintenant ta comité stratégi- 
que. 

• Au Keidanren, 
M. EISHIRO SAfTO. présidant 
de Nippon Steel, a offitieflement 
pris ses nouvelles fonctions de 
président de l'organisation patro- 
nale Japonaise, en remplacement . 
de M. Yoshïhiro inayama. La Kai- 
damen a procédé À cette occa- 
sion A un profond remodelage de 
ses instances dirigeantes, por- 
tant le nombre de» vice- 
présidents de (fix A douze, ce qui 
a permis l'arrivée da neuf nou- 
veaux venus. 

• A la Fédération 

habfllement-cuîr-textita CFDT 
(HACUITEX), M. DANIEL TOR- 
QUÉO a été élu secrétaire géné- 
ral A t’issue du congrès de cette 
organisation A Wiiler-sur-Thur 
(Haut-Rhin). Précédemment 
secrétaire général adjoint, 
M. Torquéo succède A M. Léon 
Dion, qui était secrétaire générai 
depuis 1977. 

ENTREPRISES- 

Renault s'associe 
avec Hoechst 
dans (es peintures 
pour automobiles 

Après plusieurs mois de né- 
gociations, la régie Renault est 
sur le point de conclure un ac- 
cord d’association avec le 
groupe chimique allemand 
Hoechst (environ 135 milliards 
de francs de chiffre d'affaires) 
dans le domaine des peintures 
pour automobiles. Un des rares 
constructeurs; mondiaux - avec 
Ford à fabriquer encore ses pro- 
pres peintures dans son usine 
du Mans (Sarthe), où 106 per- 
sonnes sont occupées A ce type 
de fabrication (62 t/jour}, Re- 
naud cherche, par ce Nais, A ré- 
duire sas coûts en partageant 
les frais de rechercha et de pro- 
duction avec Hoechst. L’accord 
porte sw te développement de 
nouvelles peintures, moins 
épaisses et plus résistantes à b 
pollution. L'atelier du Mans sera 
filialisé, rirais Renault y restera 
majoritaire et tas personnels 
conserveront ta statut Renault, 
y compris tas 54 employés dans 
ta laboratoire de Billancourt. 
Hoechst n'est pas un inconnu 
pour la Régie. Le groupe 
compte parmi ses principaux 
fournisseurs de résines et de 
procédés de fabrication. D est 
aussi un des premiers fabricants 
internationaux de peinture auto- 
mobile, subvenant à plus de 
45 % des besoins en Allemagne 
fédérale et A 30 % an France. 


L'Assemblée Générale Ordinaire s'est teeue le 26 ml 
2 986. EBe a approuvé tes comptes de b période de 
transition de quatre mois courent du I" septembre au 
31 décembre 1985. Le résultat net positif de 33 m3- 
Hons de F a été reporté 4 nouveau. 



Allocution du Président D< 


lue CHATHXON 


Mesdames, Messieurs. 

Comme je vous Tarais annoncé, les 
comptes de T exercice sur lesquels votre 
Conseil vous demande aujourd'hui de vous 
prononcer, concernent une période de tran- 
si tion de quatre mois, celle courant entre le 
] n septembre et le 31 décembre 1985. 

Lors de notre dernière assemblée du 
10 décembre, vous nous avez, en effet, suivis 
dans notre souri de clarification consistant à 
faire coïncider T exercice social de la COM- 
PAGNIE avec ceux de ses principales 
fïüafes, c'est-à-dire avec Tannée civile. Ain» 
pourront dorénavant être présentes, avec les 
comptes de la société, ses comptes consoli- 
dés. ce qui. pour une holding, nous parait 
plus normal. 

UN EXERCICE TRONQUÉ 

Vous eomprcndez donc que je ne 
tictiftme pas trop votre an etil ion sur les don- 
nées de t^ewndre tronqué. Comme prévu, 
le solde d'exploitation est négatif (de 17 mrf- 
lions), car les ressources de la COMPA- 
GNIE. essentiellement composées des 
dividendes de tes filiales, sont perçues, pour 
leur plus grande part, dans k premier 
semestre de chaque année, alors que ses 
dépenses, correspondant à des charges d'ex- 
ploitation courantes et à des charges finan- 
cières, s'étalent sur (Ensemble de Tannée, 
même à ced ne se réalise pas de façon tota- 
lement linéaire. 

Au cours de oette même période, nos 
désinvestissements ont permis de dégager 
des plus-values et d'effectuer certaines 
reprises de provisions. Ces opérations 
exceptionnelles ont produit un excédent de 
20.9 millions, laissant donc au total un 
résultat net positif de 3J millions, que. bien 
évidemment, nous vous proposons de 
reporter à nouveau, après avoir prélevé 15 
millions sur les réserves facultatives pour 
doter b provision de plus-values à long 
terme. Notre report à nouveau total s'élève 
dooc à 45,6 millions. 

COMPTES CONSOLIDÉS 

A cette date de Tannée, nous pouvons 
faire état dense comptes consolidés l98S.ce 
qui donne tonte sa signification au change- 
ment apporté dans le calendrier de notre 
exercice so&aL 

ftjur la première fois, nous oonso&dons 
k Grave Confier, et une Ghak de la Com- 
parée des Safins; la Cuuyagala ltafiana 
Safi-CLS. 

En breL k Groupe LA HENIN a connu 
une forte croissance de son chiffre d’aflaires. 


COMPAGNIE OPTORG 


Le conseil d'administration, réuni le 

28 mai 1986. a arrêté les comptes et le 
bilan consolidés de Texercice 1985, qui 
dégagent pour la part revenant à la 
Compagnie un bénéfice net consolidé de 
21 107 000 F, auquel s'ajoutent 
8622000 F de plus-values exception- 
nelles, nettes d’impôts, soit un total de 

29 729000 F contre 10535000 F en 
1984. 


essentieficment dâ i celui des Safins du MhS 
et des SaGnes de T Est en hausse de 20 Cr. Le 
résultat courant consolidé avant impôts est 
passé de 2465 à 276,7 millions et après 
impôts de 126.6 à 135.7. 

La pan de b COMPAGNIE LA 
HÉNIN dans ces résultats a progressé de 
67,7 i 7Q.8 mfflions. soit de 45*$ malgré 
'l'impact négatif de 4 milbons des sociétés 
consolidées pour b première fois. 

Cependant, nous avons dû procéder à 
des provisions importantes pour couvrir des 
risques potenods sur certaines de nos 
filiales, esseni tellement belges fSofibanqoe - 
banque de crédits personnels, qui porte 
encore des encours, an 1 trieurs à notre 
acquisition, difficiles à récupérer - ci k Cen- 
tre Commercial de BrtixcUcs Cil yuw, exagé- 
rément financé à crédit). 

Ces écritures exceptionnelles impor- 
tants ramènent noue résultat net consolidé 
i 25.9 millions. 


aménagement 

DES ACTIFS 

Ced pourtant ne doit pas masquer la 
poursuite des progrès que nous marquons 
dans b restructuration de nos actifs. La 
réduction de nos risques de promotion se 
manifeste dans tes importants rembourse- 
ments de créances qui sont attachés i oette 
activité. 

Nous avons aussi, vous k sawz. cédé à 
notre partenaire Actor. n en pleine amitié 
avec lui, b participation (43«») que nous 
détenions dans Sphère, c'est-à-dire b charte 
Ibis. Ce n'est pas sans regret que nous a vt>ns 
abandonné cette filiale A l'origine tfc bqueüe 
nous avions été très étroitement associés. 
Mais conscients que son développement 
nécessaire exigerait de nous, pendant plu- 
sieurs années encore, d’importants efforts 
en fonds propres, sans en recevoir en retour 
aucune rémunération, nous avons considéré 
que œnr filiale ne répondait plus aux 
nonnes ck notre stratégie actuelle- La plus- 
value résultant de cette vente, intervenue en 
1986. a fait de cette participation un excel- 
lent placement. 

LE DÉVELOPPEMENT 
FUTUR 

Mais nous ne nous contentons pas de 
péter le passé: nous voilons également à 
préparer noire développement futur. Ainsi, 
avons-nous acquis une majorité absolue 
dans b Société Labeyrie qui occupe le tout 
premier rang dans ses spécialités (foie gras et 
saumon fumé) et dégage une bonne renubi- 


hic. Nous avons k désir d'en poursuivre 
Tcxpansion. notamment à T exportation, en 
recherchant, par tous tes moyens, tes syner- 
gies avec tes produits hauts de gamme de 
Corder. 

De même, nous nous engageons dans b 
création d'une chaîne de résidences loca- 
tives réservées au F âge. Notre première 
unité sera opérationnelle à Maiseüle d*id 17 
mois, et nous entendons monter en puis- 
sance en fonction des réactions du marché, 
mais asset vite .6 celui-ci fan à notre produit 
un accueil favorable. 


AUGMENTATIONS 
DE CAPITAL 

Nous avons procédé A une augmenta- 
tion de capital de CEGEP, notre filiale spé- 
cialisée dans b détention de centres 
commerciaux: kx 127 millions de Francs 
supplémentaires ainsi obtenus, dont une 
paît substantielle provient d’actionnaires 
nouveaux, témoignent de ["intérêt que por- 
tent de pfus en plus d'investisseurs à ce type 
d'actif immobilier. A ce montant, s'ajoutera 
une augmentation de capital réservée aux 
personnels des sociéiés détenues mtégrak- 
ment par b COMPAGNIE LA HÉNIN. 
Nous entendons, en effet, associer nos colla- 
borateurs aux perspectives favorables que 
nous paraissent offrir tes orientations straté- 
gique» retenues par notre Groupe. 

Enfin, comme vous Pavez appris, noire 
filiale, k Crédit Foncier cl (mobilier, va 
procéder, d'ici quelques jours, i une double 
augmentation « captai en espèces et par 
apports qui représentera un s u pplément de 
fonds propres de Tordre de 569 millions 
environ. L'opération devrait permettre à b 
COMPAGNIE de mainienir sa participa- 
tion à un niveau aussi proche que possible 
de celui qu’cite détient aaueUcmeiK. 

Ccd m'amène à vous parier de Taug- 
mentatkxi de capital à laquelle b COMPA- 
GNIE a procédé au début de cette année. 
Elle fur un ptem succès, ce dont je tiens â 
vous remercier vivement car c'est un témoi- 
gnage de b confiance que vois nous faites. 
Ceux, nombreux, sdoo nos informations, 
qui y ont souscrit, n'ont pas beu d'en être 
déçut puisque le cours actuel de noire 
société est ués largement supérieur au prix 
de souscription ds actions nouvelles. 

Pour notre pan. nous nous applique- 
rons i mériter k maintien de cetteconfiancc 
en respectant les entêtes de rigueur de ges- 
tion que nous nous sommes donnés et en 
sachant profiter au mieux du changement 
d'environnement économique qu'engen- 
drent tant b désinflation que k recoure 
accru aux mécanismes du marché. 


WAGONS-UTS 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4336 


Les actionnaires qui se sont réunis en 
assemblée générale extraordinaire le 
28 mai J 986 om approuvé une augmen- 
tation du capital social à concurrence de 
484 860 000 FB pour le porter de 
1454580 500 FB A 1939440 500 FB 
par création et émission de 
969 720 actions d’une valeur nominale 
de 500 FB chacu n e. 

L’augmentation de capital se dérou- 
tera du 5 au 20 juin 1986 dans tes condi- 
tions suivantes ; les actions nouvelles 
seront offertes en souscription publique, 
A titre irréductible, aux propriétaires 
des actions existantes, à raison d’une 
action nouvelle pour trots actions 
anciennes, an prix de 3 200 FB par titre. 

L’assemblée générale ordinaire, qui a 
suivi, a approuvé tes comptes de l’exer- 
cice 1985 et a décidé la destribotioa 
d'un dividende net de 95 FB aux actions 
anciennes, de 47,50 FB aux actions nou- 


velles émises en 1985 qui ne participent 
aux bénéfices qu'à partir du 1 “ juillet 
1985 et de 1*7,53 FB aux actions AFV, 
payable à partir du 5 juin 1986 auprès 
des banques suivant» : 

Société générale. Banque nationale 
de Paris, Banque Paribas, Crédit lyon- 
nais, Crédit commercial de France, 
Européenne de banque, banque Louisr 
Dreyfus. Crédit da Nord, Caisse cen- 
trale des banques populaires. Société 
internationale de banque. 

La nomination provisoire a* conseil 
d'administration de M. Olivier Michel 
pour acheter te mandat de M. André 
Regad, démissionnaire, a été ratifiée. 

MM- Michel Dupont et Gérard Esko- 
nazi ont été nomm és a d minis tra teurs. 

MM. Lncien Joos et Claude Poorbaix 
ont été nommés co mm issa ir es rtvlseuri. 
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^ Moné. J 

SOCIÉTÉ D’INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

Le Crédit Agricole élorgît so gamme de Sicav obligataires Court 
Terme en créant "Moné. J". 

Cette Sicav est destinée aux investisseurs Institutionnels et aux Entre- 
prises qui recherchent, sur des courtes périodes, une rémunération de 
leurs liquidités. 

La rentabilité de Mor>é. J sera proche de celle procurée par un 
placement monétaire. Pour atteindre cet objectif, le portefeuille sera 
investi en obligations à toux fixe ou à taux variable ainsi qu'en titres 
de créances négociables. Pour assurer la sécurité du placement, les 
investissements pourront faire l'objet d'opérations conditionnelles de 
rachat. 

Mené. J interviendra sur le MATIf principalement dans un but de 
couverture d'actifs. 

La composition du Conseil d* Administration est la suivante: 

— Président: 

M. M. DESCLOS LE PtLEY (Chef du Service Emissions et Marché 
obligataire de la Caisse Nationale de Crédit Agricole). 

— Administrateurs: 

M. H. CUKIERMAN {Directeur Central chargé de la fonction Res- 
sources de la CNCA). 

M. J. DONY (Directeur Central des Filiales de la CNCA). 

M. Ph. DELIENNE (Chef du Département de la Trésorerie de la 
CNCA) 

UNIPLAN, représenté par Mlle M. BOURVEN (Chef du Département 
Marchés Financiers et Titres de la CNCA). 

— Directeur Général : M. F. AILHAUD 

— Secrétaire Général : M. C. BOISSON 

La date d'ouverture au public de Moné. J est fixée au 29 mai 1 986. 


CRÉDIT AGRICOLE 


BANQUE FR ANÇAISE CO MMERCIALE 

- L'Assemblée générale ordinaire de la Banque Française Commerciale, récrie 
te 14 mai 1986, as siège social, 74, rue Saint-Lazare, à Paris 9*. socs la présidence de 
M. Thierry de La Bouflfcrie, a approuvé les c o mpte s de la société arreté* as 
31 décembre 1985. 

Le bénéfice set s’élève à F 1 1 040 436^6 représentant 1 1,9 F par action, cebi 
de ftxoace 1984 «pat été de 8 533 523,46. 

Sa EBaJe, depuis septembre dernier, la Société de Banque de rOrféamà, a 
pour aa part dfltnré l'exercice 1985 avec on bénéfice net de 2713724,45 F contre 
2660505,59 Fpour 1984. 

L'assemblée a décidé la cSstribodoo. as titre de Texerdce dot, d'un dividende 
net de 6 F par action, contre 5 F l'année précédente, auquel s'ajoute ravoir fiscal de 
3 F Fermant nn revenu global de 9 F par action. Ce dividende sera mis en paienmt a 
compta dn 10 juflkt a n * gu i chet » de la Banque Française Commerciale. 

L’assemblée a autorisé le conseil 4 émettre des emprunts obligataires 4 
concurrence de 200 millions de francs. 

fiv a ratifié la cooptation par le conseil â'adnüsîstnitkm de M. Gérard Botter i, 
directeur centrai 4 la Banque Pxriaûanc de Crédit. 



c han g emen t — -- 

iV ami f filiale de la Banque Parisienne de Crédit, M. de La Booflkne a présenté 
déamsioci do jwéaktofrdirecteur général de la Banque Française Commerciale. 

Le conseil d'administration a nommé pour le remplacer M. Daniel Honri, 
président -directeur général de la Banque Parisienne de Crédit et a désigné M- de 
La BoniUcrie en qnabté de triceinésident. > 


COMPAGNIE KJ CRÉDIT UNIVERSEL 


(Groupe de la BNP) 
ASSEMBLÉES DU 22 MAf 1988 


Les sociétés du groupe de la Compa- 
gnie du Crédit Universel, elle-même 
liliale de la Banque Nationale de Paris, 
viennent de tenir leurs assemblées géné- 
rales annuelle» qui, après approbation 
du bilan et des comptes de F exercice 
écoulé, ont arrêté enmrw suh leurs 
bénéfices nets après hnpflts de 1985 : 

Compagnie du Crédit Universel : 
70 870 553 F (dont 40,6 millions de 
francs de revenus nets des titres des 
filiales). Crédit Universel : 
31 375 124 F. Universal Factoring : 
2914706 F. Locumvexs: 8 644 622 F. 
Unifimo : 1 862 507 F. 

Intérêts des tien exclus, le bénéfice 
net financier consolidé de la Compagnie 


ds Crédit Universel ressort è 95.4 mil- 
lions de francs, ses capitaux propre» 
consolidés s’élevant selon la même 
méthode 4 5723 wifliinn» de francs 
après affectation du résultat de 1985. 

La Compagnie dn Crédit Universel 
mettra en paiement, 4 oompter du 9 juin 
1986, un dividende global de 54 F par 
action (coupon de 36 F net, pins avoir 
fiscal de 18 F). contre 52,65 F pour 
l'e xerci c e précéden t . 

Les dividendes de ses filiales seront 
également payables 4 partir du 9 jnm 
prochain, è savoir : 43 F net pour Crédit 
Universel, 5 F net pour Universal Facto- 
ring, 77 F net pour Locumvers, 30 F net 
pour Unifnno. 
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Le Groupe NatWest: 

Une des plus grandes 
banques mondiales 



"Intégrité, efficacité et qualité du service 
sont depuis toujours les plus sûres 
valeurs de ce grand groupe financier 

international.” Lord Boaidman. c&üirraan 

National Westminster Bank Group 

A Nous avons une large expérience bancaire internationale. 
Notre groupe s’est doté, ces quinze dernières années, d’une 
force bancaire internationale en s’appuyant sur la solidité et le 
support de notre longue expérience de banque britannique. 

A Une telle croissance témoigne de notre capacité à 
maîtriser les données de l’évolution rapide de notre 
environnement économique. 

A Nous traitons avec h plupart des plus grandes entreprises 
mondiales et la concurrence acharnée à laquelle se livrent 
les banques dans ce secteur des groupes multinationaux est 
parfaitement illustrée par l’étroitesse de nos marges béné- 
ficiaires. L’expérience montre, toutefois, que beaucoup de 
possibilités subsistent dans ce secteur et nous sommes bien 
décidés â saisir tous les avantages que nous offrira la déré- 
gulation des marchés financiers en 1986. 

A Nous venons, en outre, d’ouvrir notre base de clientèle 
pour y intégrer des entreprises de taille moyenne, soigneuse- 
ment sélectionnées sur des marchés étrangers où nous 
sommes maintenant bien implantés. 

A L’innovation a été le maître-mot de nos interventions 
sur les marchés des changes et les marchés financiers. 

A 1985 a été une année remarquable, tant par le résultat de 
nos activités traditionnelles de trésorerie que par notre 
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engagement croissant sur le marché des nouveaux instruments 
financiers, que ce soit les swaps d'intérêt, les options et les 
FRA’s. 

A Nous sommes heureux d'avoir participé au succès de 
Channel Tunnel Group et de France Manche SA qui ont été 
mandatés pour la construction et l’exploitation du tunnel qui 
reliera la Grande Bretagne et la France. 

A Nous avons élargi notre réseau international avec 
l’ouverture d'une nouvelle agence de l’International 
Westminster Bank en Principauté de Monaco. Monaco est un 
centre financier de plus en plus important, et le Groupe 
Westminster est convaincu que Monte-Carlo est l’endroit 
privilégié pour promouvoir ses services destinés àsa clientèle 
privée et commerciale. 

Postes financiers marquants 1985 

£Mns FJF.Mns 


Capital et Réserves 
Bénéfice avant impôts 
Total des Actifs 

Taux au 3î Décembre 1985 


2,985 32,477 
804 8,748 

72,468 788,452 


Copie de noire Rapport Annuel induam le compte- rendu denotre Président peut 
être obtenue i fadresse suivante: 

The Secrelary’s Office. National Westminster Bank PLC ■ • 

41 Lothbury. London EC2P 23P England 

ou bien auprès de notre Gliale, comme suie 

Ron R Williams. Chref Ma nager for France 

International Westminster Bank PLC 18 Place Vendôme. 75001 Paris 

Succursales i Bordeaux. L^on. Marseille, Monaco. Nantes et Nice 

A National Westminster 


The Action Bank 
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EURO DYN 
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SOCIÉTÉ D 'INVESTISSEMENT A CAPfTAL VALABLE 

La gomme des Sicav octions du Créc^ Agricole s'enridiit d'un nouvel 

instrument de pfocements: EURODYN. 

Cette Sicav, destinée aussi bien aux parficu&efs qu’aux Investisseurs 
institutionnels, sera investie essentiellement en actions cotées sur les 
places européennes. 

Sa rentabilité est celle d’un placement en actions 6 “Moyen-long 
terme*’ améliorée par l'efficacité d'une gestion professibnneBe. L’ob- 
jectif de gestion privilégiera la recherche de plus-value. 

EURODYN, investie sur des marchés porteurs, représente une exosl- 
lente diversification de plocements. 

La composttion du Cbnseti d’Adntinisfration est b suivante ; 

— Président: 

M. L BON1FASSI (Directeur du Commerce Extérieur de laCaisse 
Nationale de Crédit Agricole). 

— Administrateurs : ' : . 

M. J. DONY (Directeur Centrai des Fatales: dé fa CNCA). 
UNIPLAN, représenté par MHeM. BOURVEN (Chef du Département 
Marchés fironders et Titres delà CNCA). 

GROUPEMENT DES PROVINCES DE FRANCE, représenté par M H. 
CUIGERMAN (Directeur Central chargé delà fonction Ressources de 
taCNCA). 

— Directeur Général : M. M. PARADIS 

— Secrétaire Général rMmeM. DROUIN 

la date d’ouverture au publie d'EUROQYN est fixée au 29 mçti ; 1986. 
Jusqu'au 30 Juin 1986 la souscription à EÜRODYN s’effectue saris 
droit d'entrée. 




CRÉDIT AGRICOLE 



Le Conseil ^Miw î n îtf utia B, Am n 
séance dn 28 mai 1986. a ajouté, 4 la de- 
mande d’ail a ctionnaire. 4 l'ordre du 
jour de l'assemblée générale extraordi- 
naire dn 18 juin 1986 une demande 
d* a« i i ori s« tion en -me de pouvog é m et tre 


des certificats d’Smatnaeam* salon 

ItW jsqdlflt és y <jwy alt fcî , Hi PiiiiM' 

' Le eotfeüd'admMftfntkn «ecunirf 
frcroraMcaieia cette p ropo siti on qm per- 
mettra i la Société de pours uiv re aouas- 
p ta«i aW« en fiiace qal P &na g et 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 

COMPTES CONSOLIDÉS DE L'EXERCICE 1988. 

• BILAN (+ M%) • ■ 

1^ total du bilan consolidé rcasort à F 300 milfiards contre F 263 mil- 
liards en 1984. Le* crédits 41a cScmNe sont en augmentation de 16% (4 
F 129 mQBàrds contre F 111 mïIEaids). tandis me les dépôts p r o gres s en t 
de 24 % 01 F *2 mütiards contre F 66~mi&ivds) . L’actif net, en progressais 
ha aussi de 14 s'établir à F 12^ mfliianjs contre F 114 mStiards ; fl ; 


beat pu 
fiera, ni de valeur de 


latentes nrks actifs inmubi&ea et mobi-. 
de commerce. 


RÉSULTAT NET COUSANT (+ 13%) . .. . 

Le produit pet bancaire* progressé de 54.%, pestant de F 5,5 raflEasds 
4 F 84 mütiards, tandis que le total de» revenus est passé de F 7,5 müEaidt 
4 F 114 milliards. Après prise en compte des charges if expk&atxxvdes 
intérêts de la dette et des provisions, dont ressemble estpessé de F 6,5 m3- 
liards 4 F 9,7 mflfiards, le résultat d’expktitatkm des sociétés intégrées resr 
sort 4 F 1 538 mfltions contre F 1 002 imitions. Après déduction des nnpûÉs 
et des intéiêts bon groupe dans ce résultat et prise eu coopte des résulta» 
des sociétés mises en équivalence, le résultat net cornant s’établit i 
F 1031 millions contre F 910 millions en 1984. ‘ 

EÊSVLtAT NET EN CAPITAL.- v 

En raison de rhnportaace des profits sur cessions d’actSL te rfndttt 
net sur opéatians es capital ressort 4 F485 miLGona contre, F 130 mflfioa* 
en 1984. 

RÉSULTAT NET TOTAL (+ 46 %) 

Le résultat net total s'élève ainsi 4 F 1 516 million» catdreF 1 040 tn3? 
lions en 1984 (avant prise en compte de l'effet de la décons oli da t i c o dp 
groupe CIC qui avait dégagé on écart négatif de F 335 imitions et ramené 
le résultat net total de 1984 4 F 705 millions). J 
La part des résultats provenant de fétrâi 
ment 43 % du résultat net courant et 32 % du résultat net totaL 

Sur la base du nombre moyen de titres (a eàasMnèS coratte 
rexercicc 1985, le résolut net courant s'élève 4 F 84,31 par titre (action ou 
CZP) et le résultat net total 4 F 224. • 


BANQUE NATIONALE 
DE PARIS 


C ESKOSLO VENSKA 
OBCHODNI BANKA 


SIGNATURE D'UN ACCORD-CADRE 
DE FINANCEMENT DES EXPORTATIONS 
FRANÇAISES VERS LA TCHECOSLOVAQUIE. 


La Banque Nationale de Paris ét la GeskosJovenska 
Obchodrti Banka ont signée Paris m accord-cadre ■ 
d'un montant de F 200iXX).00Q.destiné à financer les 
exportations françaisesde bierstf équipement eî de 
services vers la Tchécoslovaquie. Lescortrats seront ■ 
financés par crédit-acheteur suivant la procédure dite 
de garantie pure delà COFACE. ; . . ■ - 

La Banque Nationale de FariemariSestomnsTeâ . . , 
volonté de promouvolr { en collaboration avec la ' ; - 
Ceskostovenska Obchodm' Banka, te coopértfidn entre 
les industries des deuiLp^s. - : : 


Toutes prédâons conipiémentâires peuvent 'être' 
obtenues auprès de laiOkecftm dü Coramerce 

Extérieur dé la ELN.P.* (Tét 14^44.71.17). ' 



. : t 
•) 


* 




, -• • 4 

r 

• - ' ■>- .• 
_■ wieA 

■ *- -ns. 

. ■- 

... ^ etu 

■ 1 

1 • V 

* 

. - -Wï 

■ ' >*,• « 

v Mr 

-M* |£ 1 

■ 

■ -if - net 

- *i -rt> 
■ :**i* 

- •.ï.'tîW 

•: -JJSi i* 
v.? .à 

' «a 

- 


A:... roui 






Jr-, 


■■’■***. -m 

'«mkmv a j 






; -:- 

î* 3 » f 

-t, , 4 ■ 

■.si 


: ■ "W- , i 

..-’W / 

* i M 'i 

’=! - 

: * h 


: L 

■ s : J; 

■-T*. 

"ie I- 

* J - 

is- % 

: «■» Ji 

2* , - 

* m î 

.fi • • 

* 



; vh f 


. m 1 - 

:;a' : 

. fi 

i.M h 



Si 

' 4 -,- 

; 41 >T* 

?*• A 

-.'•K- U 

** J 



’t . 

■ «e .îi 


:’W.n 

’J ‘ 


■ % 

■ *** 

*>- 5 
^ •• #".■ 


; • : 44 1 

:v •: «ij *»•: à 

J 

: ,p. ‘ S* 2 

■N ' * > 

1 ''**■ ta 

1 .*" 1 

- ^ il 

P ' : 

;'S» .y 
; 4 c tl 



f 










=1 


a*r 


;» :.„r 


.-■ ■ s 


MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE - Samedi 31 mai 1986 - Page 35 


PARIS 

30 mai . . . _ . . 

(Aie hausse hésitante 

La tendance est restée longue à se des- 
siner. te 30 mai. A ta Baume de Paris. 
Après avoir longtemps fluctué entre 
+ 0J20 % et + 040 95. l'indicateur de 
séance a attendu la fin pour porta- son 
avantage à 0,76%. 

Parmi là valeurs tes mieux orientées 
figurait - d’abord Thomson-CSF. Les 
perspectives: de bons résultats pour 1986 
et 1987 damnaient un véritable coup de 
fouet au titre, qui. grimpait d'environ 
8J9L Dans son tillage. Thomson entraî- 
nait Béghin-Say. Carrefour, Géophysi- 
que, et encore Bis. Bouygues et 
Aussrdat-Rcy. Poiiet était réservé à la 
hausse. Des replis étaient au contraire 
enregistrés par UCB. Fromageries Bd. 
Patamya. Lo dndus et Europe l Com- 
munication. 

Autotir de Ut corbeille. V activité n’était 
pas débordante, la cote évoluant avec 
irrégularité, et sans grande conviction. La 
bonne tenue des valons pétrolières et des 
s ociét és de distribution témoignait de 
Tanatyse sélective des investisseurs sur le 
marché. • Chacun révise des positions 
valeur par valeur », i ndiq u ait un spécia- 
liste. Si r alourdissement du climat poli- 
tique et la médiocrité 'des résultats. . de. 
l'économie pesaient, en toile dé fond, sur 
la tendance, nul n'envisageait pour 
l’immédiat une nouvelle dégradation de. 
la Bourse. Les Investisseurs étrangers res- 
tcûeni pour leur part dans la neutralité, 
s'abstenant d’acheter ou de vendre. La 
chute intervenue le 29 mai à Milan accré- 
ditait l’idée suivant laquelle les places 
euro p ée n ne s sont années dans une phase 
déconsolidation. Certains craignaient que 
cette pause, mime justifiée par des motjfs . 
techniques, dinrite les capitaux étrangers 
à s’investir à Wall Street, actuellement en 
verve. 

Sur le marché obRfftttdre, là tendance 
restait lourde. ' * C’est . la crise de 
confiance ». disait un professionnel. Au. 
HATIF, l'ambiance n’était pas meilleure. 
Le contrat à échéance mars cédait 0j82 %. 
A J JUS. Napoléon: 549 francs {+ 9). 


NE W-YO RK 
Au plus haut . 


WaU Street & battu, le 29 mai, un aoo- 
vcao record, l’indice Dow Joncs des trente 
.valeurs industrielles terminant à 
1 88244 points, en hausse de 4.06 points. 
Après one vague de bénéfices initiale, qui a 
d’abord pr o vo qu é une repli de 10 points de 
.l’indice, le marêbé est reparti de Pavant, sur 
une note modérément active. 136 mHÙoas 
de titre» ont été échangés, contre 1 59,6m3- 
. lions fat-veille. 822 valeurs s'inscrivaient en 
hausse, contre 741 en baisse. 431 sont res- 
tées inchangées. 

Dans un premier temps, le marché a 
effectué une correction technique ffyr p»*"* 
de plus de 103 points réalisés par le Dow 
Jones au cours des quatre précédentes 
séances. Le recul était -accentué par la 
remontée des. taux (Tutérét obligataires, 
consécutive h la pro gr es si on de 14% dé 
l’indice des p rincipaux indicateurs économi- 
ques en avril. Cette hausse est la plus farte 
'enr e gis t rée depuis trois ans. 

Pendant la dernière heure de séance, 
l’effervescence est revenue autour du Bïg 
Boord, Un mouvement d’achats s’est des- 
siné après Yenaouot <Tuoe augmentation de 
3,6 %, en rythmpammdL de la productivité 
dès' e n t re p rise s américaines au premier tri- 
mestre (- 34 % au t rinwaJ rc précédent). 
Parmi tes valeurs tes plus actives figuraient 
Florida Progrc» (3,065 millions de tramao- 


rions), NCNB. <1,963 million) 
(1,626 million). 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LES RESULTATS Z2E FINANCIÈRE 
DE SUEZ. — - Je m’attends & une nou- 
velle « forte progression des résultats 
financiers pour 1986 r. a déclaré M. Jean . 
Pcyrelevade, FDG de k Compagnie finan- 
cière de Suez, es présentant le résultat du 
groupe pour 198S : + 13 % seulement 
pour le résultat net courent, i 1 031 mil- 
lions de fanes, et + 46 % pour le résultat 
net total, & 1516 millions de francs, 
contre 1040 millions de francs, soit res- 
pectivement £442 F et 124 F par titre. 
Cette briBaree p ro gr es sio n du résultat net . 
s'explique par la rate tt cgmrmte iaa ;des 
profits sur cessât» d’ocôGi (485 miQians 
de francs on 1985, contre 130 mOHoBS de 
francs en 1984), notamment la vente 
d’une partie da capital de là CPR par b 
filiale I adossez. -Ces résultats sont 


boas ». a estimé M- PeyreJcvade, en dépit 
des difficultés dû secteur bancaire, qui 
apporte 514% (contre 59,5 % en 1984) 
des résultats cornants et 46 % do résultat 
net. Ces difficultés, notamment celles 
d’Indosnez, çaq Æquent b faible augmenta 
tkn du résultat net courant. « Les vrais 
enjeux sont pour 1987 -, a affirmé 
M. Peyrelevade. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, fawe 109:31 rite. 1985) 

2txaai 29 nui 

Vakns françaises 1324 1324 

Vakar* étrangères 1094 1094 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Im« 100:31 4k. Mil 

28 uni 29 nui 

faficetfaferf -, 3514 _3SL7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EffeM.ortvtsjis 30 tarit Tltf*. 
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555 8C 

5»» 

12347 

122 a 


ItaiaaObisans .. 

Max 

FracvAmâtions ... 

R u enead 

fiwjktor...... 

Fnuém .... 

Frorâ* 

fcrtBOJ 

Fu6Pnaim 

FienUg 

teâon 

[fflTttnn t fn il WKIW 

Gonon Mobiènt .... 
GMt-flaKhnm ... 
GacLSARaoca ... 
HnsnanRAaocin. 
Hauarsnn court tan»] 
ItaMuamEpaip* 
iHusnmEstpa . 
HurtmObfOBBt 
Hmtto aai (Marnai. 

Urne 

LMSJL 

kMiWM . 
ht tenta .... 

IntaoU». 

l uwa daaFtaica .... 

MntiwHK .. . 

Imati.nu 

loMLOtagatain 

ta** 

Junafeupa.... 
Ldfttoat-ttnna .... 
üffitufrpansion.... 
Udit»fiaica .... 

LatfnlB- Japon ... 

üdStwQMo.-.. 
LdBtu-Rand. ... 
LdHtU-TdkyD .... 
Liofrtandn ... 
UmteitaBamab .. 

Lonpfef 

Unatportatada ... 
wûtaranâa 

HwtAlm wIMiri 

Mooacic 

Mon* JL 

Mufc-CRigttois ... 
HutsahlHeSiL... 
taba-Aanc ...... 

Itou-fraqiu 

Naôni-kw. 

Nno.-flbiyH0u... 
Mnât-braen ... 
Haoa.-PtacaawB .. 
Natu-ftwcna ... 
Natti-GtaiW ... 
Nauv-taten ... 
Hofdéud Mw ta U . ., 


457 23] 
375 « 

1255 34 
30437 
26063 
723 46 

78476 58 
674 S0 
13224 BS 
«64 48 
6432883 
14928 
68908 
48442 
730 98 

1256 74 
110430 
1385 B3 
184405 
128028 
1529 93 
120346 
60472 
76617 

1407511 

1223528 

43445 

63S 

14567 21 
17416 
154 68 
21792 
59813 10 
821 K 
32349 
31396 
15281 
20972 
î 168 49 
1173659 
2602099 
7312852 
58443 
16280 
46133 
5945 22 
6017202 
46737 
15868 
675212 
1368 154 
108893 
548 22 
1382 23 
6378307 
113403 
51958 41 
70982 
1191 17 


46276 
3S452 
125694 
29967 
SS 78 
705 61 
76280 68 
SOS (K 
13029454 
108337 
6416821 
146 98 
66783 
48245 
S97B3 
1256 74 
110430 
138583 
176043 
126026 
140065 
UE840 
577 30 
731434 
137» >34 
1176468 
41475 
6I00Z 

1453313 

1738124 
14768 
21470 
5881310 
78439 
30682 
2» 72 
145B8 
«021 
111560* 
11738 59 
24887 57 
7240448 
50741 
15542 
44041 
594522 
5017202 
43663 
15148 
6738644 
1342727a| 
105979 
533 55 
134524 
53783074 
1122804 

51958 41 
67744 
1168 79 


GtfooopScai , 

Oma 

Optinmakr ... 
OriBOV&BÜa» . 


P eto Eps g » .. 

Parias Gann! .. 

n . _ . ai. .. . 

rvBnrw •«• 
P i n iiiflina- l teata 
ÜunPlacamui 
Ptanlmesta. .. 


WAa w e fa iicn .... 
Pnwcalmeisss. .. 

Ranuefa 

Bau w a TnuataMa . 

Banni Vvt 

SHknodAnec. ... 
SMkméBetaniM. 
SritanéfaeAue ■ 
SritaocriPJrLL ... 

SMtariU 

SNtanatéRutaBta 
Sj-HonoriTadnoL . . 
MtearfVWor ..... 

Séeuidc 

Sic*. MobS*. .... 

SftcartiMM 

SacaduiKtaduBR 

Outantea .. 

Sflfr.atte 

5cataiwa 

Seau 5000 

SMn 

SMn 

Stout* 

Sfeôrar 

LL-îat 

SIG. 

SJU 

Satnmit 

Sogapupa 

Senior 

Sognar 

SoUbntin. 

Mande 

UAP. tanta..... 
UnrAnutatea..... 

Un tac» 

Uritoncar 

UnrGanuia 

UnigaanD 

Ub-Jww 

WUgiom 

Utam. 

Uuur 

UMaflaCtagma . . . 

VÉmn 

1Vatt*9 

Vtaoro 

Vafcwt 


Éflrâion 
Frais tact 


1454 94] 
112812 
57627 
155 57 
52311 
832 Bf 
15134 11 
837 49 
106845 
1627 K 
26971 
748 29 
6960871 
52204 96 
22240 27 
49591 
17160 
606211 
121022 
13934 41 
687 55 
4860! 
40883 
T1MS27 
1206433 
72290 
1237281 
«69187 
43372 
1190468 
78893 
1318 2J 
66965 
79238 
31968 
50065 
394 B3 
23307 
392 m 
127755 
91835 
17493& 
843 71 
405 47 
>01759 
1263 91 
51619 
>21206 
40356 
«981 
42346 
124375 
M«3« 
86337 
138771 
251409 
2242 Ef 
16606 
1547 11 
483 34 
59669 24 
141396 
7483808 


142641 
«9793 
5» 14 
146 52 «| 
«939 
705 11 
1510397 
81150 
«87 36 
156662 
28841 
71436 
6960879 
5230496 
22240 27 
47349 
18926 
602293 
120901 
138» 08 
658 37 
46397 
35028 
1110097 
11964 36 
66012 
I2Z7441 
«68099 
414 œ 
1181806 
77530 
131561 
SS306 
756 46 
31112 
48725 

384 26 
226 B3 
382 19 
121962 
87630 

171587 
52154 
39081 
97145 
120(60 
49278*1 
1179 78 

385 26 
«691 
40425 
118735 
138152 
824 22 
1324 77*1 
240009 
21G8B5 

«606 
1496 32 
47155 
5907846 
141255 
7476332 


oour* de fa «tance 
ata ta ve ille 


Règlement mensuel 


Cours relevés 
à 14 h 59 


c : coupon détaché; * ; doit détaché; 
o ; offert; d : demandé; ♦ : prix précédant. 


1610 

itji 

1278 

28» 

1060 

2271 

1385 

1276 

440 

T790 

600 

1600 

460 

530 

2000 

220 

1340 

1800 

720 

1230 

1200 

780 

490 

35D 

640 

MM 

2205 

1990 

1200 

9710 

1200 

37» 

1600 

M30 

Tl» 

1700 

1700 

546 

12 » 

1230 


[2140 

MO 

275 


270 

6» 

SUD 

«06 

2360 

*20 

2050 

3400 

310 

4M 

WM 

1510 

M*0 

2000 


|CJt£M ... 

::::: 

laaefrickéTP. 


ArLqâda ... 

tei tr.:. 


AwmPnosB . 
i taué»% . 
.AnEmapr. . 
(iU.Daw.4r. . 


Morft-V. .. 
bf*a*ar.. 


SHâOttaTP. 


ta 

8JS. 

*SébÜ 

Bavais SA. 


IeSJL 
CUeata..... 


(CjFAO. .... 

JCFÆ. 

Icolp. 
{Omi w 



Cnas 

péeUL 

Plante 

cote 

Daniar 

coua 

. 1555 

«70 

W70 


. a a- 

« ..B 

. «20 

«05 

«05 

. 1273 

1250 

1250 

. y»! 

2S20 

a» 

. 1585 

sœo 

ta* 

. 2115 

2M0 

2100 

. 1335 

1318 

1318 

. 1293 

aïs 

1315 

; 396 

388 

388 

. 1600 

1580 

EB70 

. 72B 

750 

750 

. Î3M 

1399 

13» 

, ai 

389M 

38990 

. *67 

462 

453 

. 5780 

1795 

1790 

. 186 

194 

198 . 

, «71 

1185 

U05 

1390 . 

1400 

1381 

598 

602 

602 

1090 

«00 

1100 

, 11(0 

1001 

1W5 

. 610 

M 

4*9 

. 471 

4S0 

495 

. 307 

324 

324 

020 

B20 

82» 

. 12» 

1265 

1300 

. 2285 

2285 

2288 

, îtlO 

vsoo 

1850 - 

. KMS 

V» 

K» 

. 3410 

3SC0 

3*60 

. 1083 

«68 

XJ78 

300 

2740 

27» • 

. H» 

1650 

W» 

, 12*0 

1290 

1290 

921 

930 

m 

MO» 

070 

1370 

. 18» 

un 

15» 

542 

64* 

548 

n» 

1021 

1031 

«23 

»« 

lois 

SS 

» 

a 

708 

TM 

7» 

1986 

20» 

20» 

. 481 

«H 

500 

237 

Z3t 

m 

448 SC 

.44» 

483 

745 

7» 

764. 

254 

2S39C 

230 

5*5 

538 

642 

15» 

14SQ 

1480 

9» 

505 

ne 

I960 

■an 

194* 

365 

300 

360 

. 1S2S 

T998 

1998 

3315 

s m 

3083; 

306 

300 

300 

4SI 

460 

448 20 

. SS 

T07O 

208D 

. 13» 

1290 

1360 

1250 

1225 

12» 

42100 

2850 

2880... 


+ 096 

-133 
- 1» 

- 113 

- 189 

- 070 

- 127 

♦ 170 

* 0 75 

- 187 
+ 302 
+ 317 
+ 233 

- 087 
+ 0» 
+ 645 
+ 290 

- 06< 
+ 238 
+ 091 
+ DIB 
+ 839 
+ 509 
+ 553 
+ 745 
+ 569 

+ 220 
+ 382 
+ 028 

- 1 19 
+ 4 SS 
+ 377 

* 403 
+ 097 

- 2» 

- 130 

♦ 110 
+ 009 

- 078 
» 188 
+ 296 
+ 176 
* 183 
+ 042 
+ 146 
+ 120 
+ 078 

- OS 

- IM 
+ 079 

- 051 

- 1 36 
+ 379 
+ 22S 

- 1 96 
+ 163 
+ 231 

- 144 

- 006 
+ 069 


aation 

320 

310 

2100 

2040 

520 

3300 

1620 

2200 

1540 

1860 

765 

338 

5» 

51 

192 

330 

1290- 

1420 

400 

1150 

360 

720 

3400 

760 

es 

780 

3940 

790 

2120 

700 

1480 

M£0 

1600 

3890 

1230 

700 

1240 

1190 

730 

1800 

270 

740 

123 

466 

1780 

2370 

3300 

8STO 

0410 

513 

S» 

66 

2380 

«MO 

82 

1140 

216 

600 

660 

«B 

IGM 


EaaoSAF. .. 
E waten ca ... 
i&awsm .....j 
J&nesfflsrehé .. 
lEuropanM . 

CaMM 

racmn ><aea 

ficheHwudu 


Ifinri*.... 
Fonderie (Gin] 
Fttaeinet .... 
iFrwxanp.... 
IfromaguiaeBal 
GaLLafayona- 

lééo. «***«■- 

Gariand 

iGTMénwc»** 

IGuyumCaac. 


(Maritale ... 

jtaftil 

IntiMérieuc . 


VALEURS 


EffAqtaaina.. 

- fcanfcj. 
Epada-B+aun 


U. Lriebm . . - 
Ut Bâton ... 
Marÿïiwéa 


Laonod ..... 

IlSr. 

Locriranca ... 


iLVoincnSA. 

(lactuta 

Lyon-Ent .. 
Matifbérix.. 
Meawaati. 


IftiWanta . 


Han 

MaritaGaria .. 


IMdtCM «■— 
MkbndftSA 
Hf-C-Satap» 
MJLPwuno* 
Mota4taioaawr 
MOLLanrS- . 


;Ntaig.HHdM.. 
NHfr&t ..... 
Norton INyl .. 
jNMHaSaaGaL . 
l O c ri d an* . (Gtal 
HtofAria ... 


294 
272 
1920 
24» 
473 
2B00 
1400 
1850 
M20 
1535 
788 
302 
605 
5260) 
188 BM 
300 S0| 
1188 
1250 
3» 
1050 
348501 
681 
3050 
898 
77 
720 
3880 
706 
1910 
716 
1301 
1202 
«70 
3620 
1045 
6S8 
«98 
1006 
888 
1305 
230 
602 
113101 
380 
1603 
20 » 
3090 
28» 
6040 
-466 
580 
62») 
2225 

M7 ^ 
9140) 
948 
185 
521 
456 
876 
S&0 


COUR 

3» 

278 

1890 

2810 

473 

2760 

1350 

1810 

13» 

1630 

600 

300 

506 

53 

19780) 
315 
1135 
1279 
38950] 
10» 
350 
652 
2399 


7580| 
73S 
3650 
715 
1940 
709 
1272 
1245 
1470 
3620 
1025 


1068 
1010 
085 
1308 
238 
B» 

KS 
378 
15» 
2081 
3100 
2710 
6660 
487 

598 - 

014 

2248 
866 
9150) 
977 
19194 
570 
450 
690 
1555 


311 
279 
19» 
2650 
<78 
Z780 
1350 
1B10 
1400 
1530 
800 
300 
S06 
52» 
197» 
315 
11» 
1285 
399 50 
10» 
354 
6 » 


75» 

735 

36» 

715 

1940 

720 

1286 

1260 

1520 

(3630 

«25 

075 

1070 

1010 


1305 

238 

S» 

«6 

378 

15» 

2100 

3100 

2746 

5700 

4» 

698 

07 

2270 

86S 

93 

979 

192» 

570 

4SI 

896 

15&S 


+ 578 
+ 257 
+ 364 
+ 772 
+ 105 

- 071 

- 357 
-216 

- 1» 

- 032 
+ 178 

- 068 

+ 'Ô38 
+ 487 
+ 482 

- 183. 
+ 2 » 
+ 513 
+ 285 
+ 167 

- 016 

- 107 

- 143 

- 155 
+ 208 

- 027 
+ 127 
+ -718 
+ 0» 

- 122 
+ 482 
+ 340 
+ 027 
- 181 
+ 258 

- 256 
+ 039 

- 029 

liai 

+ 347 
4 7 97 
-7» 

- 105 

- 112 
+ 344 
+ 064 
+ 223 
+ 100 
- 120 
+ 3» 

- 177 
+ 202 
+ 212 
+ 176 
+ 327 
+ 394 
+ 9» 

- 109 
4 216 
+ 032 


Compati- 

«tau 

VALEURS 

Coure 

prfeétL 

Plante 

note 

Dante 

coure 

« 

+ - 

270 

OtaCahy,... J 

244 

24750 

2*8 . 

+ 153 

sa 

OpfrParfcu... 

434 

455 

*56 

+ 483 

3380 

ÛrfaHLI 

3290 

3280 

33» 

+ 182 

SM 

PapeLÔncognei 

425 

435 

435 

+ 235 

2020 

Part*M«corap 

1889 

20» 

20» 

+ 587 

12EO 

Padtalbnwi .. 

«20 

1110 

1119 

- 008 

1820 


1455 

1520 

«20 

+ 448 

«00 

re a rr 1 

1015 

1010 

1027 

+ 1 1B 

161 

PitnteELP. . 

141 

133 

133 

- 567 

1000 

taatt&A. . 

833 

905 

9» 

- 1» 

89 

tarin.. 

84 

83K 

B* 

.... 

1600 

tan 

12B0 

1375 

1376 

+ 912 

7» 

PJLLabhai.. 

Bfil 

550 

5*9 

- 030 

2100 

PneaeaCM .. 

2005 

i960 

1889 

- 079 

1700 

PiétahdSe. .. 

1690 

1592 

1595 

+ 031 

630 

Pünupaz .... 

440 

440 

*44 

+ 0» 

670 

Planaire» .... 

662 

5» 

562 


1680 

ftooodèa — 

16» 

1620 

1620 

+ 125 

306 

PmmmhSA . 

261 

262 

265 

+ 153 

955 

Kadocadn. .. 

801 

818 

818 

+ 212 

1900 

RaduotaM-- 

1B50 

1850 

IB» 

+ 218 

1B30 

tata UcM . 

1450 

1475 

1*70 

+ 137 


tasariCNJ. 


.... 

.... 

.... 

50» 

lue impériale . 

*380 

4325 

*325 

- 125 

3» 

Sade 

270 

270 

270 


30» 

Sagem 

2748 

2833 

2834 

+ 312 

088 

St-LowsB. ... 

570 

675 

570 

■ ■ V. 

2190 

Satan» .... 

20» 

20» 

20» 

+ 3 

1430 

Sahapar .... 

1255 

1255 

1255 


730 

Sanofi 

706 

715 

720 

V 2 12 

475 

5JLT. 

460 

450 

445 

- 1 « 

820 

State* On. 

7» 

7*0 

740 

+ 571 

770 

Schtete.... 

625 

8** 

6*8 

+ 3 63 

122 

S.C0A. .... 

107 SC 

1» 

«9» 

+ 188 

82 

SXJLLG. -i. 

79 5C 

76 IC 

7720 

- 289 

570 

Ssb ......... 

508 

495 

497 

- 2 JS 

530 

Sefinme 

*98 

493 

523 

+ 502 

1900 

ÏFLM- 

1680 

IBM 

17» 

+ 564 

91 

SL&E.-SJL... 

82 BC 

82 3C 

81 

- 2 17 

640 

s». Ere. a .. 

5» 

514 

514 

- 654 

«0! 

5Sb 

«34 

1090 

1068 

- 582 

670 

SktceWM.., 

573 

568 

675 e 

+ 453 

368 

Sonar 

330 

355 

365 

+ 757 

1380 

SMsBoaalgari 

13» 

13» 

1340 

+ 307 

«30 

State» 

960 

970 

970 

+ 104 

310 

Soda» 

Z70 

25S 

258 

- 444 

2270 

Sttteto .... 

2080 

2080 

20» 

• SAS 

soe 

Sogarap 

480 

4S5 

466 

- 086 

>240 

gBarnraAbi. . 

«00 

MW 

MW 

+ 428 

7» 

Snm Panier. 

7» 

701 

707 

- 042 

1070 

Sans 

1411 

1360 

1370 c 

- 142 

570 

Smfcr 

486 

496 

4» 

+ 2» 

405 

Syntielabo... 

351 

356 

KS 

+ 1 13 

610 

Tries Luranac .. 

565 

SM 

S66 

+ 015 

3410 

T4L BatL .... 

3155 

3155 

3186 

+ 095 

1250 

ThcanwC&f. 

1188 

12» 

1320 

+ 1111 

380 

TotrilCm... 

365 

389 

370 

+ 136 

a 

— toartÊcJ . 

85 

B7GC 

8780 

+ 294 

î» 

TuirifMaca.. 

180 

17888 

177» 

“ 133 

3050 

TJLT. 

2590 

209 

2S85 

- 019 

10W 

UJJB. 

886 

BBO 

fin 

- 293 


(Gonpan- 

mon 


100 

420 

174 

87 

445 

906 

870 

143 

25 

300 

225 

46 

12620 

44 

101 

575 

420 

30 

300 

255 

425 

565 

73 

32 

S» 

475 

555 

48 

43 

62 


VALEURS 


ULS. 

KltB. 

|VaUo . ...... 

VtetMK .... 

V. CScqucH*. . 
Vit Banque . . . 
iBf-GaMt-... 
Am» toc. ... 
Amer. Emma 
Anw.Tataph. ■ 
Angle Amer. C. 


Sapr 
Buffataom. ... 

Ouvrer 

pan Manh. . 
Ce Pm. bip. . 
DeBaus — 
Deutsche 8U& 
[OoneMnes .. 
iOnrfuntwiCtd 
Du RxiMtoni. . 
lEtÂnwn Kodak 
lEastRand ... 
Béante — 
Ericsson .... . 
EnonCarp. .. 
Ford Motors .. 
FmeoU .... 

Gunâr 

Gén-Bectr. .. 
Gén. Belgique . 
Gén. Mulots .. 
GoidMds. . . . 
GdMatroprtrtHi 
Harmony ..... 


Co« | 
Prtcéd. ! 

Prente j 
cm 

Dente 

cote 

«53 | 

10» 

10» 

638 1 

605 

612 

4fi2 

469 

472 

>28» 

>30 

130 

40» 

4040 

*040 

810 1 

830 

S32 

851 

855 

866 

107 2( 

1» 

ioe 

463 

472 

472 

1» 

187 

1B7 

85 IC 

81 SC 

8180 

425 

413 5fi 

413» 

894 

906 

895 

933 

9*8 

941 

1*0 5C 

138 

138 

25 

25 IC 

2510 

326 K 

328 

328 

224 K 

224 30 

224 30 

48 9C 

*7 

47 

25» 

2884 

2570 

47 

4730 

4730 

102 9C 

10130 

10! 

599 

613 

613 

430 

446 

446 

29 2C 

29 35 

29 36 

282 

283 60 

284 

272 

28850 

268» 

*33 

*44 

444 

5» 

609 

609 

70 

66 10 

6535 

85» 

B340 

8340 

SU 

6» 

699 

482 



692 

5B7 

599 

48 20 

48 

47 70 

43 

4180 

41» 

6025 

58 20 

67» 


COTE DES CHANGES 


marché wma 


Eau-Unis (Si) 

ECU 

AfaitfpaOOONQ ... 

BetaqurilUF) 

PaycBaalHBHJ 

Oanaouit <100 fart.... 

Notvéga(KWk) 

Gfandë-BmagnalCIJ .. 
GricedOOtariroea} .. 

haka( 1 000 ires) 

SriesadOOfr-) 

StadellOOkrt 

Autriche UOOlchJ 

Espagne 1 100 p«J .... 
PutugaHlDOetiL..., 

Canada (Scan 1| 

Japon (100 yart 


COURS 

préc. 


7264 
6886 
318460 
15 597 
293 2» 
95!» 
94 3» 
10917 
5106 
4646 
384 600 
100070 
46 370 
4997 
47» 
5282 
4294 


COURS 

30/5 


8 882 
.318400 
16599 
2B3240 
SS 105 
944» 
10907 
5118 
4648 
3841» 
100180 
45320 
4994 
47» 
6 340 
«251 


- 603 

- 407 
+ 216 
+ 054 
+ 1 
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REÇU PAR LE « BILD ZEITUNG » 

Un nouveau document vidéo 
montre Andrei Sakharov à Gorki 


Le quotidien onest-aDemand 
à grand tirage BUd Zeitung a 
annoncé jeudi 29 mai qu'il avait 
reçu une nouvelle cassette vidéo 
montrant l'académicien soviéti- 
que Andrei Sakharov dans son 
exil à Gorki. 

Ce document - le sixième de ce 
genre reçu par le Bild Zeitung — 
montre Andrei Sakharov abordé 
dant la rue par un journaliste local 
qui l'interroge notamment sur l'acci- 
dent de la centrale nucléaire de 
Tchernobyl. L'académicien estime 
que - l'accident n’aura pas de 
conséquences sérieuses pour les 
hommes en dehors de la zone de le 
centrale ». mais le dégagement 
radioactif consécutif à la catastro- 
phe a été, à son avis, plus important 
que ce qui a été admis par la presse 
soviétique. 

La cassette montre plusieurs habi- 
tants interrogeant eux aussi Andrei 
Sakharov et apparemment inquiets 
des risques entraînés par la catastro- 
phe. « Vous devez savoir, répond-il, 
qu’aucun produit alimentaire ne 
quitte l’ Ukraine sans avoir été 
contrôlé sur sa teneur radioactive. » 
L'académicien ajoute qu'en dépit de 
l’accident l'énergie nucléaire « con- 
timiera à se développer et deviendra 
sûre». 

Comme le journaliste soviétique 
lui demande pourquoi, à son avis, les 
États-Unis n'ont pas accepté le 
moratoire sur les essais nucléaires 
proposés par M. Gorbatchev, le prix 
Nobel de la paix répond : * Actuel - 
lemenî les Américains ont peur, 
mais peut-être accepteront-ils 
quand ils auront un autre prési- 
dent. • 

A Londres, la télévision commer- 
ciale a diffusé une version de ce 
document qui paraît voisine de celle 
du Bild. mais dans laquelle Andrei 
Sakharov estime en outre que 
- L’Occident a exagéré la gravité de 
l’accident de Tchernobyl. » 

Le comportement 
de M"* Bonner 

On sait que Mme Elena Bonnet, 
épouse d' Andrei Sakharov, a, tout 
au long du séjour quelle achève en 
Occident, dénoncé comme des mon- 
tages truqués les documents filmés 
ou autres émanant d’URSS et mon- 
trant son mari et elle-même dans 
leur exil de Gorki. Mme Bonner 
devait être reçue, ce vendredi 
30 mai. par le premier ministre bri- 
tannique, Mme Thatcher. De 
Washington on a appris que deux 
des membres de la Chambre des 
représentants avaient reçu leur visa 
pour l’URSS et pourront donc 
accompagner, comme Us le souhai- 
taient, l'épouse de l’académicien à 
son retour à Moscou le 2 juin. 


L'agence Reuter cite par ailleurs 
des propos du « journaliste » soviéti- 
que' Victor Louis — fréquemment 
utilisé comme intermédiaire par 
divers services d'URSS - selon les- 
quels le comportement de 
Mme Bonner diiranL son séjour aux 
États-Unis et en Europe a nui à 
Andrei Sakharov. Les autorités 
soviétiques, explique-t-il. auraient 
été disposées à autoriser l'académi- 
cien à regagner son domicile à Mos- 
cou, mais les activités de- Mme Bou- 
ner ont entraîné l'annulation de ce 
projet, car elle - a pris fait et cause 
pour les forces hostiles à l’Union 
Soviétique ». 

Toujours selon Victor Louis, « il 
serait logique » que l'académicien 
rentre à Moscou : » Lui. il est de 
notre côté de la barricade. Il est res- 
pecté par la grande majorité du 
peuple russe. » Ce n'est donc pas le 
comportement de Sakharov lui- 
même qui serait en cause mais celui 
de son épouse : - Il souhaite une vie 
retirée, mais elle convoquera des 
conférences de presse ». 

Victor Louis a cependant rappelé 
que les autorités soviétiques avaient 
exclu l’éventualité d'un départ de 
l’URSS (T Andrei Sakharov. compte 
tenu des secrets dont il a connais- 
sance dans le domaine nucléaire. 


LES SUITES DE LA CATASTROPHE DE TCHERNOBYL r-Surlevif 


La CEE établit des normes communes 
sur la radioactivité des produits 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les Etats membres de 
la CEE ont décidé, jeudi, la réouver- 
ture, à compter du 1“ juin prochain, 
des frontières communautaires aux 
importations des produits alimen- 
taires frais en provenance des pays 
suivants : Union soviétique, Bulga- 
rie, Roumanie, Hongrie, Pologne, 
Tchécoslovaquie et Yougoslavie. La 
conséquence directe de cette déci- 
sion est rétablissement de valeurs 
communes admissibles de radioacti- 
vité pour les marchandises commer- 
cialisées dans le Marché commun. 

Le 12 mai ■ dernier, les ministres 
des affaires étrangères des Douze 
n’avaient pu définir des normes 
communes pour les échanges com- 
merciaux à l'intérieur de la Commu- 
nauté; les chefs de la diplomatie 
européenne avaient toutefois décidé 
de fermer jusqu’à la fin du mois les 
frontières européennes aux importa- 
tions en provenance de Yougoslavie. 
d'Union soviétique et des pays de 
l'Est, à l'exception de la RDA. Le 
principe d'une réouverture au 
1 er juin étant acquis. 0 s’agissait de 
définir les nouvelles conditions 
d’accès à la Communauté des pro- 
duits exportés par les Etats socia- 
listes. 


DANS L'INDRE 

Le PCF tourne le dos 
à la « discipline républicaine » 

La fédération de l’Indre du PCF n’appelle pas à voter pour le 
candidat dn PS, arrivé en tête an premier tour lois de l’élection canto- 
nale partielle de La Châtre (le Monde do 27 mai), dont le second tour 
se déroule dimanche 1 er juin. M*“ Yolande Rapoport, candidate commu- 
niste, n'ayant pas obtenu 10 % des inscrits, ne pouvait se maintenir an 
second tour. Entre les deux finalistes, M. René Henriet (PS) et 
M. Maurice Tissandier, ancien député UDF, maire de La Châtre, la 
fédération communiste a refusé de choisir. 


La fédération de l’Indre du PCF 
vient-elle de prendre une décision 
annonciatrice d'une politique natio- 
nale ? Sans recourir à la célèbre for- 
mule de Jacques Duclos « Blanc 
bonnet et bonnet blanc », qui ren- 
voyait dos à dos M. Alain Poher et 
Georges Pompidou à l’occasion du 
second tour de l’élection présiden- 
tielle de 1969, elle invite implicite- 
ment (es électeurs communistes à la 
promenade dominicale abstention- 
niste pour le second tour de l’élec- 
tion cantonale partielle de La Châ- 
tre. 

Même si le candidat socialiste est 
en ballottage favorable, la décision 
de la fédération communiste est 
symptomatique de l'état d'esprit 
actuel des dirigeants du PCF et peut 
être lourde de conséquences pour 
l’avenir. 


fl n'est pas certain que leurs élec- 
teurs (8,80 % au premier tour) les 
suivront en masse. 

O.B. 


• Festival anti-apartheid. — Le 
mouvement de la Jeunesse commu- 
niste de France (MJCF) orga- 
nise, samedi 31 mai à Bobigny 
(Seîne-Saint-Denis) , un Festival 
anti-apartheid pour la libération de 
Nelson Mandela, leader historique 
de i'African national Congress 
(ANC), en prison en Afrique du 
Sud depuis une vingtaine d'années. 
Le lendemain, dimanche 1 er juin, le 
MJCF organisera une manifestation 
dont le départ est fixé à 14 heures, 
place de la Bastille à Paris, pour 
obtenir le boycottage économique de 
l'Afrique du Sud. 


L'émission de certificats d'investissements 
de Saint-Gobain : 

une opération-test pour la privatisation 


Saint-Gobain va émettre 8 mil- 
lions de certificats d’investissements 
(non privilégiés) dont la souscrip- 
tion démarrera le lundi 2 juin et 
pourra être close le 7. Après émis- 
sion, ces certificats représenteront 
18,3 % du capital de la compagnie. 
Le prix de souscription est de 300 F. 
Les titres porteront jouissance au 1 er 
janvier 1986. Conformément aux 
souhaits des pouvoirs publics de voir 
les petits épargnants bien servis. 
Saint-Gobain a soigneusement étu- 
dié la répartition de la souscription 
avec ses deux chers de füe, la BNP 
et Lazard. 

Seront réservés aux particuliers 
40 % des titres, 30 % iront aux inves- 
tisseurs institutionnels, 20 % aux 
non-résidents et 10 % aux salariés du 
personnel des sociétés françaises du 
groupe. Ces derniers bénéficieront 
d'une réduction de 5% sur le prix de 
vente, réduction prise en charge par 
Saint-Gobain au moyen d’un méca- 
nisme qui reste à mettre au point 
En contrepartie, les salariés devront 
garder leurs titres au moins jusqu'à 
la fin de 1986. 


Pour favoriser les particuliers eL 
les petits épargnants, seront servis 
en priorité les demandes de dix cer- 
tificats et moins. Si la demande 
demeurait trop importante par rap- 
port à l'offre, la limite pourrait être 
abaissée à cinq certificats. Cet 
effort considérable s'explique par la 
volonté de faire de cette opération 
un ■ lest » avant la privatisation. 
Les méthodes et les modalités utili- 
sées par Saint-Gobain pourront, en 
effet, servir de modèle lorsqu’il 
s'agira de diluer au maximum le 
capital des privatisables. 

CLAIRE BLANDIN. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE LA RATP 

REFUSE LES ÉCONOMIES 
BUDGÉTAIRES SOUHAITÉES 
PAR LE POUVOIR 

La situation semble bloquée à la 
RATP : son conseil d’administration 
a repoussé, le vendredi 30 mai, le 
projet d’économies budgétaires exi- 
gées depuis le 24 avril par le gouver- 
nement 

Au terme d’une bataille de procé- 
dure qui l'a vu d’abord mis en mino- 
rité, M. Claude Quin, président de 
la RATP, est parvenu à obtenir des 
votes défavorables, aussi bien contre 
ses propres propositions - contre 
lesquelles il a lui-même voté — que 
contre les directives gouvernemen- 
tales, qui ont été repoussées par 
treize voix contre douze refus de 
prendre part au vote . 


Parmi les questions posées figu- 
rait essentiellement celle sur les 
seuils de tolérance à imposer aux 
sept pays concernés. La Commission 
a proposé des valeurs de radioacti- 
vité sensiblement plus faibles que 
celles appliquées par plusieurs Etats 
membres — dont la France, la Grèce 
et le Royaume-Uni — dans leurs 
relations commerciales avec leurs 
partenaires de la CEE : mais adop- 
ter des normes communes aux fron- 
tières extérieures (applicables donc 
à tous les pays tiers) ne pouvait aller 
sans qu'elles s'appliquent également 
à l’intérieur du Marché commun — 
c’était là la difficulté pour Paris, 
Londres et Athènes ; comment 
expliquer à leur opinion publique 
qu'il serait appplïqué désormais des 
nonnes plus strictes un mois après la 
catastrophe qu’au lendemain de 
l'explosion dans la centrale 
nucléaire ? . . 

Les Français ont fait valoir, en 
vain, que les experts européens 
avaient formulé des valeurs plus éle- 
vées que celles contenues dans le 
compromis présenté par les Pays- 
Bas, qui assurent 'actuellement la 
présidence des travaux communau- 
taires. 

Tour à tour, la Grande-Bretagne, 
la France et la Grèce, ont fini par 
accepter le texte, néerlandais qui 
porte sur des seuils de tolérance de 
370 becquerels par litre de lait et 
par kilo d'aliment pour nourrisson et 
600 becquerels par kilo pour les 
autres produits (contre 1 000 bec- 
querels souhaités par les Français). 

MARCEL SCOTTO. 


Pompes 


Ce matin, à la conférence, fa 
chef du service économique 
égrène son chapelet de papiers, 
de nouvelles. Je laisse traîner 
une oreille distraite et je chope 
au passage un truc sur les chaus- 
sures de Madelin. A ta sortie, 
j'attrape le chef par ta manche, 
et je lut demande: 

- Qu’est-ce qu'eues ont, ses 
godasses, â Madefin ?.. 

- Blés sont françaises. 

- Et alors ? 

— Ça fait dix arts qu'a h» a et 
elfes sont vac bernent, solides. B 
les a portées du Vietnam A I* Ely- 
sée. 

— Et quand eltas sont chez ta 
cordonnier, comment il fart ? 

— D'abord, si allas sont inu- 
sables, B les a peut-être jamais 
données è réparer. Et si allas le 
sont pas. les talons-minute, c'est 
pas fait pour tes chier». 

— M pour les ministres. Non, 
mais tu le vois. Madelin, assis eh 
chaussettes sur un tabouret i 
côté d'une mémère à cabas ? 

- Oui, bon, d'accord, i tas 
envoie à ressemeler, alors. - 


- Ex avec quor n sort ? 

— Avec d'autres chaussures. 

— Comment d'autres ? 

- Maïs qu’est-ca que t'as 
aujourd'hui ? Tes encore plus 
abrutie que d'habitude, ma pa- 
role I H prend une pair» <fo sou- 
tiers dans son placard. R en met 
un sur son pied droit, feutre sur 
son pied gauche. «9U. 

- Donc, fl en a plusieurs 
paires 7 

- Ben otê, 2 a jamais tfit le 
contraire. 

- Maïs 3 n’y m a qu'une de 
française? 

— Apparemment 

- Et les autres, d’où elles 
sortent ? De xhez Gucd ? De 
chezChureh ? B achète pas fran- 
çais ? 

- Mais a', 9 achète français. 
Las autres c’est des cadeaux. 
Quand 9 se ba texte à l'étranger. B 
se frit offrir des boots et des mo- 
cassins. 

- Ah ouais! comme Arme- 
Aymone i Venise avec son sae à 
main._- 

— Exactement. C'est ça 
qu'on appefle les grandeurs et 
les pompes officteftes. 

. CLAUDE S ARRAUTE. 


LE NOMBRE DES MORTS 
S'ÉLÈVE DÉSORMAIS 
A VINGT-TROIS 

(De notre correspondant .) 

Moscou. — Le docteur américain 
qui soigne les malades les plus 
atteints a indiqué, jeudi 29 mai. que 
le bilan de la catastrophe de Tcher- 
nobyl s’élevait désormais à vingt- 
trois morts, et que quatorze patients 
étaient dans un état critique. Le 
docteur Gale devait' se rendre ce 
week-end à Kiev et à Tchernobyl 
pour visiter les installations sani- 
taires .déployées autour de la zone 
interdite. Il a révélé que cinquante 
personnes dont les cas sont consi- 
dérés comme graves sont res t ées 
dans la région de Kiev ; certains des 
malades sont incapables de se lever. 


• Attentat g Colombo : huit 
morts. -- L'explosion d’une bombe 
dans une fabrique de produits ali- 
mentaires du centre de Colombo 
capitale du Sri-Lanka, a fait, ce ven- 
dredi 30 mai. au moins huit morts et 
cinquante blessés. ^ Deux explo- 
sions, qui avaient déjà fait trente et 
un morts dans la capitale ce mois-ci, 
ont été attribuées par le gouverne- 
ment aux séparatistes tamouls. - 
(Reuter J 


M. AlAIN MADEUN 

invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde » 

M- Alain Madefin, ministre de 
rïndnstrie, des P et T et du toa- 
ifane, sera l'invité de rémission 
hebdomadaire « Le grand jury 
RTL-te Monte», dtamoebe 1" juin, 
de J8h 15i 19 b 30. 

L'ancien député UDF dTQe-et- 
Vflaim, délégué général du Parti 
républicain, répondra an questions 
d’André Passeron et Qaire Blandhi, 
(te Monde, et de Gates Leclerc et 
Janine Penimond, de RTL, le «un»»» 
étant dirigé pur Elle Vi 


Le gouvernement veut limiter 
la concentration des quotidiéris 


La concentration de la presse sera 
probablement limitée. M. Michel 
Péricard, député RPR dés Yvdùres, 
rapporteur de ta. commission des 
affaires culturelles de l’Assemblée 
nationale pour ta proposition de kn 
sénatoriale sur la presse, a en effet 
déposé un amendement en ce sens. Il 
propose .que sait « Interdite toute 
acquisition d’une publication quoti- 
dienne d'information politique et ■ 
générale ayant pour effet de per- 
mettre à l'acquéreur de détenir plus, 
de 30 % de la diffusion nationale 
des quotidiens d'informations poli- 
tique et générale ». 

M. Péricard reprend ainsi une dis-; 
position prévue initialement dans ta 
proposition sénatoriale rédigée par 
M. Jean Cluzel, sénateur centriste, 
de l’Ailier, mais qui avait été repous- 
sée par les autres sénateurs. Le gou- 
vernement eu reprenant 2 son . 
compte le texte du Sénat avait expli- 
qué que les limités à ta concentra- 
tions des entreprises de presse 
devaient Etre identiques à . celles . 
valables pour les autres entreprises. 
Pour M. Léotard les fixer relevait 
donc de l'ordonnance prévue sur le 
nouveau droit de ta concurrence. . 

Le député des Y velines a estimé 
que cela n'était pas possible. 
D’abord, parce que dans le droit 
commun pourraient être prévus des 
mécanismes de contrôle par l’admi- 
nistration que le Conseil constitu- 
tionnel a jugé inapplicables à ta- 
presse, lors de sa dérision sur la « loi 
Fïïlioud ». Ensuite, parce que, tiw- 
jours à cette occasion, il avait fait 
remarquer que ta limitation de la 
concentration des journaux permet- 
tait de préserver une liberté publi- 
que. Les juges de ta constitutionna- 


lité pourraient donc ne pfesadmettre 
que ta nouvelle loi supprimât- toute 
limite 2 cette concentration, 
M. Péricard a bien entendu obtenu 
un accord gouvernemental avant de 
faire sa proposition; qm doit toute- 
fois, encore être approuvée , par la 
commission et par 1* Assemblée 

nfltipywiIeL 

-Si oe seuB de 30 % était finale- 
ment adopté, M. Robert Hersant ne 
pourrait ptos acheter de nouveaux 
journaux; les quotidiens de. son 
groupe frisant déjà, an -total, 30 %, 
de ta dÜTosiondes quotidiens fran- 
çais, nationaux et. provinciaux j( 1)- 
Reste encore à fixer lés règles prati- 
ques d'application de cette diàpônr 
tira. 


(I) Ce seuil de..30 % est targétneta : 
dépassé, par Je groupe de M. Rotait . 
Hennit ri ta y- intègre hrJProgrès âs 
Lyon et l'Union de Reims. 


• Tennis .* les Internationaux de 
France. — Les résultats des sei- 
zièmes de finale disputés, vendredi- 
matin 30 mai, ont été les suivants : 
Simples dames : Gamme (Ita.), 
b. Garrisan (E-U), 6-2, 6-2. Rinaldi 
(E-U), b. Fairbazank (AFS), 6-1, 
6 - 2 . . . 

Simples messieurs : Lendl , 
(Tch.), b. Muniussi (Arg.), 6-1, 6* 
1, 6-2. Forget (Fra.), b. Jeton 
(SuL), 6-2, 6-1, 6-2. 


Le numéro du « Monde » 
daté 30 mal 1986 
a été tiré à 502 027 exemplaires 


Arunanomté 


MJ 3ïf 
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L'ASSEMBLEE 1 
DUcMONDEi 
A APPROUVÉ LES COMPTES 
DE L'EXERCICE 1985 

L'assemblée générale de ta 
SARL ta Monda s’est réunie le 
jeutfi 29 mai aü siège du journal. 
Elle a entendu tas rapports du 
gérant et du comnûsswre aux 
comptes sur l’activité de ta 
.société pendant. Tannée 1985. 
EUe a approuvé 2 F unanimité les 
comptas à» cet exercice tob 
qu'fis M ont été présentés et 
donné an conséquence quitus 
entier et saris réserve aux 
gérants de tour gestion pendant 
tarit exercice. 

Comme 2 l'habitude,," ces 
comptes . seront prochainement 
publiés dans, tes .^arionm* <fa 
Monda. -y.' ■* ' : 

L’assemblée générale a . 
approuvé diverses autres résolur; 
tiens dont l'une autorisa teces- 
siori d'une partte das parts A 
Jusqu'à présent, détenues par . 
M. Rogar Faurôux au prafesMùt 

Jesn-frsnçoœ Bach. - v. 


STAGES INTENSIFS 

PREPA 

LAmUESh 

Angleterre/Allemagne 

Été : 60 h de cours + 
12 h de travaux dirigés. 
En famille ou en collège 

Documentation sur demande 

VOYAGE formation 

35. boulevard des Capucines 
75002 PARIS. T. 42615335 
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Barcelone, capitale dé la Çata-- 
logne, candidate i l'organisation 
des Jeux otympkfuas da 1992, et 
s'y préparant déjà avec passion 
et méthode, vient d'abriter une 
bonne part des mai à fmt àt kxis du 
second congrès de te langue 
catalane. La précédent s'était 
tenu SI y a.~ quatre-vingts ans. 

« La langue est la base de 
notre identité cutturedé, et c'est 
cela que nous voulons défendre », 
a déclaré le président de la Gêna- J 
rafiat (gouvernement autonome K 
ML Jortü PujoL i Hssue des tra- 
vaux. Le e catatamsme * est au 
centre d'un débat poétique animé 
mais sans violence, qui . suscite 
parfois de vives tensions avec 
Madrid. 

Espagnols certes, mais d'abord 
catalans, las Barcelonais ont une 
ambition, faire dateur vâte-te tâte 
de pont de fEapagna dans la 
.CEE, te première métropole du 
a nord de tBaope du Sud Jç un 
laboratoire tfd/bnéema, ta haut 
üau de rédition an deux langues 
enfin traitées da manière égale. 
On trouvera, dans las pages qui 
■ suivent tes atouts dont ib dispo- 
sent et tes contraintes, surtout 
économiques, auxquelles. 8s se 
hetrtenL 
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BARCELONE 


C TCT 1 uswutm. *•““ * — Z 

mervdEe de la CaudQgnej est 
différente. On trouve ailleurs 
des musées à damner le toumte, des 
ramblas fleuves de flâneurs, de vieux 

quartiexs et de beaux maBUŒŒB^nsM 

suffiraient pas à expliquer r allégresse 
dans tes «S et tes fournis. dans ta 
jambes des ph» blasés tooqnon leur 
parte de cette vüto-là. 

Barcelone a un secret, Ctat te don 
d’enfance. Elle parte i 
mode, jamais oublié» du conditionna des 
premiers jeux : en construirait une viUe, 
on y serait heureux— Ici, te fantasme est 
poœbte, te farfelu a Tâge de raison, 
Evwir n’est pas la vfcütas& Xommete 
eu jyBmd «la vort avec ses yeuxam, 
ter mba t de la route : ni fin jta bornes, 
Iwt'ce qui est -rêvé sera, le réel 
êétir. A Venise, Rome o» Vienne, rOca- 
ttmj danse an pipeau du souvenir. En 
g^tjtkgae, la ottw oontea se sardane ne 


E n'est pas la seule vüie à faire rê- 
ver FOcddenL Mais Barcelone, 


Faire du pain 
avec des pierres 


parvient pasà donner le change ; il trépi- 
gne d'impatience. 

La révolution industrielle du début du 
siècle - mère blafarde partout ailleurs 
- s’est transformée ici en maman 
joyeuse et dâurée. La bourgeoisie plate 
dés cités marchandes a vidé ses tes de 
laine pour assouvir sa fantaisie. Eue a 
voulu prier à la Sagrada Famüia, délire 
de piété loufoque, Notre-Dame des 
Schtroumpfs. Elle a engeodré des galor 
pins de génie : Picasso, Miro, Gaudi, Et 


'le « séjour de courtoisie, asile des étran- 
gers, centre de toutes les amitiés riit- 
cères » que chantait Ccrvantès a refuse, 
au temps de la machine à vapeur, de de- 
venir le Manchester de la Péninsule. 

Les Catalans n’en ont pas moins 

conservé leur vieille réputation de «faire 
. J V jtmm n/mwc , Tic C/ntt restes 


Us ont fait de leur cité te pain bénit du 
voyageur, une grande ville méditerra- 
néenne ouverte au monde, phis proche 
de New-York que de Naples, folâtrant a 


Tout un monde 


l’avant-garde de la littérature et des arts, 
férue de création et toquée d’aventures. 

Barcelone, capitale d’une nation de 
huit siècles parlant sa langue depuis tou- 
jours - seule région pleinement et serei- 
nement bilingue de l’Europe d’au- 
jourd’hui. Après 1e temps interminable 
de la répression et de l’étouffement, elle 
joue sa carte politique dans la nouvelle 
Espagne des autonomies. Cela ne va pas 
sans tensions, parfois très vives, entre la 
Generalitat et Madrid. Entre Catalans 


intégristes et catalans accommodants. 
Entre le maire socialiste de la grande 
ville et te chef conservateur du gouverne- 
ment régional, le charismatique Jordi 
PujoL Une tradition de défi au pouvoir 
hante toujours le berceau des anar- 
chistes, Barcelone l'insoumise. Elle est 
pour beaucoup dans le génie de cette Es- 
pagne de justesse que l'aile de l’indépen- 
dance a frôlée. Mais ici l’affrontement 
ne prend pas te pas sur la version locale 
de la sagesse et du bon sens, la seny, 
vertu catalane. 

Sur ta Ramblas, aujourd’hui, le 
grand espoir qui prend te frais s’appelle 
Jeux olympiques de 1992. Barcelone fait 
avancer sa candidature. Elle sait qu’un 
succès serait une éclatante consécration, 
la revanche sur tes tristesses du passé, 
une occasion de plus d’étonner le monde. 
Et que ses chances sont grandes. A-t-elIc 
j limant cessé de jouer ? 

PAUL-JEAN FRANCESCHBNL 













Oanis ■ Ben ton & Bowles 


LE MONDE — Samedi 3 1 mai 1 986 


Dix bonnes 


raisons 


pour connaître 



Catalogne et 


pour y investir. 


■ Un pays avec plus de 1 .OCX) années 
d’histoire. 

■ De nombreux vestiges de vieilles 
cultures, notamment grecs et romains, 
peuvent encore y être admirés. 

■ Un centre d’art et de culture: Roman, 
Gothique et Modernisme. Les oeuvres de 
l’architecte Gaudf. Les musées Dali et 
Picasso. La Fondation Miré. Et plus de 
18 autres grands musées. 

■ La Catalogne est la première région 
touristique de l’Europe. Rus de 12 millions 
de touristes visitent le pays chaque année. 


■ Barcelone, capitale de la Catalogne et ville 
cosmopolite par excellence, est le centre 
d’une aire qui concentre 3,5 millions 
d’habitants. Barcelone, une des principales 
villes de la Méditerranée,, est candidate à 
l’organisation des Jeux Olympiques de 1992. 

■ La Catalogne est la grande porte 

de l’Espagne vers la C.E.E, et le reste 
de l’Europe. 

■Avec seulement 6,3 % du territoire 
espagnol et 16 °/o de la population totale, 
la Catalogne fournit 25 °/o du Produit 
Industriel Brut de l’Espagne. 

■ Rus d’un quart du commerce extérieur 
de l’Espagne provient de la Catalogne. 

■ En Catalogne, se sont établies plus de , ; 
100 grandes entreprises multinationales et 1 
barbues étrangères. 

■ En accord avec sa capacité touristique et 
sa puissance industrielle la Catalogne dispose 
d’une infrastructure de services excellente 

et moderne. 


Catalogne 
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Gcneralitat de Catalunya 

Département de Commercé, Consommation etTotirisme. 
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La langue, cet arbre en fleur après l’orage 


Q U AND bn est dé passage ici, bre- 
ton, corse va r- pi® encore — 
occitan, mieux vaut n’Être pas 
enclin à la jalousie : voici le 
paradis .de là « langue régio- 
nale ». Selon les critères admis partout 
ailleurs en Europe, son triomphe est sen- 
sible, évident. La seule .question qu’il 
soulève est d’ordre théorique et presque 
métaphysique- une société moderne 
■peut-elle & la longue pratiquer un bilin- 
guisme total ? On a trop vu, notamment 
en Belgique, qu’un même territoire 
■u’abrî le pas sais chamaille ni divorce 
deux idiomes égaux et souverains. A 
cette loi .générale, Barcelone fera-t-elle 
exception ? Ou l'espagnol, après avoir 
laissé fleurir sa rivale J»*» une illusoire 
^apothéose, l’cmporteiart-il le jour venu ? 

■ Les catalanistes «durs» le redoutent. 
.Us font valoir, avec Francesc Vicens, 


Jortfi Pujol, 

président de la Généralité. . . 

seul député à Madrid de la formation qui 
fut celle de Companys, Esquerra ttepu- 
biicana (gauche républicaine), qne la 
partie est loin d'être gagnée. « Contrai- 
rement à l’impression superficielle que 
vous pouvez avoir, f entends de plus en 
plus parler espagnol dans les transports 
publics. Notre bilinguisme tant vanté est 
un chloroforme. Quand deux langues se 
superposent . la plus forte l'emporte 
nécessairement sur là plus faible. Cest 
ce qui risque de se passer ici» Inquié- 
tude d'un, intégriste ? Ou pressentiment 
d’un gardien de la flamme, de celui qui 
ose dire : « Moi je suis catalan, espagnol 
par un accident de l’histoire. M. Pujol. 
lui. est un homme politique espagnol de 
la variété catalane Beaucoup de 
Catalans ont le sentiment confus que la 
situation actuelle est trop idyllique et 
que la mariée est trop belle. 

Dans la rue, le catalan roule partout 
sa chaude vague romane. Dans l’édition, 
situation est plutôt satisfaisante (voir en 
pageX l l’article de Nicole Zand). 


Dans renseigneme n t - clé de l’avenir, 
— le catalan avait été & nouveau autorisé 
sous Franco en octobre 197S. Persécu- 
teur àboot de souffle, le Gaudillo avait 
d’abord fait de son mieux pour tuer la 
tenque «rebelle». - J'avais dix ans. 
raconte un enseignant, lorsque fat. vu. 
« dans la rue. un policier faire mettre au 
• garde-à-vous deux passants et les 


tant à mon cours en catalan. Sur deux 
cent cinquante membres de mon groupe, 
deux seulement ont demandé à passer 
chez le voisin où l'on enseigne en espa- 
gnol : une jeune Canarienne et un Sud- 
Américain^. m Quelques professeurs ont 
pourtant marqué leur agacement et pré- 
féré faire résonner leur castillan dans 
d'autres smphis dé la péninsule. Droit 


ment espagnol et catalan. Vraiment, il 
n‘y a pas l’ombre d'un problème. • 

Tel n'est pas l’avis des participants au 
Congrès mondial de la langue catalane 
qui vient de drainer, de Perpignan aux 
Baléares en passant par la capitale, tout 
ce que l'univers compte de spécialistes et 
d’experts. Dans une joyeuse ambiance de 
ferveur juvénile, on y proclamait que le 


Le catalan, plus que la langue des hommes, 
c'est l'âme de la nation , Une répression implacable 
n'en est pas venue à bout. Aujourd’hui, de par la loi, 
on le parle, on l’écrit, on l'exalte. 

Le bilinguisme a-t-il gagné à jamais ? 



» gifler. Ensuite, il leur a lancé : « Cela 
» vous apprendra à parler la langue 
» nationale Vous êtes espagnols, ne 
» l’oubliez plus. » Les spectateurs 
filaient, tête basse. - 

La réaction en sens inverse a été si 
vive en 1980, après l'arrivée au pouvoir 
des farouches catalanistes dû parti de 
M. Pujol» Convçrgencia i Unio, qu'il* a 
fallu freiner l’esprit de revanche après la 
pétition de deux mille trois cents intel- 
lectuels se plaignant de voir le castillan 
mis à l'index. Selon la « loi de normali- 
sation linguistique » que le Parlement 
régional approuva à l' unanimi té en avril 
1983, * l’espagnol et te catalan doivent 
être obligatoirement enseignés à tous les 
niveaux »■ dans le primaire et le secon- 
daire. Les écoliers reçoivent au mini- 
mum trois heures d'enseignement dans 
chacune des deux langues. Les parents 
choisissent en toute liberté une école à 
« dominante ». Un établissement pri- 
maire sur cinq environ donne presque 
tous les cours en catalan. 

Le système ne dent pas pourtant péna- 
liser les 40 % environ de la population 
qui parient seulement espagnol et ont été 
amenés ici par le grand brassage de 
main-d’œuvre de l'industrie et, ajoutent 
les faTakng, par le souri de Madrid de 
« noyer » leur différence. Mais la chance 
de la Catalogne est que sa langue - 
contrairement au basque — est proche 
du «aatîTIan, accessible à qui le souhaite 
et comprise d’emblée. Les « immigrés » * 
la font apprendre à leurs enfants, car elle 
passe - on est loin du Québec ! - pour 
un facteur d’intégration sociale. Les néo- 
phytes, "là comme ailleurs, se distinguent 
par leur zèle, et l’on raconte que dans les 
rangs des ultras, du catalanisme, chez les 
extrémistes de la Crida les Martinez et 
les Suarez ne sont pas rares. 

A l'université, la coexistence ne pose 
pas le moindre problème. Le doyen de la 
faculté de droit, M. Soletura, en donne 
un exemple. « Jadis . nous formions avec 
nos étudiants des groupes linguistiques. 
Désormais, c’est l’ordre alphabétique 
qui décide Cette année, les premières 
lettres déterminaient les étudiants assis- 


qae leurs collègues catalans leur recon- 
naissent volontiers. Eux-mêmes le reven- 
diquent, et, dans le maquis juridique de 
l'autonomie — l'université dépend théori- 
quement de ta Ceneralîtat mais est tou- 
jours financée par' l'Etat central. - ils 
n'ont aucune envie d'être assignés à rési- 
dence en Catalogne par un statut trop 
«spécial». 

Dans cette cohabitation étonnamment 
pacifique, la moindre escarmouche 
prend des proportions considérables. 
D’où le souci, sensible partout, d'éviter 
tout dérapage. Le «triomphe» du cata- 
lan doit être acquis en douceur. S'il n'est 
pas au rendez-vous, on pourra du moins 
éviter que la société soit traumatisée par 
une guerre perdue. Mais pour ancrer la 
langue, c'est la télévision qui a joué et 
jouera le rôle décisif. • Je m’étais fixé 
un repère, nous dit un journaliste. Pour 
moi . le catalan serait sauvé le jour où 
Clark. Gable le parlerait sur te petit 
écran. C’est arrivé hier soir. • Sur TV 3, 
bien entendu, cette chaîne exclusive- 
ment catalane et très regardée, qui dou- 
ble à tout va des feuilletons américains 
et a fait parler catalan aux héros de 
Dallas. Trop «pujolïsie» aux yeux des 
socialistes, elle est dirigée par des jeunes 
épris de télévision «à l'américaine» et 
qui font rimer catalanisme avec moder- 
nisme. Utile complément à la passion 
des groupes sardanistes et des patro- 
nages qui anime M. Jordi Pujol et lui 
vaudrait facilement une réputation de 
populisme bucolique. 

... Car la défense et l'illustration du cata- 
lan sont ici l'affaire de tout le monde. 
Dans le débat public, de par la loi, il ne 
peut faire l'objet d’aucune discrimina- 
tion, étant la * langue propre de la Cata- 
logne ». Avec une aisance de slalomeur, 
à la Generalitat comme & Y Ajunlamem, 
tous passent d'une langue à l'autre selon 
le sujet et l'interlocuteur. Le président 
Taradéllas, témoin des temps difficiles, 
s’ên émerveille encore. *■ Ce matin, nous 
dit-il, j’ai assisté à une première réunion 
du syndicat UGT (Union générale des 
travailleurs). On y partait indifférem- 


catalan est encore loin du salut, et que 
les gens de Madrid n'ont pas renoncé à 
leurs sombres desseins. » Vraiment, ils 
exagèrent, soupire un de nos interlocu- 
teurs. Figurez-vous que le jour de 
l'ouverture de leur congrès, ils ont 
demandé que dans tous les villages, à 
20 heures précises, les Catalans allu- 
ment des bougies et chantent un hymne. 
Et les gens ont marché! Exploitation 
politique! Nous ne sommes tout de 
même plus des persécutés pour avoir 
recours à ce genre de manifestations de 
premiers chrétiens ! - 


C'est vrai. A cela près qu’à Barcelone 
la langue est plus qu'une langue. Elle est 
la colonne vertébrale de la nation, sa rai- 
son d’être et d’espérer, son passé et son 
avenir. Nationalisme linguistique diffé- 
rent de celui du Pays basque, barricadé 
dans sa fascinante singularité mais où les 
élites urbaines parlent seulement castil- 
lan depuis des siècles. Francesc Vicens y 
insiste : - Un Noir qui vient ici et parle 
catalan devient, du même coup, un 
Catalan de race noire. Qu’il aille là-bas 
et parle basque et il sera toujours un 
étranger. La nationalité obéit à d'autres 
critères. » 

Tel est l’atout de la Catalogne. Elfe 
peut prendre le pari du bilinguisme et, 
seule en Europe, le gagner. Pour cela, la 
voici bien partie. Clans vingt ans, ces 
enfants formés dans les deux langues, 
ces téléspectateurs passionnés, ces fils 
d’immigrés sans nostalgie seront, à leur 
tour, le gros du peuple catalan. Alors la 
politique de subventions, d’encourage- 
ment de toutes sortes, qui étaya l'arbre 
malmené cl lui permit de fleurir après 
forage, deviendra inutile. A moins qu’à 
la longue, insidieuse, la mer castillane ne 
vienne battre la colline de Montjuich... 
Mais faut-il redouter ce malheur que 
quarante ans d’oppression n'ont pu faire 
naître ? La paix de Juan Carlos serait- 
elle plus périlleuse que la guerre de 
Franco ? 
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BARCELONE, LA CATALANE 


Pasqual Maragall : le maire qui sprinte avant les Jeux 



i* ÛM UH-O 


C 'EST un bon maire qui 
rend Barcelone plus 
belle qu'avant -, laisse 
tomber de toute sa hau- 
teur le vieux - de Gaulle catalan •. Tara- 
dellas. qui Tut la conscience d’un peuple 
en exil. Belle consécration pour le jeune 
Pasqua] Maragall. socialiste installé à la 
mairie depuis trois ans et demi. Sa pre- 
mière prouesse fut de ne pas se casser les 
reins en succédant au très estimé Narcis 
Serra, aujourd'hui ministre à Madrid. 
Tout le monde ici vous vante Pasqual. si 
- sérieux - si - actif -, qui * fait tant 
pour la ville •. Avec, du côte de la 
droite, une nuance d’agacement et une 
petite fiche de consolation : - C’est un 
grand technocrate, mais il ne sera 
jamais vraiment populaire. » 

Jamais ? Bien sûr. ce n'est pas Pujol - 
le rond et lyrique comte de Catalogne, 
qui préside aux destinées de la Cenerali- 
tai et souffle à chaque week-end sur les 
brasiers de ferveur catalan iste dans les 


bals de pompiers et les clubs de sardane. 
C’est même l’anti-Pujol que ce jeune 
homme affairé, à la crinière au rasoir et 
â la moustache dans le vent - gendre à 
faire rêver sur les Ramblas les belles- 
mères de la bonne société! Avec ce 
savant modernisme branché tradition qui 
vous met à l'aise dans les Falcon Jet. sur 
les pistes de ski, à Silicon Valley mais 
aussi au village chez tante Montserrat. 


Ce soir, entouré de son équipe - 
jeunes loups décontractés qui ont « fait 
soixante-huit » au quartier Latin, din- 
gues d'urbanisme ayant trouvé leur gou- 
rou, le voici coincé entre deux signa- 
tures. II vient de conclure avec le 
ministre des travaux publics de Madrid 
un accord pour rénover le front de mer. 
Puis il a bondi dans un avion pour pré- 
senter. au fin Tond de l’Espagne pro- 
fonde, le * camion exhibition » des Jeux 
olympiques dont rêve sa ville - un mons- 
tre ultra-moderne à couper le souffle à 
un fils de pub. Cravaté au millimètre, la 
fatigue joyeuse, mélange de Chaban 
jeune et de Fabius bon garçon. Qu’on ne 
s'y trompe pas : sous la chaleur de 
l'accueil et la séduction d’un français 
irréprochable — ses fans font valoir que 
son anglais est * encore meilleur ». — 
l’œil plissé d'un étemel sourire est celui 
d’un animal politique. Mais il ne 
s'allume vraiment qu'en évoquant les 
fantasmes d’un Eros gestionnaire : un 
pourcentage surprenant, une statistique 
pointue, la prime de panier du policier 
municipal, le modèle de la benne à 
ordures. El bien sûr, espoir suprême et 
suprême pensée, ces JO de 1992. 
Flamme portée au trot, cœur qui saute à 
la perche, beauté des athlètes en fleur ? 
Pensez donc ! Pour Pasqual. sprinter de 
l’économie, les JO sont - la date fétiche 
pour les équipements à moyen terme ». 
Et s’il a un moment d'émotion, c'est pour 
déplorer que « les enfants grandissent 


sans que soient encore faits les grands 
travaux publics *. 

On n’est pas impunément le petit-fils 
de Jooa, le grand poète dont une artère 
de Barcelone porte le nom. On a trop 
tété des biberons de rimes, de lyrisme et 
d’imprécision. Alors, on s'est revanche 
en passant un doctorat d'économie à 
New-York. Et l’on gardera toujours sa 
fringale de platées managériales et de 


goinfrées décisionnelles. Dans l’apparte- 
ment d’une simplicité de bon goût qui 
domine la cité bien-aimée. on jouera 
presque aussi bien avec l’ordinateur que 
Diana, épouse et professeur d’informati- 
que. 

C’est peut-être là qu’est le secret de 
cette allègre fébrilité de M. le maire, de 
la façon coquine qu’il a de caresser les 
plans-masses et de trousser les budgets. 
- A l’école, on m’obligeait à réciter des 
poésies parce que grand-père en écri- 
vait. » Ce pieux et prolifique homme de 
bien se fit enterrer dans la bure de saint 
François- Famille chrétienne, nom- 
breuse, libérale et ouverte au monde. On 
ne rancissait pas à la Mauriac dans la 
Barcelone des quatre vents. Sur les 
douze enfants du poète grand-bourgeois, 
sur les huit rejetons de son fils Jordi — 
sur Pasqual. le troisième, — est tombée 
la bénédiction d’un catholicisme sans 
étroitesse. D’où cet air de jeunesse com- 
blée, d’assurance sans arrogance, que 
donne à M. le maire une enfance passée 
entre les ribambelles de cousins, les 
visites du curé et l'armoire aux confi- 
tures. Et cette envie de partager qu’ont 
les fils de riches au grand cœur lancés 
dans la politique. 

Etudes secondaires au collège Virte- 
iia — peut-être encore plus catalan que 
catholique. Première jeux avec Rîcardo 
Bofîll, entre autres copains. Pujol est 
plus âgé. et l’on apprend déjà à faire 
bande à part. Mais un chrétien catalan 
se méfie tout naturellement des goupil- 


lons et des culottes de peau du fran- 
quisme centralisateur. Premières échauf- 
fourées avec la Guardia civil, nuits au 
poste. Avant de gérer un Etat, U n’est pas 
mauvais de tâter de ses matraques. Pour- 
tant Pasqual ne cède pas entiè rem ent 
aux sirènes de la » gauche divine ». et 3 
somnole aux conférences christo- 
marxistes d’Alfonso Comin. En 1959, 3 
décide d'adhérer au FOC, le Front 


ouvrier de Catalogne, clandestin et socia- 
lisant. A vingt-quatre ans. il se marie. Ne 
sachant pas bâtir sur le sable, 3 assure 
volontiers être « aussi amoureux qu’au 
premier jour ». 

Et le vend lancé dans la vie politique 
de l'Espagne. Chez les socialistes,' e&ta- 


talents. le don d’expression manquent 
cruellement. Barcelone est depuis tou- 
jours mal gérée. Narcis Serra, le modèle 
à surpasser, enlève la mairie puis la 
confie à cet adjoint — pardon, ce « con- 
seiler » — bûcheur et doué. Déjà., la 
bonne direction est prise : freiner la spé- 
culation délirante qui sévit depuis vingt 
ans, remodeler la ville, créer des espaces 
verts. Comme l'assène Pasqual Maragall 
au journaliste de passage dont 3 veut 
doucher l’enthousiasme : « Vous savez . 
Barcelone est une fiction ! Le centre vous 
fait impression, mais c’est aussi une 
métropole où Ton trouve tes pires 
aspects de l’Europe, comparable seule- 
ment à Athènes ou à Lisbonne. » Et 
d’aligner les faubourgs démunis, les 
casernes sordides et sans école oü. 
comme à Coraelias, on a entassé cent 
mille habitants— m Ah! si notre lâche 
était de refaire seulement le centre , 
notre vie serait plus calme !» Sous- 
entendu : à Dieu ne plaise ! Toute dispo- 
sée à le prendre au mot, la Gcneralitat 
de M. Pujol tente de dessaisir le maire de 
ses pouvoirs extra-muros en disloquant 


Paire métropolitaine de Barcelone, seul 
legs apprécié de l’époque franquiste. La 
municipalité s'oppose avec vigueur à ce 
« mauvais \ coup dans le style de 
Mme Thatcher ». même si, pour parler 
de son grand adversaire, le maire 
s'entend â moucheter le fleuret. Mais il 
faudrait beau voir qu'on le réduise à la 
portion congrue i 

Car Pasqual Maragall a un grand des- 
sein inavoué, seul projet capable de tenir 
tête au catalanisme flamboyant de- 
M. FujoL-Cest de transformer sa ville, 
métropole du Nord, de la remodeler à tel 
point, de à bien fotzaiiler sa créativité 
naturelle, qu'elle deviendra la clé de la 
modernité espagnole. Bref, comme le 
promet le sous-titre de 'son livre- ' 
programme : dynamiser son rôle, cata- 
lan . espagnol et ùttematîbnai (IJ. 

Pour y parvenir, 3 sait admirablement 
s’y prendre. Parfois avec courage quand 
U faut faire passer Fmtérët public avant 
tout antre. Un maire qui ose tenir tête au 
club de football omnipotent, ic Barça, et 
loi prescrire de ne pas oublier fesviron- 
semeox quand 3 agrandit son tfcctain ! U 
faut être diablement sâr de soi pour cha- _ 
touiller l’idole. 


LD le avec un œil sur Matignon, a’â visi- 
blement pas de fil à la patte. D se sent 
bien dans « l’Espagne en chantier » et . 
s'en félicite d’un air gourmand : * Les 
autonomies, ça va marcher. Si on veut 
bâtir l’Espagne nouvelle, il faut- jouer 
son jeu et l’expliquer aux Catalans .» Et 
d’ajouter un peu trop vite pour n’y avoir 
pas longuement réfléchi : - L’Espagne . 
est le seul pays qui a fait son Etat au 
détriment du Nord et au bénéfice du ’ 
Sud moins avancé. » 

Et si le Nord prenait sa revanche.- 
Non pas dans les ranc œur s d’un sépara- 
tisme rentré mais dans le triomphe des 
siens à la tête de la capitale de l'imagina- 
tion et du. savoir-faire ? Pasqual Mara- 
gall a avoué un jour qu'ênfanc il rêvait . 
d'être .maire de New-Yoric. Quand on 
règne sur Barcelone, on peut se trouver. . 
un très beau destin de rechange. ' 

P.-J. F, . 


(1) Pasqual MxragaH. Rtftnt Bandana. 
édit. Pbneu, Barcelone. ■ 


Qui donc est ce jeune technocrate dans le cent, 
ce socialiste hyperrêaliste, cet amoureux des chiffres, 
ce manager pour feuilleton américain ? 

Il compte sur les Jeux olympiques pour que Barcelone, 
sa passion, garde une longueur d’avance. 


la ns certes mais perçus comme des sup- 
pôts de Madrid, les noms illustres, les 


Destin national ? fl s'en défend dans 
son style désincarné. - là. les intérêts 
politique, professionnel, et personnel 
sont tris liés. Il est difficile d’imaginer 
un autre travail. - Mais ce jeune homme 
un peu de gauche, qui serait maire de. 
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BARCELONE, LA CATALANE 
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A la deuxième co n ver sa tion, on est 
sûr d'avoir compris. A la 
. dixième, on est persuadé du 
contraire. La vie politique de 
Barcelone est. un savant, jeu à trais : le 
nationalisme , catalan, Madrid lointaine 
mais très présente capitale de l'Espagne 
des autres, enfin la sagesse,, qualité émi- 
nemment locale. On est bien loin des 
options tranchées, des malédictions, du 
□oit’ et du blanc chers au Pays basque. 
La Catalogne, région d’Europe qui passa 
le plus près de fEtat-nation, en a connu 
les fastes au temps où Charles Quint 
disait préférer être, comte de Barcelone 
qu’empereur des Romains. H lui en est 
resté la conscience d'un grand œuvre 
inachevé. » Rose d\ avril tronquée, délire 
d'un destin sans conclusion », comme 
l'écrit dans des pages inspirées rua des 
bons romanciers catalans. Luis Goyti- 
solo. Eloge vibrant quoique en— castil- 
lan. Tant il est vrai que le fanatisme, ici, 
n’est pas de saison. 

La Catalogne aurait pu, aurait dû, se 
constituer en Etat. Cette certitude est 
celle de tous les Catalans. Reste à assu- 
mer le démenti de l'histoire. Selon qu’on 
l'accepte d'un cœur plus pu moins rétif, 
le catalaaisme, clé de toute la. politique, 
se colore d’innombrables nuances. Pour 
l'essentiel, c’est tout de mSme un natio- 
nalisme de puissance en pointillé : avec 
sa langue, sa métropole, ses îles vassales, 
ses comptoirs d'outre-mer et son écono- 
mie active. 

Comparée à tant d'autres, là revendi- 
cation catalane frappe par sa sérénité. 
Quelques extrémistes, regroupés dans la 
Crida (appel) restent marginaux. Le 
sentiment général est plutôt marqué par 
une méfiance un peu condescendante, 
une prise de distance sans aigreur, 
comme il sied aux peuples qui ne se sen- 
tent ni biologiquement ni culturellement 
en péril. 

A en croire le président Taradellas - 
prince d’exil qui restaura la Catalogne, 
- le sentiment dominant à l'approche 
des élections espagnoles relèverait même 
ici de « l’euphorie ». 11 ramène les ten- 
sions à une dimension de chamaill e sans 
réelle portée : « L’autonomie ne nous a 
coûté ni un mort ni une peseta. Les Bas- 
ques sons durs et fanatiques. Pas nous.. 
Nous autres, nous sommes des carté- 
siens. des gens du pacte. » Le fait que la 
Catalogue; pour la pre m ière fois de son 
histoire, ait un ■ gouvernem e nt » conser- 
vateur n 'inquiète guère rhondne qui, en 
1977, s’opposa à la formule actuelle en 
la jugeant insuffisante car * sans l’ordre 
public, l'autonomie est bien peu de 
chose ». 

Il faut pourtant trouver sa place dans 
l'Espagne - et cette fois mieux qu'en 
1931, lorsque les autonomies accordées 
seulement aux deux fortes têtes du Nord 
tournèrent vite au drame. La Constitu- 
tion du royaume en son article 2 a des- 
sin é, dans un flou accueillant. « une 


Le génie du contre-pouvoir 


nation unique composée de nationa- 
lités ». Le statut d'autonomie proclame 
que « la Generalüat est l’institution par 
laquelle s'organise politiquement 
l’autogouvernemem de la Catalogne ». 

Cette -Generalitat, au nom illustre et 
aux pouvoirs limités contrainte à sollici- 
ter sans cesse Madrid pour ne pas tirer le 
diable par la queue, est d'abord une 
fierté et .un symbole. Verbe plus 
qu'actùm, chuchotent les médisants. Car 
le verbe, son président en use magistrale- 
ment. Jordi Pujol — ancien prisonnier de 
Franco — catholique fervent, 0 *** 1 *™ 


que la Generalitat de M. Pujol se prend 
vraiment un peu trop pour une Maison 
Blanche — ce qui est imprudent quand 
on ne lève l’impôt ni ne frappe mon- 
naie, — bref qu'être Catalan, donc réa- 
liste, c'est s'accommoder du monde tel 
qu'il va. 

Quitte à accepter que, danc l'Espagne 
des autonomies. les deux « vraies 
nations » du Nord — « au fond, en 
dehors de nous, il n’y a guère que les 
Basques à exister et un peu les Gali- 
ciens » — soient quelque peu noyées dans 
an ensemble composite de dix-sepi 
« régions autonomes » dont beaucoup. 


coupables, devant d'autres banques qui 
prenaient l'eau. l'Etat central n'avait 
lâché ni ses limiers ni ses procureurs. U 
faudra aux jeunes loups du parti — sans 
racines politiques dans cette terre où 
l’anarchiste et le communiste furent 
rois — beaucoup de patience et d'adresse 
pour surmonter ce handicap et dissiper 
leur tenace mauvaise renommée. Tentés, 
comme tant de socialistes, de faire le 
bonheur du peuple par le centralisme. 
Jacobins exilés en Gironde, ils ont avec 
leurs amis madrilènes des rapports fra- 
ternels mais délicats. Si > Felipe • par- 
vient à s'entendre vraiment avec 


Le pouvoir est un jeu à trois : Villustre Generalitat 
que préside Jordi Pujol , Ventreprenante mairie de Barcelone , 
enfin, Madrid, où sont les cordons de la bourse . 
Arbitre rélecteur catalan qui sait tirer le meilleur parti 
de Espagne des autonomies ». 


cœur au ventre, fait vibrer de ses indi- 
gnations chaleureuses les téléphones des 
premiers ministres. C’est bien vu dans ce 
pays pétri d'opposition à Madrid, dont 
les enfants n'étaient, par tradition, ni 
fonctionnaires, ni soldats, ni curés, sinon 
à leur manière. Mais cela donne à cer- 
tains l’impression que la dérive a com- 
mencé, que Barcelone s'éloigne dange- 
reusement de l'Espagne. « Mes 
étudiants se radicalisent », soupire un 
professeur de gauche, un peu inquiet 
mais au fond pas trop. Dans cette 
société, presque parfaitement bilingue, 
sans complexes ni raideurs, où. l'Andalou 
« immigré» s'inscrit, dès qu'il se sent de 
la famille, parmi les supporters de la 
Barça, le nationalisme a du mal à faire 
peur. On s’amuserait plutôt de ses 
formes pittoresques. Des comptes rendus 
sportifs où l’équipe d'Espagne devient 
« étatique.» pour n'être pas « nationale » 
ou de TV 3, chaîne farouchement cata- 
lane, où le roi Juan Carlos, entouré 
d’égards trop respectueux, a un peu 
l'allure d'un monarque étranger en visite 
d’Etat. 

Comment être à la fois, à l'heure dé la 
démocratie. Espagnols et Catalans. Et 
qu’est-on d’abord ? On perd son latin 
dans cette classe politique complice et 
solidaire, où tous les noms sont ceux 
d'enfants de bonnes Tamüles enracinées 
depuis toujours. Donc celui-ci serait, on 
nous. le dit, «moins catalan» que 
d'autres ? Peut-être, qui sait, an « colla- 
borateur », un de ces prébendiers repus 
de la Cour d'Espagne que jadis on affu- 
blait, tant leurs joues étaient rouges et 
rebondies, du sobriquet de » botiflers - 
(souffleurs de verre) ? Mais le suspect 
vous fait valoir - on n'est pas plus 
convaincant - qu’on n'attrape pas les 
mouches madrilènes avec du vinaigre. 


comme le dit joliment de la sienne (e pré- 
sident de Castille. • sont Jtlles de la rai- 
son et non de l’histoire ». Le maire de 
Barcelone, M. Maragall, justifie une 
« résignation » qui fait bondir M. Pujol : 
« Le système actuel, bien géré, peut don- 
ner beaucoup de résultats. Et au moins 
on n’humilie pas les autres. Après tout, 
nous nous disons que. au stade actuel, 
c'est la Catalogne qui existe alors que 
l’Espagne n’existe pas encore ». 

Belle formule qui exprime toute 
l'ambiguïté du rapport à l'Etat central 
en ayant l'air de l'évacuer par une 
pirouette. Pour leur part, M. Pujol et 
Convergencia, son parti préfèrent un 
populisme affable et omniprésent, une 
vigilance dénonciatrice envers les 
« empiétements » de Madrid, une affir- 
mation jalouse, permanente. lancinante 
des « droits historiques » catalans. 

Les socialistes souffrent ici d'un lourd 
handicap, surtout depuis que leur ami 
Felipe Gonzalez est ao pouvoir dans la 
capitale. Leur catalanisme — pourtant 
aussi enraciné dans leur histoire person- 
nelle et familiale que celui des autres — 
sentira toujours le fagot aux narines des 
orthodoxes dé l’autre camp. Eux accu- 
sent M. Pujol de « victimisme », dénon- 
cent le mélange de vaines bravades et de 
pleurnicheries qui. à les en croire, lui 
donne un « double langage ». 

Pauvres socialistes de Barcelone ! Ils 
ont beau tenir la mairie, avoir en la per- 
sonne de Pasqual Maragall un premier 
magistrat actif et avisé, U fallait les voir 
raser les murs quand Jordi Pujol a été 
- mouillé » quinze jours après avoir rem- 
porté une écrasante victoire aux « élec- 
tions autonomes», dans l'affaire de la 
Banca Catalane ! L’opinion publique y a 
vu une « machination socialiste » - 
observant que pour d’autres négligences 


M. Pujol, adieu au rêve socialiste de 
conquérir un jour la Generalitat ! Mais si 
les rapports s'aigrissent par trop entre 
Madrid et le premier des Catalans, leur 
langage de conciliation passera pour une 
hypocrisie de suppôts du pouvoir central 
et leur fera peut-être perdre leur chère 
mairie. Bref, ils marchent sur des œufs. 
Mais, paradoxalement, ils sont les 
patrons de cette Catalogne dont le cœur 
leur échappe. S'ils réussissent, avec 
l'aide des Jeux olympiques, à faire de 
Barcelone la ville phare de leur gestion, 
ils n'auront pas grand-chose à craindre 
des envolées lyriques d'un catalanisme 
agraire. II n'enflammerait plus alors que 
la - province * - 30 % de la population. 

Dans ce pays qui faillit être. l'Etat 
centrai n'a jamais eu le moindre pres- 
tige. C'est peut-être là que se trouve la 
clé de sa bizarrerie politique. Ce fut la 
raison du succès des anarchistes - ces 
grands absents d'un pays où ils eurent 
leur capitale mondiale dans les années 
30 et où le drapeau noir ne flotte plus 
que sur le carré des suppliciés. Jadis, 
leur doctrine avait supplanté le socia- 
lisme, religion de .ceux qui attendent 
quelque chose de l'Etat. Quand le 
20 juillet 1936, au surlendemain de la 
révolte de Franco, la gauche s’uoiria en 
Catalogne, dans le Parti socialiste unifié 
de Catalogne, le PC menait le bal et les 
socialistes étaient une poignée. 
Aujourd'hui encore - en dépit de la qua- 
lité des Catalans qui (e dirigent et du 
nombre des immigrés qui votent d'ins- 
tinct pour lui - sa prospérité, son triom- 
phe. ne prouvent pas que leur parti ait 
définitivement échappé au mauvais sort 
jeté sur son berceau. 

Et les communistes ? Contrairement à 
leurs vieux rivaux anarchistes fusillés un 


par un dans les années terribles du fran- 
quisme parce qu'ils refusaient par fidé- 
lité à leurs principes de s'organiser stric- 
tement pour leur survie — le PC aurait 
pu occuper le terrain. On lui savait gré, 
ici, d'avoir mené la lutte antifranquiste 
en ces temps héroïques où il mobilisait le 
dévouement des Scmprun ou des Fran- 
cesc Vice ns, intellectuels preneurs de ris- 
ques, soldats des missions clandestines. 
Deux ans après la mort de Franco, il 
récoltait les fruits du courage et était le 
premier parti. Aujourd’hui, comme dans 
le reste de l’Espagne, les communistes de 
Barcelone ne sont qu'une secte amère et 
divisée. Quant à Madrid. M. Carrillo, 
bon papa en faillite, avec sa raatoiserie à 
la Bérégovoy, présente comme une 
renaissance de son parti l'alliance hypo- 
thétique entre deux groupuscules, pour- 
quoi les Catalans feraient-ils mieux ? 

L'originalité de la vie politique à Bar- 
celone n’est pas dans les forces en pré- 
sence. Elle tient plutôt à la façon dont 
l’électeur les utilise. Un conservateur 
prestigieux porte le drapeau de la Gene- 
ralitat ; son adversaire, technocrate 
socialiste, gère — fort bien — l’ajunto- 
ment (mairie). Des ministres, et non des 
moindres, gouvernent à Madrid, 
quarante-sept députés enfants du pays y 
colonisent la Chambre - trop avisés 
pour se constituer en groupe de pression. 
Bref des hommes partout, des intérêts 
défendus à tous les niveaux, par toutes 
les compétences, des œufs dans tous les 
paniers. Quille pour l’électeur à se 
démentir allègrement d’un scrutin à 
l'autre. La petite cité de Sabadell garde 
précieusement son bon maire commu- 
niste — le PC bondissant soudain pour le 
faire élire de 1 1 % à 55 %, - mais envoie 
des socialistes à la Chambre et plébiscite 
Jordi Pujol aux élections • auto- 
nomes»... Inconséquence espagnole 
dan»; ce pays qui n'a pas eu le temps 
d’apprendre la démocratie et choisit des 
hommes plutôt que des partis ? Plutôt 
rouerie catalane, vieux savoir-faire, refus 
de toute hégémonie, partage des rôles. 
Avec quelques audaces, comme celle de 
M. Miguel Roca, éminent membre du 
parti de M. Pujol, qui va tenter aux élec- 
tions nationales de juin de lancer un 
parti « réformiste » dans tout le pays sur 
le modèle de la droite moderne fran- 
çaise. Mais cet admirateur de M" Veil 
est peut-être encore un peu trop perçu 
comme Catalan pour réussir d'emblée 
dans une modernisation dont les conser- 
vateurs de Madrid ont le plus grand 
besoin. 

Peu importe, les Catalans ne renonce- 
ront pas à donner quelques leçons à 
l’Espagne. Leur vie politique - avec son 
art de dédramatiser le débat entre 
hommes et cultures - peut même offrir 
un modèle dont d’autres Européens tire- 
raient grand profit. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 
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LA CATALOGNE 
EN CHIFFRES 


Population: 

Province de Barcelone : 4,6 millions 
d'habitants; Catalogne : 5,9 millions 
d’habitants; : 37,7 mflhoas 

d'habitants. 

Superficie: 

Province de Barcelone : 7 733 kilo- 
mètres carrés; Catalogne : 31 930 ki- 
lomètres carrés ; Espagne : 504 750 ki- 
lomètres carrés. 

Revenu total: 

Province de Barcelone : 
3064247 unifions de pesetas: Catalo- 
gne : 3899632 millions de pesetas; 
Espagne : 19810945 millions de po- 
seras. 

Revenu familial disponible total : 

Province de Barcelone 

2680249 millkms de pesetas; Catalo- 
gne : 3451514 mUlkHis de pesetas; 
Espagne : 17954804 millions de pe- 
setas. 

Revenu familial 
disponible par habitant : 

Province de Barcelone : 582662 pe- 
setas; Catalogne : 585002 pesetas; 
Espagne : 476 254 pesetas. 

Répartition de la valeur 
ajoutée de la production : 

Sect. Sect- Sect. 
priai, second, toi. 

Province 

de Barcelone U2% 40.6% 5 8,2% 
Catalogne .... 39,2% 56.9% 

P fF» 8,1% 32,4% 59,5% 

(Sont : Banque de Bilbao, Madrid.) 


& 

Banque de la 

Petite et Moyenne Entreprise 

Rendez-vous 
pour vos affaires 
£ 

Barcelona & Madrid 


Travesera de Gracia. 11 



Maria de Molma, 33 


Telex: 97691 BPME 08021 Barcelona Telex-. 42244 BPME 28006 Madrid 




| Adressez- moi le rapport qui contient tous les renseignements sir la BPME. | œ 
| sans engagement de ma pan. j S 

| Nom ftênom I i 2 

I Adresse I z 

j Code pcsul vii« j m 











Méditerranée. Catalane. Interna 

Gaudi. A l’avant- 



tionale. 

Congrès. Romane. Picasso. Mo 
de. Les Ramblas. 



Millénaire. Pau Casais. La Basi- 



lique Sagrada Familia. 

Dessin. Liceo. Flotats. Miré. Ca- 
thédrale. Concerts. Nocturne. Go- 
thique. Culturelle. 

Ricard Bofill. Costa Brava. Ouver 
te. Théâtre. Expositions. Tapies 

Port. Fêtes. 
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Sports. 

Montjuic. Montserrat 
Foires. Tibidabo. Musées. Moder- 
niste. Parc Güell. Football. Tout 
Barcelone. 
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Les pionniers de la dure reconversion à l’Europe 


/ NVESTfSSEZ en Catalo- 
gne : une zone de tradttton 
industrielle fente et diversi- 
fiée, -un personnel technique, 
et ouvrier hautement qualifié,- des coûts 
salariaux modérés,' une situation 'géo- 
graphique priviligiie. au cœur de 
l’Europe o». 

Pas de doute, les dépliants publici- 
taires de la Generalitài ou de la mairie 
destinés aux hommes d’affaires étran- 
gers reflètent la confiance en soi i 
Comme de coutume, d'ailleurs. Depuis 
des siècles, la métropole catalane ne 
s’enorgueSIit-dle pas «Tëtre.là plus euro- 
i péenne dès villes espagnoles, ,Ta plus 
industrielle et la plus industrieuse, celle 
qui, en' important dès le XVUl» siècle 
. des m ac hine s anglaises pour confcction- 
• ner dés cotonnades, donna le coup 
d’envoi à l’industrialisation du pays, 
celle qui utilisa la- première machine à 
vapeur, puis la première machine électri- 
que ? 

Etre pionnier, toutefois, présente quel- 
ques inconvénients. Si l'industrie taarce- 
lonnaise est certainement l’une des plus 
anciennes d’Espagne, c’est aussi celle 
qui, pour cette raison même, avait 
davantage besoin de se rénover et de se 
restructurer. Unt tâche indispensable au 
moment où l’Espagne entre dans là CEE 
et expose progressivement son secteur ‘ 
industriel aux aléas 'd’un système de 
Uhre-échange auquel 3 était loin d’ètre 
habitué. 

Le pari a-t-il été tenu 2 La Catalogne 
(et plus particulièrement la province de 
Barcelone, qui concentre plus de 80 % de 
ses industries) reste Tun des poumons 
économiques du pays. Elle assure' tou- 
jours 26 % de la production industrielle 
nationale, dont 67%des textiles, et 32 % 
des produits chimiques. La province de 
Barcelone concentre, à elle seule, 18 % 
des dépôts bancaires de touteJ’Es pagne. 
Le revenu fa milial disponible par habi- 
tant y est toujours supérieur de 21 % à la 
moyenne nationale. Mais le taux de chô- 
mage, dans la province, atteint 
aujourd'hui près de 23 % dé la popula- 
tion active; soit un point de plus que le 
taux national, déjà le plus .élevé 
d’Europe occidentale. 

Les Barcelonais, en tout cas, sont 
convaincus qu’en matière de reconver- 
sion également ils se sont révélés plus 
dynamiques, plus «européens» en fin de 
compte, que le reste du pays. « Le patro- 
. nas. ici. a fait preuve de plus d'esprit 
d'innovation, souligne M. Josep Pique, 
directeur général à l’industrie du gouver- - 
nemect autonome catalan. Il ne s'est pas 
conterai, comme ailleurs, de réduire 
simplement sa capacité de production 
pour répondre à la crise. U a aussi cher- 
ché à adapter sa production aux nou- 
velles tendances de la demande . Il est 
vrai que cette mutation s’est traduite 
par une réduction de l’emploi, car ces 
nouveaux secteurs emploient en général 
mains de main-d'œuvre que les précé- 
dents ». . 

La Catalogne, fl est vrai, s’est lancée 
dans la reconversion avec d'indéniables 
atouts, que résume l’économiste Martin 
Pareilada : « Notre secteur secondaire 


est plus diversifié. Il repose essentielle- 
ment sur l'industrie de transformation, 
et non sur celle de hase. En outre, les 
grandes entreprises sont chez nous peu 
nombreuses, l'essentiel du tissu indus- 
triel étant constitué par des PME. Tous 
cesfacteurs iioïis avantageaient par rap- 
port au reste. dé l'Espagne, car il nous 
assuraient '■ une plus grande flexibilité 
pour, restructurer notre appareil produc- 
tif. »■' - 

Comme toujours à. Barcelone, tout a 
commencé par le textile. Cette activité 
fut ^d’ailleurs là seule, en Catalogne, à 
bénéficier d’un véritable plan global de 
restructuration élaboré par le. gouverne^ 
ment : entré en vigueur eu septembre 
l98l, fl est arrivé à expiration le 31 jah- 
: vïer dernier. La réduction totale de 
main-d’œuvre envisagée pour le secteur 


était de 19 % : un pourcentage impor- 
tant, certes, mois bien inférieur aux 42 % 
prévus dans les chantiers navals espa- 
gnols. ou aux 39 % de la sidérurgie. 

• Notre région a été pionnière en 
matière de reconversion parce que sa 
structure industrielle était basée sur le 
textile . et le textile est l'un des tout pre- 
miers secteurs, en Europe, à avoir dû se 
rénover pour faire face à la fois à la 
concurrence des nouveaux producteurs 
asiatiques et à celle des fibres synthéti- 
■ quers. explique M. Alfredo Molinas, pré- 
sident de la confédération patronale 
catalane. Le textile est d'ailleurs une 
activité en rénovation permanente, car 
elle doit répondre à une demande tou- 
jours très fluctuante. La reconversion de 
ce secteur a eu un effet de dynamisation 
pour les autres. Je crois que nous pou- 
vons dire aujourd'hui que. fondamenta- 


lement. l'essentiel de la restructuration 
est accompli - 

Conséquence d’une structure indus- 
trielle plus diffuse et moins concentrée, 
la reconversion, dans la région de Barce- 
lone, s'est souvent faite au coup par coup 
et de manière progressive. Aussi est-elle 
apparue moins traumatisante que dans 
d'autres régions industrielles d'Espagne 
davantage axées sur la *> monoproduc- 
tion» et les secteurs de base, comme la 
sidérurgie à Sagonte et aux Asturies, ou 
les chantiers navals en Galice. 

La situation sociale n'en est pas moins 
aujourd’hui difficile en Catalogne 
comme ailleurs, ainsi qu'ou le rappelle 
dans les milieux syndicaux. « Dans cer- 
taines localités de la ceinture indus- 
trielle de Barcelone, le taux de chômage 
avoisine les 40 %. souligne M. José Luis 
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Le «Palais de l'industrie* à /Exposition nmverseUe de 1888. 


SEAT SOUS CONTROLE ALLEMAND 


Le prix du salut 


E N passant, ta 21 février dernier, 
sous le contrôlé de rallemand 
Volkswagen, le constructeur 
automobile espagnol SEAT 
1240 milliards de pesetas . de chiffre 
d'affaires en 1985, soit 12 milliards de 
francs) a .perdu son indépendance,. Mais 
il y a certainement gagné son salut. 

.. Indépendant, SEAT ne l’aura, de 
toute façon, pas été longtemps. Filiale 
jusqu'en 1980 de Fiât, elle fait partie 
des « rejetons > abandonnés par ('italien 
dans sa stratégie de recentrage sur sa 
base nationale. Entré à 100 % dans le 
giron du secteur pubéc après te retrait de 
Fiat, SEAT ne oesse d'accumuler les 
déficits et d’alourdir ses dettes, deve- 
nant /un des canards les plus boiteux de 
FINI (Institut national de l’industrie), hol- 
ding d'Etat. En 1984. SEAT perd encore 
36 milliards de pesetas (1,8 milliard de 
francs), et son endettement culmine à 
180 milliards de pesetas. 

La situation devenait d'autant plus 
critique que l'Espagne, important pro- 
ducteur ' automobile, a mis en œuvre 


depuis un an un vaste plan gouverne- 
mental incitant, à coups de subventions 
et de crédits à bas taux. Iss construc- 
teurs étrangers (Renault, Peugeot, Gene- 
ral Motors, Ford...) à accroître fours 
investissements sur le territoire espa- 
gnoL 

Désireux de réduire le déficit du sec- 
teur public, le gouvernement espagnol 
rie pouvait plus supporter les pertes de 
SEAT ni, à plus forte raison, lui donner 
les moyens de se moderniser pour par- 
venir au niveau européen. L'intérêt de 
Volkswagen pour SEAT, avec lequel il 
coopérait depuis 1982 (SEAT produit 
des VW Polo et Passât et distribue les 
produits VW et Audi en Espagne), repré- 
sentait la seule planche de salut pour le 
constructeur espagnol. 

Souhaitant accroître ses moyens de 
production, acquérir un nouveau réseau 
et une nouvelle marque et se renforcer 
sur le marché espagnol. Volkswagen 
n'entendart pas pour autant prendre en 
charge ni les sureffectifs de SEAT ni ses 


dettes. En acceptant les conditions 
sévères imposées par le groupe alle- 
mand, l'iNI a bien montré qu'il n’avait 
pas de solution de rechange au rachat de 
SEAT par Volkswagen. Près de 
4 500 départs ont été acceptés par les 
syndicats en octobre 1985 sur les 
23000 personnes qu'emploie SEAT. 
Quant à la situation financière, elle a été 
complètement assainie, l’Etat espagnol 
ayant pris à sa charge, en décembre 
1 985, toute la dette. 

En échange, Volkswagen, qui acquiert 
dans l'immédiat 51 % de SEAT et en 
prendra le contrôle total d'ici à 1990, 
s'est engagé à investir 5 milliards de 
deutschemarks sur cinq ans pour moder- 
niser les usines. Le constructeur alle- 
mand, numéro un européen en 1985, 
prévoit de faire monter la production de 
SEAT à environ 400 000 voitures par an 
(contre 320 000 en 1985, dont 
94000 VW) au début des années 90, 
dont deux tiers de SEAT et un tiers de 
Volkswagen. 

C. B. 


Lapez Bulla. secrétaire général de la 
centrale Commissions ouvrières de Cata- 
logne (communiste). Seuls 32 % des 
chômeurs bénéficient d'une allocation, 
alors que ce chiffre était encore de 46 % 
il y a quatre ans. A côté de la restructu- 
ration officielle s'en est produite une 
autre, sauvage celle-là. basée sur la fer- 
meture pure et simple des entreprises. 
D'au tant que le contrôle de l’Etat était 
plus difficile face à un tissu industriel 
aussi disséminé que le nôtre. • 

« Institutionnalisée - ou sauvage, la 
reconversion, chacun en convient à Bar- 
celone, arrive aujourd'hui à terme. Elle a 
déjà sensiblement modifié le paysage 
industrie] catalan. Les secteurs tradition- 
nels ont dû chercher de nouveaux cré- 
neaux, comme le textile avec la confec- 
tion de haut niveau et la mode 
d’avant-garde. Ils n'en ont pas moins 
perdu de lenr importance : dorénavant, 
la métallurgie représente 31 % de la 
valeur ajoutée totale produite en Catalo- 
gne, et la chimie 13%, le textile étant 
relégué en troisième position avec 11%. 
Les investissements étrangers, eux aussi, 
ont accéléré les mutations : désireuses de 
«se placer» en Espagne à la veille de 
l'intégration de ce pays à la CEE, plu- 
sieurs entreprises d’informatique ou 
d'électronique, japonaise notamment, 
ont choisi Barcelone comme point 
d'ancrage. 

Elles y ont été d'autant mieux accueil- 
lies qu'elles font figure de facteur 
d'« irradiation » des nouvelles technolo- 
gies, dans une région où l'on a toujours 
aimé, dans ce domaine, être à l’avant- 
garde. Mais leur capacité d’absorption 
de main-d’œuvre est limitée, et les 
emplois créés dans ces secteurs coûtent 
cher en termes de capital investi. Aussi; 
des «jeunes technocrates» de la Gene- 
ral itat, comme M. Piqué, aux syndica- 
listes, comme M. Lapez Bulla, chacun 
s'accorde à Barcelone à souligner que 
c'est la rénovation des secteurs tradition- 
nels, véritables pourvoyeurs d'emploi, 
qui assurera longtemps encore le futur 
de la région. 

Détermineront-ils le rôle assigné à 
Barcelone dans le cadre de cette nou- 
velle répartition des tâches industrielles 
entre régions que suppose l’intégration 
dans la CEE ? » Dans une région de 
forte di versification Industrielle comme 
la nôtre, il est difficile de parler de sec- 
teurs déterminés qui nous soient assi- 
gnés. souligne M. Joaquim Pujol.^ qui 
dirige le CIDEM, un organisme créé par 
le gouvernement catalan pour stimuler 
l'activité industrielle. » Il serait sans 
doute plus exact de parler d'entreprises 
concrètes, qui s'intégreront plus ou 
moins bien dans le cadre européen en 
fonction de la compétitivité de cha- 
cune. » 

Compétitivité : à cet égard, les Barce- 
lonais, il est vrai, sont optimistes. 
Lorsqu’on a pris plaisir, durant des 
décennies, à se présenter comme «les 
plus européens des Espagnols », on peut 
difficilement se montrer pusillanimes au 
moment d'entrer dans (e club ! 

THIERRY MAUNIAK. 


La première 

Caisse depargne de l'autre côté des Pyrénées 

et la huitième du monde. ! 

0 
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77 laCaixa 


Fondée en 1904 


Tapis dessiné spécialement 
pour Ta Caîxa" par !e catalan 
mondialement connu Joan Miré 
en 1980, duquel a été extrait 
le symbole de Vétofle. 
Le tapis est exposé à notre 
bureau central, à Barcelone. 
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BARCELONE, LA CATALANE 


La presse, vent arrière 


B arcelone s'est longtemps 

enorgueillie de posséder, avec sa 
Vanguardîa, le premier jonrnai 
de la Péninsule. La création du 
Pats. 3 y a dix ans, et son succès fou- 
droyant ont réduit l'illustre quotidien à 
la deuxième place. A cent six ans, ce 
petit ennui ne vous empêche pas d'avoir 
bon pied bon œil. Avec 200000 exem- 
plaires par jour - 350000 dans l’édition 
riche en photos couleur du dimanche, — 
la Vanguardîa fait plus envie que pitié. 
En pénétrant dans ses locaux 1900 où un 
David de bronze terrasse le Goliath de la 
faillite, on respire l'air bien tempéré des 
dynasties de presse cossues. Car l’affaire 
est privée et familiale. Elle appartient 
corps et âme au comte de Godo — 
quatre-vingt-sept ans, encore leste dans 
les conseils d'administration, — et elle 
est dirigée par son fils Javier. •Nom 
avons toujours fait des bénéfices •. 
glisse l'un des rédacteurs en chef avec 
l'air d’en demander pardon à un envoyé 
spécial du Monde. Heureuse Vanguar- 
dia qui est aussi « le plus gros journal 
d’Europe par la pagination, avec la 
N eue ZOrcher Zeitung », qui va encore 
accroître son équipe de 150 journalistes, 
a lancé la rédaction électronique il y a 
quatre ans, attend un matériel uftramo- 
derae et investit 100 millions de francs 
sans émotion visible ! 

Ici la Vanguardia est une institution 
et une légende. Politiquement, elle se 
range, comme le dit joliment notre hôte, 
* du côté de l'ordre établi libéral- 
conservateur ». Journal de la classe 
moyenne, ennemie des excès, rétive aux 
emballements, elle fut républicaine sous 
la République. La guerre civile la ravit 
un temps & son propriétaire. Franco la 
lui rendit, mais exigea un directeur à sa 
botte. Hélas! ce valet de plume était 
maladroit et alla chercher querelle à un 
curé coupable d'avoir célébré une messe 
en catalan. Désabonnements, recul du 
Caudillo devant la puissance de papier... 
Puis la Vanguardîa, toujours sage, se 
« défranquisa » doucement, - mais avec 
un peu d’anticipation », nous dit-on tout 
de même. Elle affronte aujourd’hui le 
reproche que lui fait la gauche d’être 
« pujollste à tout crin » avec son habi- 
tuelle sérénité. 

Rien ne peut l’ébranler, pas même 
l'arrivée en force sur son marché, pour la 


première fois dan» l'histoire catalane, 
d’un adversaire madrilène — et même 
national, - El Pais. Le quotidien qui 
vient de fêter avec éclat ses dix ans, n'a 
pas lésiné sur les moyens quand Q s'est 
lancé, en 1982, à l'assaut de cette place 
forte. De trente rédacteurs catalans — 
issus de la rédaction du défunt Dlario de 
Barcelona. l’équipe est passée à la cen- 
taine et s'est installée dans le cadre sans 
charme mais moderne et peu coûteux de 
(a zone franche do port. Résultat : de 
10000. la vente quotidienne a bondi à 
60000. Le géant barbu et jovial qui 
dirige la version locale du quotidien. 
Antonio Franco, se frotte les mains 
d’allégresse. « Certains prétendent que 
nous leur vendons l’édition de Madrid. 
En fait, nous changeons beaucoup le 
journal en rendant les mêmes services 
que là-bas et en reflétant les deux 
cultures. D’où notre succès. » En bon 
Catalan, U se fait gloire de contribuer 
aussi à faire mieux connaître Barcelone 
dans la capitale. * Ils ont même fini par 
adopter notre orthographe. C’est grâce à 
nous qu’ils impriment Nards Serra, et 
non plus Narciso. à la castillane. » 

Bel exploit que d’avoir implanté ici un 
«journal espagnol ». même si le nombre 
des « immigrés » d'autres provinces 
assurait un solide lectorat potentiel. Sur 
le plan politique, les rapports du Pais de 
Barcelone avec la Generalitat sont loin 
d'être chaleureux. Mais M. Pujoi a tant 
d’autres moyens de se faire entendre 
qu'il s'accommode de ce journal réticent. 

Seul à être écrit exclusivement en lan- 
gue catalane, Aval fait plutôt figure de 
quotidien de complément. U eut jusqu'à 
60000 abonnés mais une rédaction un 
peu « trop à gauche » en effaroucha une 
partie. Dans le style d’un grand journal 
populaire, copieusement illustré, le 
Periodico de Cataluna tient bien sa 
place et tire entre 120 000 et 150 000 
chaque jour. 

La démocratie - avec la grisante 
liberté d’expression qu'elle apporta - a 
fait sombrer huit titres à Barcelone. 
Mais la presse écrite — sans parler de la 
télévision et surtout de la chaîne cata- 
lane TV 3 - s’y porte bien et, de tome 
évidence, se prépare à des lendemains 
p rospèr e s. 

P.-J. F. 


Tranformadors... d’énergie culturelle 


S UR une douzaine d’écrans vidéo, 
un homme marche sur les trot- 
toirs de Barcelone. Presque nu, 
le corps peint en gris béton, 3 
apparaît sous des angles différents. Les 
yeux fixes, il ne s'attire aucun regard. 
Autour de lui défile une foule dense pour 
qui 3 semble invisible. Titre de ce film de 
Carlos Comas monté en boude : Rostres 
urbens {portraits urbains). L'homme qui 
voit sans regarder et les passants qui 
regardent sans voir vont, toute la soirée, 
occuper les écrans. Les visiteurs de 
Transforma dors sont, eux. invités à 
regarder et à voir. Sans doute est-ce 
pour cela qu'ils sont venus. 

Transformadors est la première réali- 
sation du département jeunesse de la 
très dynamique mairie de Barcelone. Ins- 
tallé au centre de fa ville dans un édifice 
qui abritait dans le passé tes transforma- 
teurs électriques destinés à recharger les 
tramways, l'endroit a gardé son nom et, 
somme tout», sa vocation c énergéti- 
que». A partir d'une idée originale du 
critique d’art Manuel Disan et des pein- 
tres Joan Reventes et Xavier Manubens. 
la mairie a créé un centre polyvalent 
d'animation et de diffusion de la culture. 
Les rapaces d'exposition sont, pour 
l'ouverture, consacrés à des ouvres de 
jeunes créateurs barcelonais. Outre la 
vidéo de Carlos Comas, on y voit ainsi 
un mur bleu de 6 mètres de large sur 3 
de haut entièrement recouvert de tran- 
ches de pain, ouvre du sculpteur Llurs 
Vils. Plus loin, un caméléon dans une 
cage hésite... Art conceptuel ? Naturel ? 
L'ouvre s'appelle Transformedo... Un 
public nombreux t r avers e constamment 
les trois niveaux du centre: ka de la 
musique, là un étrange parcours de 
cordes peintes en blanc posées par terre, 
en bas des rafraîchissements. Le centre 
est ouvert aux « propositions > des 
jeunes musiciens, danseurs ou gens de 
théâtre qui l'utiliseront tour à tour. 

Barcelone est devenue en quelques 
années un laboratoire de recherches 
artistiques et socioculturel tes que beau- 
coup de villes étrangères envient. Un 
nombre étonnant de nouveaux Deux de 


spectacle, de détente, de création sTy 
sont ouverts, et fs mouvement ne 
s'arrêta pas. S beaucoup de bars» res- 
taurants et discothèques se mont e nt 
grâce è l'initiative privée, r activité et 
l'inventivité de la municipalité sont loin 
d'être en reste. Le maire et son équipe 
ont d'abord consulté les jeunes sur leurs 
désire. Ils pouvaient faire des sugges- 
tions par téléphone (appel gratuit) ou 
retourner êtes carres postales distribuées 
en ville. On a convoqué des groupes réu- 
nissant des passionnés de musqué, de 
cinéma ou d'écologie. Des représentants 
des minorités religieuses, des objecteurs 
de c onsci ence ont été interrogés. 


La mairie a décidé 
' de demander 
aux jeunes 
ce qui les intéresse . 
Et de donner 
leur chance 
aux artistes 
débutants ~. 


Au cours d'une deuxième phase, des 
intellectuels, enseignants, membres 
d'associations diverses, ont travaillé à' 
une synthèse. Dynamisation culturelle, 
multiplication des possibilités, questions 
spécifiques telles que la toxicomanie ou 
la réinsertion des jeunes détenus; aucun 
domaine ne semble avoir été oub&é. On 
en est maintenant à la troisième étape : 
V actuation, la mise en œuvre. L'ouver- 
ture de Transformadors n'est que Tune 
des manifestations de l'ambition de ia 
municipalité, e II y a ici 6 kdomètres de 
plages è récupérer sur des urnes aban- 
données, (fit Enric Tmfto, responsable de 
la jeunesse et des sports à te mairie. 
Nous voulons mieux conserver le patri- 
moine et en même temps, développer 


las infrastructures de communication, 
définir des plans tSrecteora on matière 
d’urbanisme, travafiter en coorxfinabon 
avec des municipalités étrangères 
comme Turin ou Montp^er, etc.» 

La vâfe affiche sa passion : pour te 
design dans des bars comme Sistei ou 
Bijou, dans des boutiques comme Vin- 
çon ou InsoSt, dans , des resta uran t s 
comme l'incroyable Azotate, où la cui- 
sine — baignera cte morue, csute de coûte 
sauce gambas, granité de vin rouge aux 
fruits — . te cfispuré à. r a rchite ctu re — 
tablés de jardin , en bas, co mp toir en 
forme dTmmense piano en haut. A te c£- 
ntque Barraquer, construite dans tes 
années 30 par Uoret. Mme pa ss io n , 
cinquante ans après, dartef agencement 
(taxer ez sobriété, son de te toute dar-. 
mère technologie aussi) dans une boîte 
comme Otto Zsuts, l'ultra-modè du 
quartier nord de la vâfe. Cette passion» 
ici, a nom cJntériorisma». 

Les Beux de nurt ac cuefl fa nt souvent 
un pubfie composite où tes couples d'âge 
mur côtoient tes punks et tes ne w wave 
tes plus échevelés sur te Cucentcha et 
Sade. Si tes hatstedes .de fois à» noc- 
turnes mit longtemps été ( dét e ntes 
dans la . partie nord, plus riche, plus 
sophistiquée, et dans te sud de ta vite, 
les choses changent. La Biennale de joB- 
tat 1985, tous ans c onfonde s, s'est 
déroulée dans des fieux très divers, tant 
du poifjt de vue de l'ambiance que dé ta 
géographte de ta cité. EDe a permis à des 
centaines de miniers de- personnes «re- 
découvrir des centres d'animation diffé- 
rents. Ella a mélangé les gens et tes 
genres. Ainsi, on papillonne dé sarma i s 
du très classique, mais essentiel Céleste 
du bord de mer au très « e iqfatiea » KGB 
(Kiosque générai de Barcelona), eu nord 
de te Diagonal. Barcelone. * vâfe, origine 
et objectif de pMitee les tran s fo rmations' 
actuelles ». comme te «fit J.-M. Monta- 
ner, est te capitata d’une Catalogne aux 
yeux ouverts. C'est ainsi que l'homme, 
sur le mur vidéo, avance dans ta vffle en 
marcha. 

ERfCSARNER. 
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Née à Feft de FEmagoe, le pays le ^b$ 
ckud et k plus eesdeiOé de la vieille Europe. 
Tourné* ras ose ner tnœqaflle et aime, 
btese a Mère, eüe est upremte 4e h 
magie tantum* del'ambiaBeenéditerranéane. 
fatégm à l’beràŒ ffne nouvelle Earope 
pfes ms qw jouis, efe est buée cerne 
une grande tarasse: test y tient place, on peut 
tes j coutespler sur m fond de ner et de 
tokiL 

VoWBtrate^fagruifctms^ifcreançe 


BARCELONE: La GrandeTerrasse de l’Europe 


Le port de la 

Méditerraxwée ^ 

Barcdooe vil fats à h mer, an bord dJB. 
delà n^Méditenannée partirai 
attirante, (Time longie tradition hstonqoeet 
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L’Hôtel de Ville de Barcelone 

Office de Tourisme de Barcelone 


regarde la mer A la mer se reflète dans 
Batelone. C'est son grand port. C'est la pande 
pone ouv^te au couuu«ce,aa Eounsœ ^ sa spart. 

Les Bamblas aux Heurs 

Barcelone, b ffande tarasse de l’Europe 
e» une tarasse plane de fleura, de jœe et de vie, 

■ 4 „ toatcaaœses 

\ . ' < ■:« * *. tablas: les 

^ célèbres Raraidas 

^ LongoT 15 ' 
promenade, 
haute en 

- codeurs, tnaqoe 
an mode pour leur danse, les Barattas 
appartiennent i une rifle àgnBère par son 
arrisanœ et ses béants: Barcetoce. 

L’église de Gandi 

C’est «écnènott à Barcelone que se trouve 
la Sapada Paoffia, l'égtse, sais l'ombre d’un 
doute, ia plia connue d'Anton» fané f 
Mais la viHe de Barcelone est le reflet respectera 
de l’art «du style du célèbre architecte de l'Art 
Moderne. On peut y admirer ses œuvres te phs 
importâmes. A Barcelone, lapante terrasse de 




l'Europe, de nombreuses terrasses c onse r ven t le 
style enchanté teOoiat jnfftttx ûam»de 

Les Jeux Olympiques 

Tous les jours te spot MS à Barcelone. 
Cestconœe une fête à laquelle tout le monde 
participe, petits et 
pands, profesàooneb 
et amateurs, 
Barcelone est nue 


spat Stoüon privüëgée (ace à la œa 1 , certes, 
saisie caractère «l’esprit de sestetâanbfctt 
deBarceknerwvaesputrve. 

U établi de 1982 m à part, facdooe k 
cesse (Têlre u podnns pour le sport 
&ca»fid3t«e(Ækfc&aax^0lj^*pw 
de JSfôest h prom? b plus datte 
de sa nota sportive. 

Le musée Picasso 

Le meffleur sasée cossacré à Pkassose 
trouve à Baraterie. 

la vffle & servi de source (Tm^mboo à ce 


gothiqoe suffirait peat-ftreç«ff cocçrefldre 
que Barda» a Je style gtkaxàenr de Picasso. 

La grande plate-forme 

des affaires 

Barceteie 1 qiKsti»aaire3 r eflea , y 

casait 

Depuis tûqjooi^BartebwicaMiœevie 
éconoanque mtase. C’est Mqœ se anxnieK. 
pstie la phs ta portante de Ua lasectem ào [ 
caaowce etroebsbié tfEçi^eâ du ande 
entier. Chaque armée, la pande tarasse de . 
rEnrope devient, de pios, une grande ^ate-fonie 
/ouverte u. . . 
. caaunen* 

j a to na t iwa l 



.. Le spectre 
>r delà nuit ,i r 




d^speotacdàè/liBaittfe 
devient enraie jta 
kevÊtteâr. 


temse'deBBç^teiiedesrajRf^ 
J^ràsesj^res coS&Êsqd r^acrat/'.' ;• 
-ta jartictferje'Hxbbo etM&p^on rat . 
ôappéprbvie»ctkrtadeftTttofrti»te ,; 
spéâidB ottlatpiMetcBâH» teâtR, 

, catarei; «oeteL, ÿeètpQdâe v ' 


vdd’nffià^ilecokabe as hasard du qsaùa 


■www. 

Crat pourquoi Banstae, blinde terras** 
l’Europe, et ^deneta une grande pbteûnK 
pour Ira affaires. Lee grande pb&ftrae.' 
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C APITALE de Farchitecture, voilà 
un statut fort disputé, et même 
cnviédcjkos que : là construction 
a recouvré, eücyson statut d’art 
à part entière <od presque) . Dans le cas 
de Barcelone, cette ambition est en outre 
l’ ex p r es sio n naturelle de la fierté natio- 
naliste. Car se vouloir capitale, serait-ce 
de la seule Catalogne,- cela veut dire' un 
urbanisme et une architecture qui ne 


pour nûstdzB, ou ïes Jeux olympiques 
de 1992, pour le futur, témoignent amrf 
d’une volonté, assurément constante, 
mais; entre ces deux pôles, b passion 
constructive dé la càté s'est. montrée bien 
romanesque, colorée. et chantante, c'est 
le moins qu’on puisse en dire. 

La cathédrale elle-même avait donné 
l’exemple d'une tenace hésitation : tem- 
ple romain, église paléo-chrétienne, mos- 
quée, église romane avant d’être gothi- 
que, « du gothique le plus pur », comme 
disent lès guides & propos de tous h» 
gothiques, en roccorreace catalan : des 
volumes, et même des masses* plutôt que 
des dêcbrs. Et Tobecurité, le recneflle- 
ment, le. repliement sur soL- Toutes 
vertus, qu’on retrouve, à San-Pabkxicl- 
Campa, fondée au dixième siècle par 
l'illustre Wilfred Le Velu, comme à 
Santa-Maria-del-Mar. Le repliement sur 
soi, c’est ce que choisirent, sans .hésiter 
pour le coup, Barcelone et sa bourgeoise 
jusqu’au milieu du X3X° siècle : les 
murailles gothiques forent durant six siè- 
cles les limites d’une vSUe qui Veutàssaît 
sur elle-même pour la phu grande satis- 
faction des propnétairea fonciers. 

Cette forme d'urbanisme est rarement 
profitable à rarchitecturc (pas plus que 
son inverse), et l’est moins encore & la 
population. La révolution industrielle, un 
taux d’immigration assez élevé pour 
dépasser une mortalité sidérante, quel- 
ques vagues me urt rière» de fièvre jaune 
et de cbdéra, conduisirent Barcelone à 
réfléchir sur les conséquences dn surpeu- 
plement et sur les bienfaits de l'air et de 
l'espace. En 1858, les murâmes furent 
détruites dans la Hesse générale, et un 
concours fut organisé pour donner un 
peu de dignité aux extensions prévues. 
L'architecte Roviro y Trias te rem- 
porta.. pour qn’UdefaBso Cerda se fasse 
hnakmexit imposer par Madrid. ; 

Xldefosiso Cerda, ingénieur, reste 
comme finvenieur du mot terbanismeet 
largement du c on cept moderne qui 
devait lui être 116 (1) : en schématisant, 
U suggérait un plan en damier répétable 
i l'infini, dû chaque citoyen se trouvait, 
placé devant les dures lois de l'égalité, 
mais béné fic iait en revanche de non»*; 
breux espaces vert». SU avait dft être 
réalisé tel qnd, èt »Ues mauvaises habi- 
tudes foncières des Barcelonais n’étaient 
ensuite revenues au gn&op, ta ville aurait 
acquis l'image d’un gruyère aux trous 
verdoyants et réguliers, en plus humain 
peut-être, en {dus petit sans doute que la 
« ville radieuse » que nous proposerait 
plus tard ub Le Carbusier. 

Barcelone n’aima pas le projet qui lui 
fui imposé, et la spéculation se chargea 
de remplir tous ces trous, de fermer les 
carrés (des octogones en fait), de les 
surélever. L'Ensanche, le nouveau quar- 
tier suscité par Cerda, a gardé pourtant 
une régularité « à l'américaine » . Sauf 
que; en lieu et place de l'acier et du verre 
du style inxenatkmalou de» diverses ins- 
pirations du mouvement moderne; on 
rencontre plutôt dans fEnsanche les 


La passion constructive 


meilleures expressions de ce qu'on 
appelle, en Catalogne, « modernisme ». 

Car, pour -tout arranger, le moder- 
nisme. ici, c’est ce qu’en France et ail- 
leurs en appelle « art nouveau». Les 
r e p rés en tants les plus connus en -sont 
Puig y Çadafalch et Domenoch y Mon- 
tané, dont le Palais de la musique cata- 
lane est à la fantaisie architecturale ce 
que la Tïavîata est au chaut grégorien. 
Le moàapiscoc s’est ainsi épanoui, sans 
sobriété aucune, sans le moindre souci 
d'unité, .. comme pour faire oublier la 


et la plus extravagante, la plus libre et la 
plus religieuse de l’architecture cata- 
lane, puisqu’une exposition de première 
qualité nous l’a restitué récemment à 
Nîmes {le Monde du 3 janvier). Encore 
faudrait-il que Gaudi n’oblitère pas tout 
ce qui, depuis, s'est construit à Barce- 
lone. 

Or Gaudi est à Barcelone ce qu’est 
Eiffel & Paris, ou ce que serait Abadie, 
l’auteur du Sacré-Cœur, si la ferveur 
touristique et populaire avait meilleure 
mémoire. Gaudi a unit éclipsé, et la ville 
l’a bien aidé : une croissance considéra- 


auprès de Le Corbusier, mais il émigrera 
aux Etats-Unis dès 1939 et ne reviendra 
guère que pour la Fondation Mira. 

A petite échelle, la tradition catalane 
continue de donner d'honnêtes résultats, 
et, dans les années 50. si le franquisme 
va tolérer l’émergence d’une architec- 
ture liée an mouvement international, 
José Antonio Coderch, tête de pont 
régionale (mort en 1984), gardera tou- 
jours le souci de la tradition. Tradition 
catalane ? Depuis les années 60, à dire 
vrai, et jusqu’à la mort de Franco, les 
vives discussions qui ont animé le milieu 


Entre les désordres de la spéculation 
et la mise au carré d’un nouvel urbanisme , 
la ville a réglé son anxiété architecturale 
à grands coups d’imagination. 


rigueur de Cerda. C’est peut-être l’ori- 
gine dn surnom du quartier (le Paseo de 
Gracia) : « la pomme de discorde », jeu 
de mot» sur le termemanzana : à la fois 
pomme etpâté de maisons. - 
.Si le modernisme . et sa fantaisie 
devaient faire pardonner l’urbanisme, 
quel- terrible péché, quelle effroyable 
austérité Gaudi fdt-B chargé de racheter 
par les dieux deTarcbitecture ? On ne 
reviendra pas sur l’auteur de la Sagrada 
Familia, sur la personnalité la plus forte 


ble a, depuis la guerre et jusqu'à la fin 
des années 60, en fait jusqu’à la mort de 
Franco, servi le jeu de promoteurs, pas 
plus embarrassés d'architecture que la 
municipalité ne l’était d’urbanisme; et 
fait la. fortune d’architectes aussi jaloux 
et fiers de leur anonymat que ceux de 
notre treizième arrondissement parisien 
avant tes grâces du postmodernisme. 

Pendant ce temps-là, José Lois Sert, 
seul Catalan apparemment de stature 
internationale, va faire son apprentissage 


de ('architecture sont devenues la vraie 
nature de la tradition : un art & la fois 
raffiné et bravache de couper les che- 
veux en quatre. Pour des architectes sans 
commandes et des enseignants qui 
□'avaient pas toujours de poste, c’était 
un bon moyen de passer le temps et de 
rester présent sur la scène figée de 
l’architecture (on a connu quelque chose 
d’assez similaire en France) . 

Mais ri la tradition et ses subtilités 
nous paraissent difficiles à cerner, on 
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Gaudi : dessin de la Sagrada Familia'. 




Groupe MBM : Bot Marti-THuma, dans FEnsanche. 


pour 
exporter, 
importer, 
investir 


accepte plus facilement le terme d'école 
de Barcelone. Une école, ou plutôt une 
ligne de pensée, pour reprendre l’expres- 
sion d’une synthèse touffue du Barcelone 
d* Autrement (2). Constituée autour de 
personnalités comme celle d’Oriol 
Bohigas, l’école de Barcelone se caracté- 
rise par un refus du centralisme madri- 
lène, l’ouverture sur l’étranger, en 
l’occurrence l’Italie, et surtout par un 
constant réalisme. Ce réalisme, qui 
consiste à s’opposer aux solutions toutes 
faite» ou dogmatiqnes, à moduler les 
projets selon les exigences des lieux et 
des hommes, peut sembler à un profane 
le BA. Ba, l'évidence du métier. Une 
plus grande habitude du milieu vous 
convaincra an contraire de la rareté d’un 
tel réalisme, que ce soin modeste et 
affectueux du projet est volontiers rem- 
placé par d’autres attitudes, la mégalo- 
manie n’étant pas plus rare. 

Bohigas, brillant parieur et excellent 
architecte, s’est associé à Martorell et 
Mackay pour construire, sou s le rigle 
MBM, une architecture qu’on dirait sans 
signature si elle n’apparaissait, comme 
en filigrane, Hans le soin justement et le 
détail des projets. Dans une imagination 
formelle aussi bien éloignée du style 
d’un Gaudi. Electa et le Moniteur vien- 
nent de publier Hans leur utile collection 
de monographies une éloquente synthèse 
de leur œuvre, d’Adolf Martinez, préfa- 
cée par Kenneth Fr&mpton (3). 

Parmi de nombreux autres noms, il en 
est qu'on ne peut laisser de côté : celui 
de Ricardo BofiU, l’un des plus fréquent-, 
ment publié, l’un des plus luxueusement 
auto-illustré de toute l’architecture mon- 
diale; et celui du Taller de Arquiteo- 
tura, le groupe avec lequel il travaille. 
Les sources du Taller sont en principe à 
rechercher dans une admiration com- 
mune pour Gaudi. On le sent encore, à 
Barcelone même, Hans les maisons de la 
place San-Gregorio, ou en clignant des 
yeux dans l’immeuble Walden 7. Mais 
l’atelier du Taller, une cimenterie amé- 
nagée, n’a plus guère de référence que 
médiévale, et les autres réalisations du 
groupe empruntent à toutes les civilisa- 
tions dn monde ce qu’il ne trouve plus, 
dirait-on, à Barcelone. 

La carrière de BofiU, d’ailleurs, est 
maintenant tout internationale. Cette 
carrière est peut-être la plus controver- 
sée qui se puisse aujourd’hui trouver. 
L’utilisation immodeste de la colonne et 
du concept de palais sur un mode symé- 
trique, et à destination du «peuple», 
heurte tous les anciens et nouveaux 
conformismes. Et c’est tant mieux pour 
l’univers des architectes qui courent et 
s’essoufflent après un style, une idée, un 
modèle auxquels s’identifier. Bofill a 
rejoint l’Américain Philip Johnson sur 
les rivages d’un éclectisme néo- 
classisant. Mais, de Gaudi et de Barce- 
lone, il garde, de l’un la mégalomanie, de 
l’autre une insolence déterminée, des 
deux une folie consciencieusement appli- 
quée. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) IldefoDSO Coda, la Théorie générale de 
Turbamsation. cd. Le 5 ct 3. 2979 (coB. «Espa- 
cements) ». 

(2) C Poisay cl R- Ben Hassine, l’ Architec- 
ture catalane : un projet de culture, in Barce- 
lone, éd. Autrement, 1986. 

(3) A Martinez, Mortorell. Bohigas. Mac- 
kay. trente ans d’architecture. 1954-1984. 
Electa-Moniieur. 1985. 


à BARCELONE 


POUR TOUJOURS 


Ptaza de Cotaluna. la place de Catalo- 
gne, à la frontière de doux urbanismes, 
celui spontané et touffu de la ville 
ancienne, et celui tracé au cordeau par 
Cerda. Situation centrale mais inconfor- 
table : elfe en a gardé taie dissymétrie 
fondamentale qu’est chargée de ftürs 
oubéar une forte densité d’arbres, de 
pigeons, de fontaines, de statues et de 
Barcelonais. Entre la place de Catalogne 
et la mer, ; Os osôBent sur tes Ramblas. 
une longue artère sinueuse où s’est ins- 
taOé le Gran Teatre dei Licou. seul opéra 
privé du monde. 

Lorsqu’on boit l’eau des fontaines sur 
la place, on devient, dit-on. barcelonais 
pour toujours. 

(Photo Office dn tourisme.) 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE FRANÇAISE 


Passe de Gracia, 2-3°. 08007 BARCELONE 
TéL ; 19 (34.3) 317.67.38/317.11.39 - Télex 97 533 CCFB 


Union des chambres de commerce 
et d'industrie françaises à l'étranger. 
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les problèmes d* «hannomsctiDo» qm 
risquent de sc poser, notamment pour la 
rfeiliMtkMi An village olynqnqiie. 

« La ré n o v ation du vieux quartier 
industriel de Pabk-Nou, qui bon* tout 
le front maritime, est stratégique pour 
la ville Si Barcelone obtient les JO. elle 
se fera en cinq ou six ans, m ilieu de 
douze ou quinze ». dît-fl. Mais l'implica- 
tion triparti te de l’Etat, de la vffle et de 
la Génenditat, ainsi que le recours i des 
promoteurs privés pour îaeonsoruction 
des logements, n’est pas aisée à mettre 
en œuvre. Le dossier axerait pris six mois 
de retard en raison de « difficultés tech- 
niques » entre Madrid et Baicetaoe. 
Rien cependant qm soit dé nature à 
pénaliser la csnÆdature de Barcelone. 
Pas plus que FincertitBde pbaatf encore ■ 
sur remplacement des é pr e u ve s de 
voile (3J, ou rqpposxtioa annoncée par 
la Crida, un mouvement aut on o mi ste hâ- 
mëme en pleine crise d'identité s le 
catalan n’était pas retenu comme Tune 
des langues officielles des JO. 

Les Barcelonais n’envisagent pas vrai- 
ment Pêchée de leur candide tarê^ espé- 
raxxt que, * à égalité 4e Compétences, la 
ville qui n’a encore jamais reçu les Jeux 
serait préférée aux autres ». arguant de 
« l'universalisation contenue dans la 
charte olympique » pour attirer les Jeux 
«fem« le seul pays d'Europe occ id ent a le & 
ne pas les avoir encore organisés- . 

Qu’un Catalan occupe actuellement la 
prudence dn Comité international 
olympique est-3 un atout au un hamfi- 
cap ? « Pour l’instant. Barcelone à déjà 
perdu une voix, répond M. Abad, puis - 
que M. Juan Antonio Samaranc h g déjà 
annoncé qu'il ne voterait pas le 17 octo- 
bre prochain.» 

JEAN-JACQUES BOZGNNET. ' 


Affaire barcelonaise. les Jeux, sont 
devenus peu. à peu TaHairc de tout le 
pays. Le roi, le gouvernement socialiste 
et la Gcneralitat, modérée, de Catalo- 
gne, sont derrière M. Pasqua! M a raga l h 
maire de Barcelone, qui a repris a» bond 
la candidature lancée dés janvier 1991 
par son prédécesseur, M. Nards Serra, 
aujourd’hui ministre de la défense. 

Une exposition itinérante parcourt les 
dix-sept provinces espagnoles. A- chaque 
étape, le maire se déplace- en personne. 
A la fin du périple, là caravane olympi- 
que aura reçu dix millions de visiteurs. 
« Cette campagne n’est pas destinée à 


d’ouvrir les installations avec les 
Jeux. » 

M. Svea Ericsson, président suédois 
de la co mmiss ion d’inspection du CIO, 
a-t-il été séduit par les garanties techni- 
ques du dossier barcelonais lors de sa 
dernière visite début avril? Traités avec 
faste, les trois envoyés du CIO ont-fls 
perçus le «climat olympique» qui bai- 
gne l’ensemble de la ville? * Notre can- 
didature n’est pas un simple caprice, 
mais elle correspond à une volonté de la 
population, assure M. José Miguel 
Abad. Une volonté affirmée sous la 
royauté, sous la dictature et maintenant 


S UR ie portail du stade de Mont- 
juich, mangé par la rouille, gagné 
par les herbes folles, cinq 
amicaux de fer forgé témoignent 
Ce stade avait été construit en 1929 dans 
l’espoir d’abriter les Jeux olympiques de 
1936. Après une première candidature 
malheureuse en 1920 pour les Jeux de 
1924 (Paris), les Espagnols avaient 
voulu donner des gages de leur capacité 
à accueillir la famille olympique. Inves- 
tissement à fonds perdus. Pas plus en 
J 936 (Berlin) qu’en 1940 (guerre) ou 
encore 1972 (Munich). Barcelone 
n’obtint l’organisation qu’elle appelait de 
ses vœux. 

Pour sa cinquième candidature en 
près de soixante dix ans, la capitale cata- 
lane n’a pas changé de méthode. Elle 
s’est mise au travail sans attendre la 
décision du Comité international olympi- 
que (CIO) le 17 octobre prochain. Pour 
toute la ville, l'échéance est fixée au 
25 juillet 1 992, date prévue pour la céré- 
monie d'ouverture des XXV 1 » Jeux olym- 
piques. 

Sur la colline de Montjirich, le mur 
d'enceinte néo-romain du vieux stade 
olympique n’est plus qu’un décor d'opé- 
rette, maintenu debout par un corset 
métallique. Derrière, vrombissent les 
bulldozers. Us creusent avec ardeur. 
Plus profond de 11 mètres et entière- 
ment repensé, le stade pourra accueillir 
soixantc^dix mille spectateurs autour 
d’une piste abritée du vent. 

A 100 mètres de là, derrière un bos- 
quet d'ifs et une rangée de pins, les tra- 
vaux de terrassement du palais des 
Sports, conçu par l’architecte japonais 
Ara ta Isozaki. sont en voie d'achève- 
ment. En face, les olympiques 

construits pour les championnats 
d’Europe de natation en 1972 n’auront 
besoin que d’une tribune escamotable 
supplémentaire. Seuls les bâtiments de 
l’université des sports, prévus à 
200 mètres du stade olympique, sont 
encore dans les cartons de Rïcardo 
BoflU, leur architecte. 

Sur trente-sept installations sportives 
nécessaires à l’organisation des Jeux, 
vingt-sept sont déjà construites, cinq 
sont en construction. Pour les cinq der- 
nières, 1e projet architectural a été 
accepté. -Ces investissements, consentis 
avant même de savoir si Barcelone sera 


La ville Investit avant meme de savoir si sa candidature 
aux Jeux olympiques de 1992 sera retenue . 

Pour « démontrer une volonté historique, une conviction absolue », 
Toute TEspagne commence à partager cette ferveur. 


obtenir le soutien des autres régions, 
mais à répondre aux demandes des 
Espagnols, curieux d’en savoir plus». 
explique M. Abad. 

Au total, 600 millions de francs 
auront été investis dans la campagne de 
candidature (2). Aucun détail n’a été 
négligé. Salvador Dali ayant -offert- une 
lithographie au conseil recteur pour la 
candidature, un exemplaire numéroté de 
l'œuvre du maître fut prestement 
adressé à chacun des quatre-vingt-dix 
membres du CIO. Même Madrid a eu 
des attentions particulières pour sa rivale 
de toujours ; les footballeurs du Real et 
de l’Atletico de Madrid ont porté pen- 
dant toute la saison l’écusson «Barce- 
lona 92 » sur leur cœur. 

L’unité nationale autour des JO a été 
scellée par l’engagement de l'Etat de 
garantir un éventuel déficit. Reste à 
répartir la participation de chacun dans 
un budget estimé à 5 milliards de francs. 
« Cest une affaire interne», abrège 
M. José Miguel Abad. Ancien adjoint au 
maire de Barcelone chargé de Furba- 
nisme, cet ingénieur de quarante ans en 
rupture depuis 1983 avec le Parti com- 
muniste espagnol, connaît pourtant bien 


. (1) Les épienves -cTaviroa se dbamrant nr 
le lac de Baflofpg k 190 fcàkimètres de Bazcdoac 
et le hockey sur gazon 1 Tenait, une vite située 
à 40 kilomètres, qui ré compte pas.mojus-de 
liait chahs de hockey- 

(2) Ls moitié du budge t prôn e nt des fonds 
publics ; Tutrc moitié s été appor té e per me 
associa ti on de quxmviBgtrdaizB e n t re prises 

(3) Barcelone. *pô ne dispose pes de port 
sportif, - en en coocumnce avec Pahns-de-- 
Majorque cri» la famille royale a scs ha h iiatScs 
sastiqaes. 
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Au pays où l’on se traduit soi-même 


C APITALE de rédition en Espa- 
gne, Barcelone, qui est aussi le 
plus grand centre dlmpresaix» 
du monde hispanique, compte 
plus de six cents maisons d’édition — ' 
paraSt-ü — de toutes tailles et de toutes 
spécialisations qui, surtout en castïnan, 
un peu plus en catalan depuis quelques 
années, cn f ont le vrai centre de la. créa- 
tion littéraire. . 

Existe-t-il ou n’etiste-t-îl pas use tra- 
dition littéraire dans la capitale de la 
Catalogne ? les «disputes de Barce- 
lone », pour n’ôtre plus talmudiques ou 
midrachiques — comme ce fut le cas lors 
<Time fameuse « dispute » de 1263 qui 
opposa pendant quatre jours PaulChrift- 
tnun, un juif converti, & rabbï Moïse ben 
Nahman, de Gérone, pour savoir û, oui 
ou non, le Messie était déjà venu, — n’en 
sont pas moins passionnées (1). 
Pariaient-ils ? - Nul ne peut le 

jurer, mais le fait est qu'à Barcelone, au 
bout de quelques jnunutes, même ceux 

r " ne parient pas catalan vous parient 
catalan. 

Langue qui ne cessa jamais, dît-on, 
d’étre parlée ou écrite, même an quin- 
zième siècle lois de la décadence de Za 
Catalogne, désormais réunie' à la Cas- 
tille, et devant Hnvarion de la langue 
castillane le catalan restai la langue du 
peuple et de l'Eglise. Au dix-neuvième 
siècle, ce furent tes élites qui entrepri- 
rent un processus de récupération dn 
catalan comme langue littéraire, et on 
s’accorde à voir le poème La Patria, 
écrit en 1833 à Madrid par Arïbau, 
comme le premierjalon .de la reaaixença 
du romantisme et, en même temps, du 
nationalisme. 

Les élites, la bourgeoisie vont s’expri- 
mer de plus en plus en Catalan au cours 
du dix-neuvième siècle et au début du 
vingtième. Jusqu’à la guerre civile, tes 
écrivains se voient obligés, pour être 
publiés, de se traduire eux-mêmes. Tel le 
grand Josep Pla, mort 3 y a cinq ans, à 
quatre-vingt-quatre ans, dont s'est ache- 
vée la publication en 45 volumes des 
« Œuvres complètes» en catalan et dont 
paraissent ce mois-ci trais volumes en 
castiDan : Dali. Gaudi. Noneil. Très 
artistes catalanes „ aux éditions Alîsnza 
de Madrid et, anx éditions Destïno de 
Barcelone, deux o uv ra g es encore inédits 
en catalan : Un omar de Josep Pla al 
Canadell. une correspondance que récri- 
vant entretint en 1932 et 1933 avec une 
artiste suisse rencontrée à Caklla et 
Notes par un diari, un journal de l’année: 
3965 découvert après la mort.de son 
auteur, -Josgp Pla passa la moitié de 
sa X&; après, ht guerre r civile, à être 


une grande partie de ses efforts à corri- 
ger ce qu'u avait déjà écrit et mime 
publié, à réordonner ce qui avait déjà 
paru en catalan, ou en castillan, dans un 
livre ou dans tnt autre, polissant et repo- 
lissant des articles ou extrayant des 
fia gm e nt s de livres a n cie n s pour les uü- 
liser dans des articles nouveaux et 
éblouissants, dans l‘une au Poutre lan- 
gue qu’il utilisait . Son castillan est 
savoureux, son catalan magnifique, 
mats nous savons qu'il écrivait aussi en 
français et en italien*.» 

Est-ce pour échapper àcet « enfer des 
tangues » que l’on verra, dans les 
années 50, toute une génération d’écri- 
vains nés en Catalogne choisir d’écrire 
en castillan, tels Vasques Mootalban, 
Juan Marsé, les frères Goytisolo, 
Eduardo Mendoza, Ana Maria 
Marne Peut-être. Le frit est qu’ils 
coofriboerotit alors à frire de Barcelone 
âne ville ouverte. Ouverte à tous les cou- 
rants qui viendront s'exprima près des 
ituAtts, ouverte à - toutes les expres- 
sions artistiques (on n’est pas près 
d'oublier I* Compagnie de Noria Espcrt, 
par exemple, jouant Jet Bonnes, de 
Genêt, ou Divines paroles, de Valle 
fa tim dans la mise en scène d’un 
génial Argentin). 

Ouverte aux Latino-Américains, alors 
que le Colombien Garcia Marquez et le 
péruvien Vsugas Uosa se sont fixés tous 
deux à Sonia et entretiennent des rela- 
tions <f amitié, que le Chilien Donoso vit 
un peu plus km dans les coüinc&~. Bar- 
celone transformera l’exil en «boom 


llNeoVèetiofi 

tatamen français 


Uu ooOscâon catalane va voir le 
jour aux édüxxvt Acropole-Betfond 6 
l'automne. 

Dirigée par Nteote Muchrâc. la col- 
lection permettra d’explorer un 
domaine Ettérahe à peu près inconnu 
du pt&Be français. Les trois premiers 
titres prévus à paraître : 

- Boom ou fa chambra des pou- 
pées de dre, de Loranç de VHlaionga. 
{Trad. de Denis Fernandez de Beca- 
uh.) 

- Vte privée, de Josep Maria de 
Sagatre. fTradL Nfcote Fujof-} 

- La fièvre de for. de Nen» Oüer. 
(Trad. MàtMde Bensoussan.1 

Parmi tes projets, la traduction cfun 
c efassâpie a : Tirant h» Blanc, de don- 
nât MartomB, qui vient d'obtenir un 
eaccaSant acc ueil pour sa traduction aux 
Etats-Unis, Ronde navale sous la 
brume, de Pore Caldera. Essence de 
QuhoMomo. 


latino-américain », la plus formidable 
réussite littéraire et commerciale de 
Faprès-gnarrc. Et quand 1e jury Nobel 
consacrera en 1983 l’auteur de Cent ans 
de-solitude, il montrera clairement que 
le « boom » a vécu, mai» que des écri- 
vains restent, disséminés après la dicta- 
ture. 

Aujourd'hui, tes latines du • boom » 
ont quitté Barcelone. Restent des 
auteurs menus connus comme le Péru- 
vien Alfredo Brycc Echenique (Prix du 
meilleur roman étranger 1974 pour 
Julius), narrateur à l'humour hénaurme 
de la Vie exagérée de Martin Romana, 


afucraa (paru au Seuil sous le titre la 
Ville). Jai commencé en 1958. Timide- 
ment. SI faut une certaine ignorance 
pour se lancer ainsi... Au lieu de 
m’occuper d’auteurs dans des langues 
que je lisais mal, je me suis dit qu’il 
valait mieux retourner à mon identité 
personnelle. Mais il y avait alors un 
rejet automatique de la littérature en 
langue espagnole » 

Le succès n’est pas venu immédiate- 
ment. « Je connais Gabriel Garcia Mar- 
quez depuis longtemps, je suis son agent 
depuis 1958. En 1962, il a publié La 
mêla hora qui vient seulement de sortir 


Herraldc, 1e directeur d’Anagramma, 
qui publie quelque 50 titres par an : fic- 
tion, poésie, essais. Il vient de commen- 
cer à faire découvrir Vladimir Nabokov 
aux Espagnols et prévoit d’ores et déjà 7 
titres de l'auteur de Feu pâle Comme il 
ne cherche pas la facilité, il a acheté les 
droits de la Vie mode d’emploi, de 
Georges Pérec! Il y a quinze ans, il 
publiait Mao, Rasa Luxembourg, Altbus 
scr; fl édite encore Baudrillard. René 
Girard, pour un public de lecteurs qui 
refusent les livres théoriques et politi- 
ques, écoulés désormais 'presque exclusi- 
vement en Amérique latine Et, depuis 


La capitale espagnole de l’édition a fait naguère 
le succès mondial des « grands Latinos ». 
Aujourd’hui, Madrid lui dispute la primauté culturelle. 
Mais Barcelone conserve ses atouts. On y publie, en castillan 
et en catalan, des livres à offrir avec une rose.. 


ou encore le Chilien Mauricio Wacquez. 
auteur de Face à un homme armé ('qui 
vient de paraître aux Presses de la 
Re n aiss anc e), ou l’ Uruguayenne Cris- 
tma Peri-Ros&i, auteur du Soir du dino- 
saure ( paru chez Actes Sud), ou encore 
les Argentins Mauricio Cohen {El Pais 
de la Dama elcczrica) et Mario Miich- 
mk, ; devenu éditeur barcelonais pour 
publier Canetti, Wedelriad ou Amas Oz 
en espagnol et qui a écrit lui même Un 
Barbara en Paris*. 

Celle qui a littéralement « inventé » le 
« boom des Latinos », Carmen Balcells, 
règne toujours sur Barcelone. Elle est 
l’agent littéraire te plus connu du monde 
et gère actuellement les contrats de quel- 


en France chez Grasset En 1966. quand 
J’ai lu Cent ans de solitude, j’ai été tout 
de suite fascinée. Le livre a paru en 1967 
chez l’éditeur habituel de Garcia Mar- 
quez, l’Argentin Sudamericana. Ce fut 
un succès Immédiat en langue espa- 
gnole ; désormais le succès d’un écrivain 
colombien ne se faisait pas en Colombie. 
Celui d’un Argentin ne se faisait pas en 
Argentine, mais sur tout le continent. Et 
puis on commença à se les arracher 
dans le monde entier. 

» Il y eut alors une explosion de 
talents dans une langue étouffée depuis 
des siècles. Aujourd'hui, ce sont des 
valeurs universelles. 


trois ans, Jorge Herraldc a lancé un prix 
à son nom. « Ce faisant, explique-t-il, 
mon idée était de lancer une nouvelle 
collection d’auteurs hispaniques 
inconnus, je pense qu’il y a une nouvelle 
littérature espagnole en train de se 
faire. » Le prix, sur manuscrits, vaut à 
son auteur la possibilité d'être édité et 
une avance d’un million de pesetas ; le 
premier prix Herraldc était allé à un 
auteur inconnu, Alvaro Pombo, pour le 
Héros des mansardes de Mansart, qui 
vient de paraître en français chez Bcl- 
fond et est vendu dans une demi- 
douzaine de langues. 

H errai de parle volontiers des écrivains 
qu’Q aime et en qui il croit, ceux de son 



La BiaMa h Barcelone (gravure de Gustave Doré). 


que 170 écrivains, dont le plus célèbre 
est Gabriel Garcia Marquez. Elle 
obtient pour lui, dit-on, des avances de. 
plusieurs dizaines de joailliers de dollars. 
Elle-même refuse de parler chiffres, 
maïs les jeunes auteurs qui l’ont choisie 
reconnaissent qu’elle leux vaut dix fois 
plus d’argent que s’ils étaient seuls. Elle 
vient justement de rentrer du Mexique 
et de New-York où clic a négocié (chez 
KnopO les droits du dentier roman de 
Garcia Marquez, l’Amour au temps du 
choléra. - Je ne peux pas accepter ce 
terme de boom ». dit-elle dans un des 
grands bureaux blancs au sol de mosaï- 
que situés dans un immeuble cossu de la 
«diagonale», les Champ-Elysêes de 
Barcelone. « C’est un mot qui me 
déplaît. »'■. 

Soit. On ne discute pas avec Carmen, 
même ai cette étiquette a été donnée aux 
Hispano- Américains par les auteurs de 
langue espagnole pour définir la formi- 
dable explosion du roman latmo dans les 
armées 70_ qui a amené, au même 
moment, la reconnaissance des vingt- 
deux pays d’Amérique qui écrivent en 
espagnol. • Un potentiel éditorial 
extraordinaire, explique-t-elle. Trois 
cent millions de lecteurs hispano- 
phones!» 

Elle raconte ses débuts : * Dans les 
années 50, on m’avait offert de travail- 
ler pour l’écrivain Vintila Horia. qui 
vivait alors à Madrid. H s’agissait de 
vendre des livres français, anglais, alle- 
mands. pour céder les droits espagnols. 
C’était un travail médiocre, ça ne m’a 
pas plu. Je me suis dit qu’il fallait cher- 
cher plutôt vers la langue espagnole 
Personne, alors,, ne s’intéressait à elle. 
La collection de Caillots , chez Galli- 
mard, me confirmait dans la conviction 
que je n’avais pas tort. Mais j’étais loin 
de penser que ce serait une très bonne 
affaire, un mouvement international... 

. Mon premier client fut Luis Goyti- 
solo - Je fière de Juan - avec Las 


— Ne sommes-nous pas maintenant au 
creux de la vague ? 

- Pas du tout, répond Carmen BaL 
ceQs. qui ne baisse jamais les bras. Il y a 
toujours des auteurs très intéressants. 
dit-elle, citant ses nouveaux auteurs : 
Isabel Allende, Severo Sarduy, Cabrera 
Infante, qui écrit maintenant en anglais 
et qui doit se retraduire en espagnol, 
Félix de Azua, Jésus Ferrero... » 

« Tous les auteurs finissent chez Car- 
men, nous dit tut éditeur. Ils ont l’espoir 
d’être lancés et de ramasser autant 
d’argent que Garcia Marquez... Cest 
vrai qu’elle défend bien les intérêts de 
ses auteurs, qu’elle suit les vantes. 
réclame ce qui leur est dû. Mais elle dis- 
pose d’une sorte de pouvoir monopolisti- 
que qui finit par être dangereux...» 
Alors, de nouveaux agents commencent 
à tenter leur chance. Des petites maisons 
d’édition indépendantes décident de 
publier uniquement ce qui leur plaît. Et 
cela leur réussiL L'esprit tourné vers le 
monde, ils accordent une place impor- 
tante & la littérature traduite. 

Ainsi Beatriz de Moura, directrice de 
Tusquets, qui édite 40 titres par an et 
qui équilibre son budget grâce à une 
sage gestion et à quelques succès toni- 
truants l’Amant, de Marguerite Duras 
<120 000 exemplaires en un an) ; 
l’insoutenable légèreté de l’être, de Kun- 
dera (60 000 exemplaires en six mois). 
Ainsi Esther Tusquets, la belle-sœur de 
Beatriz, qui dirige Lumen, créée il y a 
vingt-cinq ans, et publie entre 30 et 35 
livres par an, parmi lesquels Claude 
Simon ou Ana Maria Ma tu te, ou encore 
l’énorme best-seller mondial le Nom de 
la rose. d’Umberto Eco (250 000 exem- 
plaires). Esther Tusquets a publié qua- 
tre romans. • J’ai commencé à écrire très 
tard, il y a huit ans, explique cette jeune 
quinquagénaire. Mais mon métier 
sérieux, c’est Lumen. » 

Un même goût pour la littérature de 
qualité et pour la sagesse anime Jorge 


âge dont la réputation s’est consolidée 
depuis la fin de la dictature : Luis Goyti- 
solo Gay, Juan Marsé, E. Mendoza, 
Esther Tusquets, Félix de Azua. •Il y a 
une réelle effervescence parmi les 
auteurs de vingt-cinq à quarante ans. 
Pour moi les noms les plus intéressants 
parmi ceux qui habitent Barcelone sont 
Ignacio Martinez Pison, Cristina Fer- 
nandez Cubas, Jésus Ferrero, Enrique 
Murïllo. Et il y a un autre auteur qui a 
déjà publié 4 ou S livres, mais dont le 
dernier est un petit chef-d’œuvre : His- 
toire abrégée de littérature portative ; 
c'est l'invention d’une société secrète 
dont les membres sont Tristan Tzara, 
Gonibromcz, Garcia Lorca... » 

Et les auteurs catalans ?... Tous affir- 
ment leur admiration pour J. V. Foix 
(prononcez Foche), le poète nonagé- 
naire dont les deux plus belles pâtisseries 
de Sarria portent le nom et qui fait 
figure de «nobélisa bte», aussi bien que 
pour son cadet Pere Calders (né en 
2912), extraordinaire conteur dont 
l’humour fait penser, dit-on... à Bus ter 
Keaton. Ceux-là sont traduits en castil- 
lan. 

On ne peut pas oublier le nationalisme 
catalan quand on se trouve & Barcelone, 
et Q était émouvant de participer à la soi- 
rée exceptionnelle qui se donnait devant 
l’église de la Sagrada Familia : 
60 000 personnes de tous les âges réunies 
Ams la nuit pour écouter les «spiri- 
tuals» de chez eux chantés par la plus 
grande vedette de 1a chanson politique 
des années franquistes. Luis Llach. La 
foule rythmait les chansons en agitant en 
mesure le drapeau à raies jaunes et 
rouges ou en allumant des cierges. 
Hélas! la somme recueillie ce soir-là 
était destinée à achever la construction 
de la gigantesque église que Gaudi 
n'avait pu terminer, silhouette déchique- 
tée de murs et de tours propre à donner 
le sentiment de l'immensité à ciel ouvert. 


Des architectes, qui étudient depuis des 
années les plans de Gaudi, ont promis de 
terminer la construction de la Sagrada 
Familia pour 1992. date des Jeux olym- 
piques. Us vont tuer l'image de nos 
rêves... 

On estime & un peu plus de 10 millions 
le nombre de personnes de langue cata- 
lane, et un effort très important a été fait 
par la Généralité pour éditer en catalan. 
L’année 1936 représentait la cote maxi- 
mum de l'édition catalane pendant la 
République : 865 livres pour une popula- 
tion de 5 millio ns d*h&bitants ; il faudra 
attendre 1976 pour atteindre une pro- 
duction de 872 livres, mais pour une 
population qui a presque doublé— La 
progression de l'édition catalane est 
impressionnante : 200 titres en 1 962, 872 
en 1976, 2 140 en 1981, 2 375 en 1983, 
2 800 en 1984... 

De nouvelles maisons d’édition se sont 
cr é é es , ainsi qu’une association des édi- 
teurs en langue catalane. Des aides sont 
apportées par la Généralité (notamment 
l'achat de 300 volumes de chacun des 
titres publié en catalan), même si on 
arrive parfois ainsi à des situations 
absurdes. Dans un pays où tout le monde 
connaît le castillan, on a estimé utile de 
traduire en catalan une pièce de Neruda 
ou même Cent ans de solitude... A côté 
de cela, des maisons importantes, 
comme les Editions 62 que dirige 
J.-M. Castellet, font nn énorme travail 
en éditant systématiquement, dans de 
bonnes collections, le passé et le présent 
de la littérature catalane, ainsi que des 
traductions de la littérature mondiale. 

H y avait foule le 23 avril dans les rues 
et sur les Ramblas pour la San Jordi 


«Home ffiure. 
persempre...» 

U est pour le romancier catalan 
Xavier Benguerel une façon originale de 
fêter ses quatre-vingts ans. Une façon 
feustferme. Après nous avoir donné 
une version monumentale des Fautes 
de La Fontaine (cf. te Monde du 20 jutf- 
let 1984) et une traduction de réfé- 
rance du Cementki mari et La Joue 
Parca de Valéry, voilà qu’il s’éprend 
des poèmes attachés è ses vingt ans : 
Les Ftors de/ Mal, de Baudelaire, pré- 
cieuse édition bilingue des « U fores de! 
Mali » de Barcelone, avec des illustra- 
tions de Subirachs et un judicieux pro- 
logue d’Alain Veqat, professeur è l’uni- 
versité de Barcelone, c Le traducteur 
aussi est alchimiste, écrit-il en rendant 
grSoe à son e respect do la dure disd- 
püne du rythme et de la rime a. Ce qui 
nous vaut une version réussie en 
alexandrins catalans, rimés avec bon- 
heur et ingéniosité. 

Mais pourquoi Baudelaire? Xavier 
Benguarat — son œuvre romanesque 
en fait foi — fut ce proscrit de la guerre 
civile, cet albatros infirme, ce banni sur 
te nef d*exi! qui, pour se consoler du 
départ et des ruines, clamait à haute 
voix, les yeux tournés vers la lointaine 
Amérique, son Inde è lui, et sur l’amer 
sillage, ce vers des plus beaux que 
Baudelaire écrivit certainement pour 
lui : e Home ffiure, per sempre t'esti- 
meras te mari » Saluons donc ce 
a tête-à-tête sombre et limpide » où le 
catalan plus que jamais épouse la lan- 
gue française, pour, éprouvant cet 
e amarg sabe r, e/ saber que ens pro- 
cura el vierge I », atteindre aux * purs 
miroirs qui font routes choses plus 
belles». 

ALBERT BENSOUSSAN. 


(saint Georges), patron de la Catalogne. 
Une tradition veut en effet que ce jour-là 
se confonde avec une grande fête du 
livre. Des livres qu'on vend sur des éven- 
taires dans les rues et que, selon la tradi- 
tion. on offre avec une rose... Cependant, 
une menace pointe, de plus en plus pré- 
cise, sur la ville de l'édition au fur et à 
mesure que Madrid s'affirme comme 
capitale culturelle, que la movida 
madrilène se fait de plus en plus atti- 
rante pour les artistes, les intellectuels, 
notamment les Sud-Américains. 

NICOLE 2AND. 


(1) Voir la Dispute de Barcelone, Verdier, 
1984. Traduction en catalan : Disputa de Barce- 
lone entre Mestre Massé de Girona i Fra Pau 
Cristîa. Columna I98S. 
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B ^lerednsia Jdaqum Balagser : 

78 aifaM, candidate del£artidç 
formista Social CristiaoQ(PR* 
se présenta corne seguro venct 
en tes eîeccidnes presdenci «. 
màs reflidas en la feâstorût delà Re- 
pûbfcca DamùucaH*, ai fagrar d 
41,5% de îos vtHoscüMKfose ba- ■ 
t»a esemtado d 92% de las papf* 
tas'. Su principal rival, cl car#* 
por eî Partido Rf^ohwionr' 
mnûc&BO; Jàcobo Majhÿ 
-nia cl 39j&6%, TOentras^ 
to de la izeprierfa, Juan 
Parûâo de LaLîberack 
cana, akaazaba^ " 
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Quand un journal ne paraît que 
depuis dix ans et parvient à être un 
des plus importants du pays, c'est 
qu'il a atteint son but, qu'il est éfficace. 

“0 Pafe"est un journal jeune, 
mais de longue tradition démocratique 
pour lequel toutes les régions 
d'Espagne comptent 




C’est pourquoi “El Pars” dépose 
d’une édition spéciale pour la 
catalogne. Faite sur place, comprenant 
aussi bien l'information de là-bas que 
celle du reste du pays. 

Dans le même pays: deux éditions. 

Semblables et pourtantdiffërentes.^ 


EL PAIS 


LE JOURNAL LE PLUS LU D'ESPAGNE 
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